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I N T R O D U C T I O N 

L a bib l iographie relat ive a u x algues calcaires Floridées a u Cré tacé , en F rance , n o n comprises 
les Solénoporacées, se résume en deux notes q u e j ' a i publiées sur des espèces d u Cré tacé inférieur et au 
mémoi re de Mlle J . Pfender (1926) dans lequel elle a é tudié la collection M u n i e r - C h a l m a s d u Sud-Oues t 
et de Basse-Provence et celle qu 'e l le avai t réun ie dans cet te dernière région. 

Après l ' é tude des espèces recueillies p a r H e n r i Douvil lé à V i m p o r t (Landes) (1918, 1925) j e 
reçus deux collections qu i i nd iqua i en t l ' a b o n d a n c e de ces algues dans les Basses-Pyrénées (P. Viennot ) 
et dans PAriège (R. Buxtorf) . 

Elles contena ien t toutes deux une espèce qu i ne paraissai t pas a p p a r t e n i r a u x algues calcaires 
déjà connues , t an t actuelles q u e fossiles; mais l 'absence d 'o rganes r ep roduc teurs m e laissait en face d ' u n 
rébus . Ce n 'est q u ' e n 1965 q u e la découver te de sporanges et d ' u n processus de ge rmina t ion sur la 
p lan te mère , i n c o n n u dans les Coral l inacées, m ' a or ientée vers u n g roupe de familles qu i , à l ' époque 
actuel le , n ' a pas de représentants calcifiés ( M . Lemoine , 1966). 

I l en résulte qu ' i l n 'es t plus possible d ' employer , dans les descriptions s t ra t igraphiques , la dési­
gna t ion « Mélobésiées ou Corall inacées » a u moins p o u r la pér iode de PApt ien-Albien p e n d a n t laquel le 
cette espèce, Agardhiellopsis cretacea, semble se can tonne r . 

R é c e m m e n t , j e m e suis intéressée à u n e Mélobésiée, représentée dans plusieurs collections du 
Sénonien de l 'Aude , p rovenan t des environs de Rennes-les-Bains, la M o n t a g n e des Cornes , ainsi n o m m é e 
p a r la présence de n o m b r e u x débris d 'H ippu r i t e s parsemés à la surface d u sol; j ' a i é tudié l ' échant i l lon d e 
la collection de la Société d ' É t u d e s Scientifiques de l 'Aude (M. Lemoine , 1963) ; quelques échanti l lons 
de ce m ê m e gisement recueillis p a r Ch . J a c o b (Collection Sorbonne) ava ient été étudiés p a r Ml le J . 
Pfender ; ces dé te rmina t ions , restées inédites, seront ment ionnées ou discutées dans le présent t ravai l . 

Depuis le déve loppement des études micropaléontologiques , de nombreuses p laques minces sont 
le complémen t de toute é tude géologique ; tous les t r a v a u x exécutés en vue de Thèses ou de Diplômes 
d ' É t u d e s Supér ieures font m e n t i o n des algues calcaires; j ' a i ainsi eu l 'occasion, ces dernières années , 
d ' é tud ie r ent re aut res , quelques-unes des p laques minces de S. Descôtes, M . F a u z a n , J . - P . Gé la rd , 
P . Ch . de Graciansky, M . Tefiani , qu i on t révélé, dans l 'Aude , u n e flore a b o n d a n t e , de m ê m e q u e p o u r 
le Sud-Oues t , celles de J . Emberge r , A. Po ignant , P . Sa in t -Marc et d ' au t res . 

L e u r é tude m ' a permis de complé te r nos connaissances sur la s t ruc ture et sur tout sur la r e p r o d u c ­
tion des espèces et de modifier en conséquence la classification admise . 

Le souci de J . E m b e r g e r de rechercher spécia lement les organes r ep roduc teurs d ' u n e espèce 
controversée : Archaeolithothamnium belgicum nous a condui ts à créer p o u r elle u n genre n o u v e a u Kyma-
lithon ( M . Lemoine et J . Emberge r , 1967). 

M o n in ten t ion avai t été d ' a b o r d de l imiter ce t ravai l a u x récoltes q u e j ' a v a i s étudiées. Ma i s il 
é tai t plus intéressant de rechercher si les analogies qu i existent dans les groupes zoologiques en t re le 
Sud-Oues t , le L a n g u e d o c et la Basse-Provence à l 'Apt ien-Albien et au Santonien , s 'é tendaient éga lement 
aux a lgues ; il m ' a semblé que ce t ravai l serait plus uti le s'il embrassa i t l 'ensemble des espèces d u Sud 
de la F rance , en y incorporan t celles de Basse-Provence décrites p a r J . Pfender, d o n t la révision m ' a été 
facilitée p a r le Ca ta logue q u e Ml le M . Massieux a pris le soin de réaliser. 

J ' a i p u suivre la répar t i t ion de certaines espèces dans le N o r d de l 'Espagne p a r l ' é tude des récoltes 
de P . Feuillée, ma lg ré leur é ta t f ragmenta i re et stérile. 

A tous ceux qu i m ' o n t p rê té leurs p répa ra t ions et m ' o n t de que lque m a n i è r e a idée à réaliser ce 
t ravai l , j ' ad resse tous mes remerc iements ainsi q u ' à M . Miche l Denizo t qu i a accepté de soustraire u n p e u 
de son temps de t ravai l pour effectuer de très belles mic rophotograph ies et à M m e R . H a c c a r d qu i les 
a développées. 
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S Y S T É M A T I Q U E 

Dans les familles d'algues calcaires rangées dans les Floridées (Rhodophyceae) il y a lieu de 
distinguer : 

1 0 Les Solénoporacées, abondamment représentées au Primaire et au Jurassique, encore incon­
nues à l'époque actuelle. 

2° Les Corallinacées, les Squamariacées et le nouveau genre fossile Agardhiellopsis, apparenté à 

des genres actuels. 

A. - S O L É N O P O R A C É E S . 

Les affinités de cette famille ne sont pas encore établies, et la présence d'organes reproducteurs 
est signalée p a r plusieurs auteurs sous des aspects différents (J .H . Johnson, 1960 , p . 1 1 ) . 

La structure offre peu de caractères distinctifs à l'intérieur de chaque genre et ne justifie pas le 
nombre d'espèces qui ont été créées; elle est souvent mal conservée, les cloisons transversales fréquem­
ment disparues. L'aspect zone des coupes longitudinales et l'épaisseur des parois des cellules rappellent 
le genre Peyssonnelia, parmi les Squamariacées et en particulier P. frutescens, seule espèce frutescente 
connue jusqu'ici de ce genre, mais la largeur des cellules (sauf dans deux espèces de Solenopora) qui 
dépasse 4 0 y. et atteint fréquemment 100 n, éloigne les Solénoporacées des autres familles. 

La teinte rose violacée, lie-de-vin ou violette conservée par certains échantillons jurassiques 
(E. J . Garwood, 1 9 1 3 , p. 4 6 9 ; M . Lemoine, 1 9 2 8 a, p. 4 0 6 ; J . Pfender, 1 9 3 0 b, p. 156) semble affirmer son 
appartenance aux Floridées, mais pour V . Maslov elle serait due à une imprégnation de fer plutôt qu'à 
une couleur originelle. Pourtant, de nombreux auteurs ont remarqué la conservation de la couleur aussi 
bien dans des Mélobésiées du Leithakalk de Vienne que dans divers organismes animaux et dans les 
ornements de coquilles de Mollusques (voir L. Collot, 1 9 1 1 , p. 3 2 1 ) . 

Dans les collections étudiées, j e n'ai pas rencontré d'espèces de Solénoporacées. 

Dans le Sud de la France, la famille est représentée p a r le genre Solenopora au Jurassique et au 
Crétacé inférieur. 

Solenopora jurassica Nich. var . lanquinei Pfender. Portlandien de Provence : Gémenos (Bouches-du-
Rhône) ( 1 9 3 0 b, p. 154 , fig. texte 3 ) . 

Solenopora melobesoides Pfender. Portlandien et infra-Valanginien de Provence, massif de Marseil-
leveyre, Mont Rose et Corniche de Marseille ( J . Pfender, 1 9 3 0 b, p. 149, fig. 1, 2, pl. X V I , fig. 1, 2, 
pl. X V I I , fig. 1 ; P. Mar ie et Denise Mongin, 1957 , p. 402 et 420 , pl. X X V I I , fig. 5 ) ; à la base du 
Valanginien, à J a b r o n (Var) (P. Cotillon, 1960 , p. 6 1 ) . 

Solenopora urgoniana Pfender. Urgonien de l'Isère : Col vert , Prélenfrey, ( J . Pfender, 1 9 3 0 a, p. 27) ; 
V i m p o r t (Landes) (A. Poignant, 1967 , p . 1 1 4 6 ) . 

Solenopora sp. Aptien supérieur des Basses-Pyrénées : Mirassou, Nord-Ouest de Sauveterre (A. 
Poignant, 1965 , p. 1 2 4 ) ; Aptien de l 'Aude, Montagne du Tauch, canton de Tuchan (P. Ch. de 
Graciansky, 1963 a, p. 5 1 5 , 1963 b, p. 6 4 9 ) . 

Solenopora sp. Bajocien-Bathonien, calcaire sublithographique, coupe de Thèbe à Troubat 
(Hautes-Pyrénées) (M. Casteras, J . Cuvil l ier etc., 1957 , p. 3 1 2 ) . 

Solenopora sp. Oxfordien supérieur : coupe de la crête de Quéribus (Pyrénées-Orientales) à 
10 km des Gorges de Galamus (M. Casteras, J . Cuvil l ier etc., 1957 , p. 3 2 9 ) . 

Solénoporacée. Apt ien moyen à supérieur : anticlinal Ste Suzanne, massif de Pierrette (Basses-
Pyrénées) ( J . Cuvill ier et V . Sacal, 1 9 5 1 , pl. X V I , fig. 1 ) . 

Solénoporacée. Néocomien : N. du Massif de l 'Arize, coupe Le Clot de Régi (Ariège). ( J . Rey, 

1964 , p. 2 1 5 ) . 
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B. - F L O R I D É E S P R O P R E M E N T D I T E S . 

Les Floridées calcaires ayan t a p p a r u en Eu rope dans les dernières assises d u Ju ras s ique sont, au 
Cré tacé , au d é b u t de leur épanouissement . O r nous nous t rouvons déjà en présence de trois familles 
a p p a r t e n a n t v ra i semblab lement à deux ordres différents : 

— L 'o rd re des Cryptonémia les est représenté p a r deux familles : 

I . — L a famille des Corall inacées don t toutes les espèces sont calcinées, avec deux sous-familles : 

Corall inoidées : touffes de tiges ar t iculées; 

Mélobésioidées : thalles encroûtan ts , minces ou mamelonnés ou massifs de b ranches 
non art iculées. 

I I . — L a famille des Squamar iacées . 

— L a découver te d ' u n nouveau genre : Agardhiellopsis Lemoine , qu i présente des affinités avec le 
genre actuel Agardhiella de la famille des Soliériacées, dans l ' O r d r e des Gigar t inales , i nd ique 
l 'existence d ' u n e nouvelle famille d 'a lgues calcaires et sans dou te d ' u n au t re o rd re . 

I . - C O R A L L I N A C É E S . 

L a pr incipale caractér is t ique de cette famille est l 'existence de cavités closes, les conceptacles , 
qu i con t i ennen t les organes reproduc teurs . 

Dans tous les genres de la famille les organes sexués sont situés dans des conceptacles . 

E n ce qu i concerne les organes asexués ils sont inclus à ma tu r i t é dans des conceptacles dans 
tous les genres de la sous-famille des Corall inées. 

Mais il n ' e n est pas de m ê m e dans la sous-famille des Mélobésiées : dans le genre Archaeolitho-
thamnium et les nouveaux genres Hemiphyllum et Kymalithon, les sporanges asexués ne sont pas dans 
des conceptacles . Dans Archaeolithothamnium, ils se forment , sauf deux exceptions, sur toute la surface 
du tissu; dans Hemiphyllum et Kymalithon ils sont groupés dans une aire spécialisée, l imitée, mais non 
close. L'existence des conceptacles sexués pe rme t de les r a t t a che r a u x Mélobésiées. 

a) Corallinoidées. Cet te sous-famille est représentée p a r des f ragments d o n t a u c u n n ' a m o n t r é 
de t race d ' a r t i cu la t ion ; d 'après la s t ruc ture ils a p p a r t i e n n e n t aux genres Corallina et Amphiroa. 

b) Mélobésioidées. Elles sont représentées p a r les genres Archaeolithothamnium, Lithophyllum, Litho-
thamnium, Melobesia, Lithoporella et sans dou te Mesophyllum. Deux genres nouveaux dis t inguent deux 
espèces placées p a r J . Pfender p a r m i les Archaeolithothamnium : Kymalithon M . Lemoine et J . E m b e r g e r 
(1967) p o u r A. belgicum et Paraphyllum nov. gen. p o u r A. amphiroaeforme; enfin Hemiphyllum nov. gen. est 
proposé p o u r une nouvelle espèce de l 'Aude . 

I L - S Q U A M A R I A C É E S (*). 

Dans cette famille les organes r ep roduc teurs sont situés en surface, non protégés pa r la paro i de 
conceptacles ; leur conservat ion à l 'é ta t fossile est assez i m p r o b a b l e . L a s t ruc ture pa ra î t en général 
plus var iab le dans u n m ê m e thal le q u e celle des Mélobésiées; p o u r ces raisons, cette famille ne semble 
pas devoir ê t re de g r a n d e uti l i té en s t ra t igraphie . 

Les fragments observés à PApt ien-Albien et au Santonien , i nd iquen t la présence de plusieurs 
genres q u e j e r a t t a che avec b e a u c o u p de dou te a u x genre actuels. 

(*) Ce nom ayant été employé pour un groupe de lichens M. Denizot (1968, p. 308) lui préfère Peyssonnéliacées. 
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L e schéma de la s t ruc ture peu t ê t re le m ê m e q u e celui des Mélobésiées : thal le formé d ' u n 
hypotha l le basilaire su rmon té d ' u n pér i tha l le ; hypotha l le formé de plusieurs files de cellules ou d ' u n e 
seule. D a n s u n au t r e cas l 'hypotha l le , méd ian , est en touré p a r u n pér i tha l le supér ieur et u n pér i tha l le 
inférieur. Des rhizoïdes fixent le thal le au subs t r a tum dans certains genres. 

T A B L E A U D E D É T E R M I N A T I O N D E S G E N R E S C R É T A C É S 

D E F L O R I D É E S 

(sauf Squamar iacées) 

A. — Sporanges asexués n o n enfermés dans des cavités closes plur isporangiales : 

I . — Sporanges groupés en pet i t n o m b r e , en sores, près de la surface, ne devenan t pas enfouis 

p rofondément . 

• Tissu médul la i re non formé de rangées concentr iques . 

o Tissu médul la i re non homogène : la région axiale sombre , en files très étroites, 
serrées, la région pé r iphé r ique claire avec des cellules t ranslucides. Pér i thal le en 
rangées . Buisson d e fines b ranches bifurquées. 

Agardhiellopsis p . 196 

o Tissu médul la i re homogène en files étroites. Pér i thal le en rangées . Massifs d e 

b ranches . 
Kymalithon p . 172 
(Mélobésiées) 

• Tissu médul la i re et pér i thal le en rangées . 

o Massifs de b ranches . Tissu médul la i re en rangées arquées de h a u t e u r var iable , 

a l t e rnan te . 

Paraphyllum p . 177 
(Mélobésiées ?) 

o Thal les encroû tan t s et mamelonnés . Hypo tha l l e basilaire et pér i tha l le en rangées ; 

Hemiphyllum p . 169 
(Mélobésiées) 

I L — Sporanges n o m b r e u x , en zones d e v e n a n t enfouies p a r la croissance d u tissu. 

Tissu médul la i re et pér i thal le de la c roûte et des b ranches en rangées . Hypo tha l l e basi la i re 
en files r a m p a n t e s . Thal les encroû tan t s et massifs de b ranches . 

Archaeolithothamnium p . 136 
(Mélobésiées) 

B. — Sporanges asexués dans des cavités closes; u n ou plusieurs pores dans les toits des conceptacles . 

I . — Toi ts des conceptacles asexués à u n seul pore . 

• Thal les enc roû tan t s ou b ranches n o n art iculées. 

• Thal les sans dist inction d ' hypo tha l l e ; thalles minces. 

o Thal les non stratifiés m o n o ou p lur i s t romat iques à peti tes cellules (moins de 20 (x). 

Melobesia p . 190 
(Mélobésiées) 
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o Thal les stratifiés monos t romat iques à g randes cellules. 

Lithoporella p . 191 
(Mélobésiées) 

• Tha l les formés p a r hypo tha l l e et pér i tha l le ; thalles encroû tan t s ou libres ou massifs de 
b ranches . Tissu to ta lement ou par t ie l lement en rangées , homogène , sans courtes 
rangées . 

Lithophyllum p . 189 

(Mélobésiées) 

• Touffes de b ranches art iculées. 

• Tissu homogène en rangées . 
Corallina p . 192 
(Corallinées) 

• Tissu avec a l t e rnance régulière de rangées de cellules de hau teu r s différentes. 

Amphiroa p . 193 
(Corallinées) 

Toi t s des conceptacles asexués à plusieurs pores. Thal les encroû tan t s o u massifs d e b ranches 

• H y p o t h a l l e basi laire , pér i thal le , tissu médul la i re , en files cellulaires (cellules n e se 
disposant pas en rangées) . Pér i thal le et tissu médul la i re souvent zones. 

Lithotkamnium p . 187 
(Mélobésiées) 

• Hypo tha l l e basilaire, pér i tha l le , tissu médul la i re en rangées ; zones d 'accroissement . 

Mesophyllum p . 186 
(Mélobésiées) 



ORDRE CRYPTONEMIALES 

I - Famille CORALLINACEAE 

Sous-Fami l le MELOBESIOIDEAE 

Organes reproduc teurs sexués dans des conceptacles . 

Rep roduc t i on asexuée p a r sporanges en zones é tendues ou groupés en sores, mais non enfermés 

dans des conceptacles . 
Archaeolithothamnieae p . 135 

Rep roduc t i on asexuée p a r sporanges groupés dans des conceptacles . 

• S t ruc ture différenciée en hypotha l le et pér i thal le . 

o To i t des conceptacles à u n seul cana l . 

Lithophylleae p . 188 

o To i t des conceptacles à n o m b r e u x canaux . 

Lithothamnieae p . 186 

• S t ruc tu re n o n différenciée. 

o T o i t des conceptacles à u n seul cana l . 

Mastophoreae p . 190 

o T o i t des conceptacles à n o m b r e u x c a n a u x (non représenté a u Cré tacé) . 

Epilithoneae p . 228 

A R C H A E O L I T H O T H A M N I E A E 

Organes reproduc teurs sexués dans des conceptacles . 

• Hypo tha l l e formé dans les thalles encroû tan t s d e files hor izontales sans a p p a r e n c e 

de rangées concentr iques . 

Sporanges en zones d e v e n a n t enterrées , r a r e m e n t en sores. Tissu médul la i re en 

rangées . 
Archaeolithothamnium p . 136 
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Sporanges en sores superficiels. 

Tissu médul la i re ne se disposant pas en rangées. 

Kymalithon p . 172 

• Hypo tha l l e formé de files don t les cellules s 'organisent en rangées 

Sporanges en sores. 

Hemiphyllum p . 169 

R e p r o d u c t i o n sexuée i nconnue . 

Sporanges en sores. 

Tissu médul la i re en rangées de h a u t e u r a l t e rnan te . 

Paraphyllum p . 177 

Genre ARCHAEOLITHOTHAMNIUM Rothpletz, 1891 

Ce genre est r e m a r q u a b l e m e n t homogène dans sa s t ruc ture depuis le Cré tacé j u s q u ' à l ' époque 
ac tuel le ; mais il faut l ' a m p u t e r de deux espèces qu i en diffèrent complè t emen t : Lithophyllum amphi-
roaeformis (Rothple tz) Foslie et Lithophyllum belgicum Foslie q u e J . Pfender (1926) avai t réunies à ce genre 
et qu i reçoivent ici de nouvelles dénomina t ions : respect ivement Paraphyllum nov . gen. et Kymalithon 
Lemoine et Emberge r . 

S T R U C T U R E . 

Dans les formes encroû tan tes u n e opposi t ion t r anchée existe en t re l 'aspect de l 'hypothal le basilaire 
et celui d u pér i tha l le . 

L 'hypo tha l l e est toujours formé de files cou ran t hor izon ta lement , qu i se re lèvent p o u r const i tuer 
le pé r i tha l l e ; les cellules de ces files ne se disposent j a m a i s en rangées concent r iques . 

D a n s le pér i tha l le au cont ra i re les cellules sont a u m ê m e niveau dans les files adjacentes et sont 
disposées en rangées hor izontales . 

D a n s les espèces frutescentes l 'aspect d u tissu est semblable à celui d u pér i thal le des croûtes . I l 
s 'ensuit que le tissu médul la i re n ' a j a m a i s les caractères de l 'hypotha l le basilaire et ne peu t pas être 
désigné sous le n o m de « hypotha l le médul la i re ». 

L a succession de périodes de repos et de croissance dé te rmine u n aspect strié p a r le renforce­
m e n t d e certaines cloisons ou u n aspect d ' a l t e rnance ou de zonat ion p a r suite de la différence de h a u t e u r 
des rangées ; dans le cas de zones, les cellules d iminuen t souvent de h a u t e u r de la par t i e inférieure vers 
la pa r t i e supér ieure de c h a q u e z o n e ; la présence de cour tes rangées , isolées ou groupées , d e 5 à 10 f¿ 
de hau t , très caractér is t ique d u genre , correspond sans dou te aussi à u n ralent issement de la croissance. 

O R G A N E S R E P R O D U C T E U R S A S E X U É S . 

Dans les thalles encroû tan t s les sporanges se forment à la par t ie supér ieure d u pér i thal le lorsque 
ce dern ie r a t te in t a u moins 150 ¡x de h a u t e u r ; la croissance du tissu con t inuan t , cette r angée se t rouve 
enfouie et d ' au t res rangées de sporanges peuven t se former ; J . Pfender en figure ainsi 12 et 19 dans des 
coupes verticales d u thal le de Arch. gosaviense de Provence (1926, p l . I I I , fig. 1 et p l . V I I I , fig. 2 ) . 

D a n s les b ranches des espèces frutescentes ils paraissent se former à la par t ie supér ieure d u tissu 
médul la i re , au d é b u t d u pér i thal le (pl. I I , fig. 2) et d ' au t res rangées de sporanges ( jusqu 'à 4) se 
déve loppent a u fur et à mesure de la croissance de ce tissu et y deviennent enfouies. 
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Dans une m ê m e rangée les sporanges sont plus ou moins serrés; p a r suite de leur croissance 
les cavités les con tenan t deviennent coalescentes, en res tant dis t inctes; a u cont ra i re dans A. rude les 
parois latérales se dissolvent et ces cavités sporangiales fusionnent. 

Les coupes des sporanges r igoureusement axiales mo n t r en t la cellule basale qu i a d o n n é nais­
sance au sporange et l 'extrémité supér ieure d u sporange effilée en forme de col ouver t . 

D a n s les espèces crétacées les spores n ' o n t pas jusqu ' i c i été signalées. 

A N O M A L I E D E S S P O R A N G E S . 

D a n s plusieurs espèces on voit dans la pa r t i e inférieure d u sporange u n e cloison épaisse convexe 
qu i semble dél imiter une cellule semi-circulaire en cont inui té avec la cellule basale . J . Pfender l 'avai t 
r e m a r q u é e dans A. antenorense et A. hippuritorum; j e l 'ai observée dans A. cretaceum, A. anastomosans, A. 
turonicum (p . 1 6 3 et p . 1 6 8 ) ; de m ê m e R . Ra ine r i la signale dans^4. gosaviense d u C é n o m a n i e n - T u r o n i e n 
de Libye ( 1 9 2 0 , p . 1 3 8 , fig. 3 ) ; et à l 'Eocène dans A. nummuliticum de Avezzano, Abruzzes , I ta l ie 
( 1 9 2 0 , p . 1 4 0 , no te infrapaginale) ; a u p a r a v a n t J . F r ü h ( 1 8 9 0 , fig. 1 1 ) l 'avai t figurée dans cet te 
m ê m e espèce des Alpes Suisses et r é c e m m e n t J . H a r l a n J o h n s o n ( 1 9 6 4 a, pl . I I , fig. 2 ) , des Iles R y u 
K y u , J a p o n . Ce serait u n e proliférat ion de la cellule basale dans des sporanges vides anciens. U n e com­
plicat ion d u m ê m e genre abou t i ra i t à l 'aspect figuré p a r M m e G. Segonzac dans d ' au t res espèces éocènes : 
2 à 4 cellules superposées d ' u n e façon a n o r m a l e ( 1 9 6 6 a, fig. texte 4 - 9 , p l . X X X I I I , fig. 5 ) . 

D I S P O S I T I O N D E S S P O R A N G E S E N S O R E S . 

D a n s certaines espèces d'' Archaeolithotkamnium les sporanges ne sont pas enterrés p ro fondémen t 
p a r la croissance ul tér ieure d u tissu : ils sont groupés en sores à la surface ; de m ê m e que dans les aut res 
espèces d u genre le col de c h a q u e sporange s 'ouvre d i rec tement ent re les cellules de surface; le sore n 'est 
pas l imité p a r u n e paro i et diffère en cela des conceptacles . 

Dans les algues vivantes deux espèces m o n t r e n t cet te disposition des sporanges en sores : 
A.pacificum Dawson ( X ) ( 1 9 6 0 , p . 3 8 ) e t A episporum H o w e ( 1 9 1 9 a, p . 2 , pl . I -VI ) ; cette dernière éga lement 
fossile dans le Pléistocène. 

A l 'é tat fossile j e l 'ai observée dans A. batalleri (p. 1 5 0 ) et dans une au t r e espèce crétacée non 
encore décr i te . 

O R G A N E S R E P R O D U C T E U R S S E X U É S . 

Les organes sexués sont enfermés dans des conceptacles ; ceux-ci sont peu f réquents ; ils on t été 
observés dans plusieurs espèces : p a r m i les encroû tan tes : A. rude, A. gosaviense, A. feuillei: p a r m i les 
frutescentes : A. provinciale, A. dehornae, A. hippuritorum; dans l 'Oues t de la F r a n c e dans A. lycoperdioide, 
espèce en petites boules. 

Les conceptacles sont re la t ivement peti ts , de 1 6 0 à 3 0 0 ¡1 de d i amè t re , 8 5 à 1 0 0 u. de h a u t e u r . 

D 'après l 'aspect extér ieur des espèces, j e dis t inguerai : 

1 ° Les espèces encroûtan tes , minces ou mamelonnées , p . 1 3 8 . 

2 ° Les espèces en boules libres, p . 1 5 2 . 

3 ° Les espèces en massifs de b ranches fixés p a r une croûte basa le ; cet te c roû te a été observée, 
sauf dans les espèces : A. anastomosans, A. dehornae va r . dehornae et A. latifoliaceum, p . 1 5 2 . 

(*) Cette espèce découverte par Dawson à Costa Rica existe à l'Ile de Pâques, d'après mon observation 
restée inédite. 
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Genre ARCHAEOLITHOTHAMNIUM 

Espèces encroûtantes 

A. — Sporanges en rangées devenan t enfouis dans le tissu. 

I . — Cavités sporangiales séparées ou coalescentes ne devenan t j a m a i s fusionnées. 

a) S t ruc tu re non zonée ni striée. 

• Sporanges : 50-72 (80) y X 30-45 y, en nombreuses rangées . Cellules d u pér i tha l le : 

(5) 7-18 ( jusqu 'à 20-24) y X 5 -10(15) y. Tissu homogène . Thal les stratifiés. Thal les 

sexués connus . 
1. - A. gosaviense p . 139 

• Sporanges : 45-72 (80) y X 27-38 |*. 

Cellules : 20-25 u (28-30 u) X 6-12 (15 (x). 

Thal les sexués connus . 
2. - A. feuillet nov. sp p . 143 

b) S t ruc tu re zonée ou striée. 

• Sporanges : (40) 60-70 (80) y x 30-45 y. en nombreuses rangées. Tha l l e enc roû tan t . 

Cellules : 8-25 y X 4-15 y. Zones d e cellules de 13-15 y et 20-25 u ; et a l t e rnance 

de rangées de cellules de 12-14 n et 15-20 y. 

3. - A. sp. 1 p . 144 
(A. lycoperdioide part., J . Pfender, 1926) 

• Sporanges : 50-60 y X 25-35 u. 

Cellules : 5-20 y X 5 - 1 0 ( 1 5 ) y : aspect zone et strié, certaines cloisons m a r q u é e s ; 
courtes rangées isolées ou groupées ; Thal les à petits mamelons , quelquefois 
stratifiés. 

4. - A. brevium p . 145 

• Sporanges : 40-55 y X 24-35 y. 

Cellules : 8-15 (17-20) y. Aspect strié p a r cloisons plus marquées à intervalles de 
2-3 cellules. 

5. - A. brevium vzx. substriatum nov.var. . p . 146 

I I . — Cavités sporangiales coalescentes devenan t fusionnées, souvent p a r groupes. 

• Sporanges : 85-120 y x 50-90 y. 

Cellules : 15-40 y X 10-18 y, certaines cloisons plus marquées . Thal les sexués 

connus . 
6. - A. rude p . 147 

B. — Sporanges groupés en sores superficiels. 

• Sporanges : 70-88 y X 40-45 y. 

Cellules : 5-20 (25) y X 7 15 y. Tissu non z o n e . 

7. - A. batalleri p . 150 

C. — Sporanges inconnus . 

• Cellules : 10-18 (24) y x 7-20 ; cloisons transversales non cont inues . 

8. - A. sp. 2 p . 151 
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A . - S P O R A N G E S E N R A N G É E S D E V E N A N T E N F O U I S D A N S LE T I S S U 

I. - C A V I T É S S P O R A N G I A L E S NE F U S I O N N A N T P A S 

a) T I S S U N O N Z O N E NI S T R I É 

1. Archaeolithothamnium gosaviense Rothpletz 

(pl. I , fig. 3) 

Ro thp le t z A., 1891, p . 314, pl . X V I I , fig. 1, 3 . 

Pfender J . , 1926, p . 12, pl . I , fig. 5 ; pl . I I I , fig. 1, 2 ; pl . V I I I , fig. 2. 

Lemoine M . , 1939, p . 42, fig. texte 3 . 

Créée p a r Ro thp le t z sur des échanti l lons d u Sénonien des Mar t igues (B.-du-Rh.) et de Gosau 
(Autr iche) , A. gosaviense fut re t rouvée en plusieurs localités de Basse-Provence et en diverses régions hors 
de F r a n c e ; j e la signale aussi dans l 'Aude et en Espagne . 

G I S E M E N T S N O U V E A U X . 

F R A N C E 

Aude : Sénonien . San ton ien : M o n t a g n e des Cornes près Rennes- les-Bains; collection M . L e m o i n e ; 
collection Facu l té des Sciences de Tou louse ; récifs à Rudis tes , J . Vi l la t te , (plaques minces l à 4 ; sporanges 
p l a que 4) . 

Sénonien : massif de Fontfroide : chemin de l 'Aragnon (S . Descôtes, pl . n ° 114). 

Provence : T u r o n i e n : cha îne de la Ner the , val lon de la Folie (Bouches-du-Rhône) ( G . Guieu) ; u n thal le 
stérile. 

San ton ien : Bassin d u Beausset, L a Cad iè re ( V a r ) , (collection J . Pfender) non s ignalé ; existe 
dans deux p laques minces de « Arch. » amphiroaeforme; n° 13 : u n thal le sexué avec u n conceptac le femelle; 
u n m a m e l o n avec sporanges asexués. 

E S P A G N E 

Province de Santander : Val lée d u N a u s a (P. Feuillée, M . 26 2 ) . C é n o m a n i e n . 

Alava : région de H a r o , sierra de T o l o n o (P. Feuillée L ) . San ton ien . 

Navarre : Oroz-Betelu (P. Feuillée, C. 76-3, 76,4) . San ton ien . 

Za r r ans : chemin de Cia (P. Feuillée, H . 4) dans les calcaires à Lacazines . San ton ien . 

Vallée d ' U l z a m a : Elso (P. Feuillée, G . 36) , flysch. San ton ien supér ieur . 

A S P E C T . 

Croûtes mamelonnées : les mamelons on t 3 à 7 m m de d i a m è t r e en P rovence ; 1,5 à 4 m m de 
d i amè t r e et 2 à 6 m m de h a u t e u r dans l 'Aude . Ainsi q u e Ro thp le t z l 'a figuré, l 'épaisseur est souvent 
ob t enue p a r la stratification répétée d ' u n g r a n d n o m b r e de thalles, certains très minces : 0,040 à 1 m m . 
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R E P R O D U C T I O N . 

L a reproduc t ion asexuée étai t seule c o n n u e ; j ' a i observé l 'existence de conceptacles dans des 
thalles de Provence d u C é n o m a n i e n et d u Santonien . 

R E P R O D U C T I O N A S E X U É E (pl. I , fig. 3) . 

Les sporanges sont disposés en rangées : dans les thalles minces il en existe 1 ou 2 ; dans les m a m e ­
lons j u s q u ' à 19 ( J . Pfender, 1926, pl . I I I , fig. 1). 

Leur appar i t ion a lieu à pa r t i r de 150 fx, quelquefois seulement 300 fx ou m ê m e 700 y au-dessus 

de l 'hypothal le . 

Ces rangées peuven t ê t re très rapprochées , l ' in terval le est de 70 à 250 |x, (thalles de Figuières et 
de Caron te , J . Pfender, 1926, p . 12, pl . I I I , 2) . Dans c h a q u e zone ils sont plus ou moins serrés, les cavités 
sporangiales souvent coalescentes, mais à l ' inverse de A. rude elles ne fusionnent j a m a i s . 

Dimensions des sporanges. 

Rothpletz, 1891, p . 314 : 50-70 y x 30-40 y . Sénonien de Martigues et de Gosau (Autriche). 

J . Pfender, 1926, p . 12 : 60 jx X 30 [x. Cénomanien et Santonien de Provence. 

Dimensions relevées dans les plaques minces de la collection Pfender. 

Santonien : 

La Cadière: plaque 13, étiquette : « A. amphiroaeforme », 55-70 y x (20) 28-40 y . 

Figuières: plaque 5 bis : 50-75 [i X 40-70 y. 

plaque 4 : 52-80 | iX 32-45 y (figuré 1926, pl. V I I I , fig. 2 ; deux sporanges vus en entier avec 
leur col : 70 (x x 35 jx. 

Caronte: plaque sans numéro, étiquette « I I I , fig. 1 », 55-60 y x 30-35 (x, quelques sporanges avec leur col. 

Cénomanien : 
Cassis: plaque 51 : 50-72 [x X 30-40 [x, dans un thalle de 700 |x avec 2 rangées de sporanges; 

60-80 (x x 30-45 [x, dans un thalle de 1 mm, avec 1 rangée de sporanges; 
60 (x X 30-40 (x, dans un mamelon de 3,5 m m avec 2 rangées de sporanges. 

Dimensions relevées dans les thalles de l'Aude. 

Montagne des Cornes. Santonien. 

Sporanges : 52-60-72 (80 u.) x 30-45 [x de forme ovale; l 'un avec le col conservé 72 [xx 40 |x, 3 rangées. 
(M. Lemoine). 

Sporanges : 45-70 jx X 30-40 [x, 1 et 2 rangées, forme mal conservée (J. Villatte, plaque n° 4). 

Comparaison des sporanges du Cénomanien et du Santonien. 

Provence Ro thp le t z San ton ien 50-70 u x 30-40 y 

Provence T Pfender \ San ton ien (52) 55-70 |x (75-80) y x 28-45 y 

r r o v e n c e j . n e n a e r j C é n o m a n i e n ( 5 0 ) 6 0 _ 7 2 ( 8 0 ) ^ x 30-45 |x 
A u d e San ton ien 50-60 (72-80) |x x (25) 30-40 (x 

E n résumé les dimensions normales des sporanges sont : 50-72 (80) (x x 30-45 [x; des sporanges 
avec leur bec conservé, vus en coupe axiale, mesuren t 70-72 y x 35-40 [x, au C é n o m a n i e n et au San ton ien . 

Dans la b ib l iographie on relève : A. gosaviense T u r o n i e n de Libye : 72 y x 48 y , en plusieurs 
rangées (R. Ra ine r i , 1920); Cré tacé de Grèce : 58-78 y X 30-42 |x ( J . H . J o h n s o n , 1965). 
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R E P R O D U C T I O N S E X U É E . 

Dans u n e coupe transversale d ' u n m a m e l o n d u C é n o m a n i e n de Cassis (collection J . Pfender, 
pl . 51) j ' a i observé deux conceptacles de 300 y de d i amè t r e et 130 à 150 y de h a u t ; à l ' intér ieur , des 
masses de 80 à 100 y de h a u t , sans con tour net , on t peut -ê t re été des carpospores ; dans u n thal le d u 
San ton ien de la Cadiè re : u n conceptacle de 215 yX 100 y (collection J . Pfender, p l aq u e 13). 

S T R U C T U R E . 

Hypothalle. - Ro thp le tz le qualifie de mince ; dans le C é n o m a n i e n de Cassis il n 'est q u e de 40-55 JX 
(collection J . Pfender, p laques 51 et 77 ) ; dans le San ton ien de C a r o n t e : 100-110 y, d e la Cad iè re 150 y; 

J . Pfender l 'a figuré dans le San ton ien de Figuières (pl. I I I , fig. 2 ) . 

Dimensions des cellules de l'hypothalle. 

Rothpletz : jusqu 'à 25 y. Les Martigues. Santonien. 

J . Pfender : jusqu'à 45 [x. Provence. Cénomanien, Santonien. 

Dimensions relevées 

Provence: plaques de]. Pfender : 14-25 |xX 5-11 (x. Cénomanien. Cassis. 

12-20 [x x 3,5-5,5 [x, Cassis, les Jeannots. 
30-35 |x x 5-7 (x ; 20 ¡x à la partie supérieure. Santonien, La Cadière : 
7-25 (45) |x X 5-10 (x. Santonien, Caronte. 

Provence: La Nerthe. Turonien. 

20 (x X 6-12 (x (collection G. Guieu). 

Aude: Montagne des Cornes. Santonien. 

10-15 (35) (x X 4,5-10 [x (M. Lemoine). 
7-10 (x X 5-7 ¡x dans des thalles stratifiés (J. Villatte). 

Algérie: Turonien supérieur. 

11-22 (x x 5-10 ix (M. Lemoine, 1939, p . 42). 

Grèce: Santonien ? 

34-42 ¡x x 8-12 ¡X ( J .H . Johnson, 1965). 

Périthalle (pl. I . fig.3). — L 'aspec t d u tissu est quadr i l lé , les cloisons transversales cont inues , 
généra lement moins marquées que les lignes longi tudinales des files; quelques cloisons transversales, 
plus foncées que les autres , ainsi q u e J . Pfender l 'a figuré (pl. I I I , fig. 2) ; de cour tes rangées sont isolées 
ou forment quelques bandes sombres, mais l 'aspect reste homogène , non z o n e . 

Les dimensions des cellules indiquées en Provence p a r Ro thp l e t z sont 9-12 (x x 9-12 ¡x, et p a r 

J . Pfender, 10,5-12 y X 9-10 |x. 

Dimensions relevées: 

- Plaques de J . Pfender : Provence. 

Cénomanien : Cassis, n° 51, 78; Cassis, les Jeannots, n° 77. 

Thalle de 1 m m d'épaisseur : cellules 
Thalle fertile asexué 
Thalles. Les Jeannots 
Mamelon 
Mamelon fertile asexué 
Mamelon fertile sexué 

8-14 (19) (xx 9-14 (x. 

10-12 (15) [xx (7) 9-14 (x. 

(5) 10-20 (x et 5-14 ¡x x 5-10 y. 
9-15 (20-24) a. 
12-16 (except. 25) u x (5) 7-15 y. 
9-17 (x (except. 20-24) |x. 
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Santonien : 

La Cadière : mamelon 1 m m de diamètre, plaque 13 : 10-20 ;x X 4,5-10 |x. 

Figuières : plaque 4, étiquetée « V I I I , 2 » : 7-9-14 ;x x 6-10 |x. 

plaque 5 bis : 10-25 u.. 

Caronte : plaque étiquetée « photo » : 7-10-15 u. x (5) 7-10-14 |x. 

plaque étiquetée « I I I , 1 » : (5) 13-15 (23) jx. 

2. - Turonien de Provence : la Nerthe (G. Guieu, pl. n° 9). 

Thalle mince, stérile : 10-15 jx x 7-12 jx. 

3. - Santonien de l 'Aude : Montagne des Cornes. 

Collection M. Lemoine : (5) 7-18 (20-22) [x x 5-14 (x. 

Collection Faculté des Sciences de Toulouse : Les Croutets, 4-10 jx x 6-10 |x. 

Id., récif à Rudistes, J . Villatte, pl . n° 4, fertile : 4-12 (x x 5-12 (x : (à la partie inférieure 
4-9 jx X 5-10 u, à la partie supérieure 5-10 |x x 10-12) jx. 

A la partie supérieure des thalles du Cénomanien de Cassis et du Santonien de Provence et de l 'Aude 
les cellules n 'ont que 7-10 [x X 7-12 (14) |x. 

4. - Turonien supérieur d'Algérie. 

Collection R. Laffitte, M. Lemoine, 1939 : (5) 7-11 [x x 6-15 (x (jeune). 

En résumé, dans cer tains thalles, les cellules ne mesuren t q u e 5-12 u x 5-12 |x, ce qu i correspond 
a u x dimensions indiquées p a r Ro thp le t z et J . Pfender ; mais le plus souvent la var ia t ion est plus g r ande 
et il faut re ten i r les dimensions suivantes : (5) 7-18 ( jusqu ' à 20-24) ;x x 5-10-15 |x. L 'aspec t généra l 
est fin et homogène . 

ASSOCIATION. 

D a n s les récifs à Rudistes et Polypiers d u T u r o n i e n d 'Algérie , ainsi q u e dans le San ton ien de 
la M o n t a g n e des Cornes et le Sénonien d e Fontfroide (Aude) , A. gosaviense est interstratifié avec 
A. brevium. I l coexiste avec Paraphyllum amphiroaeforme dans le San ton ien de la Cad iè re (Var) et avec 
A. provinciale d ans la M o n t a g n e des Cornes (collection L e m o i n e ) . D a n s le C é n o m a n i e n d e Cassis il est 
interstratifié avec Lithoporella melobesioides (voir p . 213). 

R É P A R T I T I O N . 

F R A N C E . - Provence : Bouches -du-Rhône et V a r . 

Cénomanien : Cassis (Bouches-du-Rhône) , t r anchée d u chemin de fer d e Cassis (collection 
J . Pfender, p laques minces, n o s 51 et 78 ) ; t r anchée d u chemin d e fer près d u h a m e a u des J e a n n o t s 
{id., n ° 77 ) ; J . Pfender (1926, p . 13). 

Santonien: Mar t igues (Bouches -du-Rhône) . Ro thp le t z (1891, p . 314, pl . X V I I , fig. 1); 
J . Pfender (1926, p . 13) ( 1 ) . Caron te , É t a n g de Berre (Bouches-du-Rhône) , J . Pfender (p. 13, pl . I , fig. 5 ; 
p l . I l l , fig. 1). Figuières, c a l a n q u e d e l 'Anténore (Bouches -du-Rhône) , (plaques minces , collection 
Pfender n ° 4 et 5 bis; J . Pfender 1926, p . 13, pl . I l l , fig. 2 ; V I I I , fig. 2 ) . 

Sénonien : Mazaugues , Sud-Oues t de Brignoles ( V a r ) ; J . Pfender (1926, p . 13). 

(*) Martigues Gros-Piron, coll. Munier-Chalmas (plaque 24 bis) non signalé par J. Pfender. 
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A U T R I C H E . - Gosau . Ro thp l e t z ( 1 8 9 1 , p . 3 1 4 , p l . X V I I , fig. 3 ) . Sénonien. 

U K R A I N E . - Galicie : N o r d des Ca rpa the s Or ien ta les : De la tyn et D o r a ; J . Felix ( 1 9 0 6 , p . 3 9 ) . 

Couches supérieures à Inoce rames . Sénonien. 

G R È C E . - Péloponnèse : Nord -Oues t , massif de Skolis. (Collection Dercour t ) ; J . H a r l a n J o h n s o n 
( 1 9 6 5 , p . 8 0 3 , pl . 9 7 , fig. 6 ) . Cré tacé . San ton ien . 

A L G É R I E . - Aurès : M a n s o u r a h (collection R . Laffi t te); M . Lemoine ( 1 9 3 9 , p . 9 , 4 2 , fig. 3 ) ; 

thalles j eunes stratifiés et en association avec Arch, brevium. T u r o n i e n supér ieur . 

L I B Y E . - Horns : R . Ra ine r i ( 1 9 2 0 , p . 1 3 8 , fig. 1 à 3 ; fig. 2 , sporanges ; fig. 3 , sporanges avec 
p roéminence secondaire à la base ; Arch, gosaviense ou sp. nov. , R . R a i n e r i ) . C é n o m a n i e n - T u r o n i e n . 

G U A T E M A L A . - Cré tacé supér ieur : J . H . J o h n s o n et H . Kaska ( 1 9 6 5 , p . 2 3 , p l . X X X I , fig. 3 ) . 

V E N E Z U E L A . - N o r d de San J u a n de Los Morros , É t a t de Guar i co , format ion récifale paléocène. 
Cré tacé supér ieur-Eocène inférieur (Arch. cf. gosaviense); J . Pfender et D . Schneegans ( 1 9 4 9 , p . 9 2 ) . 

2. Archaeolithothamnium feuillet' n. sp. 

(Pl. I , fig. 1 et 2 . ) 

G I S E M E N T S N O U V E A U X . 

E S P A G N E . - Vieille Castille, Burgos : San Z a d o r n i l ; P . Feuillée (p laque m i n e e n 0 A. 2 4 5 ; « Archaeo­
lithothamnium sp. », 1 9 6 6 , p . 6 7 4 ) . Albien ou C é n o m a n i e n inférieur; thalles fertiles, asexués et sexués. 

Thal les stériles (Arch. feuillei ?). 

B A S S E S - P Y R É N É E S . - Oues t de Béhérobie , b o r d de la forêt d ' O r i o n , Sud de Sa in t - Jean-Pied-
de -Por t ; P . Feuillée (p laque mince R . 2 7 ) . C é n o m a n i e n ? 

E S P A G N E . - Guipúzcoa : N o r d de H e r n a n i , t r anchée d u chemin de fer; P . Feuillée (p laque mince 
P. 5 2 ) . C é n o m a n i e n . Microbrèches . 

Navarre : Alsasua; P . Feuillée (p laque mince A. 3 4 0 , en g r a n d e par t i e ob l i que ) ; 1 9 6 6 , p . 4 3 2 , 
« Algues ». Albien supér ieur . 

D E S C R I P T I O N D E S T H A L L E S D E S A N Z A D O R N I L . 

A S P E C T . 

Espèce enc roû tan te représentée p a r deux croûtes de moins de 1 , 3 0 0 m m , l 'une asexuée, l ' au t re 
sexuée. L a croûte sexuée est composée de deux thalles stratifiés, l 'un de 6 0 0 u, l ' au t re de 1 . 1 0 0 y . 

S T R U C T U R E . 

Hypo tha l l e peu développée, 4 0 y au m a x i m u m , cellules de 7 - 2 0 y ( 2 5 ) y X 3 - 9 ¡x. 

Pér i thal le : l 'aspect est quadr i l lé , les cloisons transversales cont inues, flexueuses, plus marquées 
que les lignes longi tudinales des files; les cellules mesuren t 2 0 - 2 5 ( 2 8 - 3 0 ) ¡x X 6 - 1 2 ( 1 5 ) \i; il existe des 
rangées de 1 0 - 1 5 y ; lorsqu'elles sont groupées, elles dessinent des bandes sombres (pl. I , fig. 2 ) y . 

R E P R O D U C T I O N A S E X U É E (pl. I , fig. 1 ) . 

Les sporanges sont en deux rangées séparées p a r u n interval le d e 1 2 5 à 2 4 0 u; l ' une des rangées 
plus é t endue q u e l ' au t re . D a n s c h a q u e rangée les sporanges sont séparés p a r des files cellulaires ou 
très r approchés et coalescents, mais leurs cavités non fusionnées; leur forme est rec tangula i re ou 
rec tangula i re-ovoïde . 



144 M A R I E L E M O I N E 

Dimensions des sporanges : 45-72 u X 27-38 [x. D a n s u n e coupe axiale passant p a r le col du 
sporange , celui-ci a u n e h a u t e u r tota le de 80 [x. 

R E P R O D U C T I O N SEXUÉE (pl. I , fig. 2 ) . 

C h a c u n des deux thalles sexués m o n t r e u n concep tac le ; le mieux conservé, de forme t r ian­
gulaire, mesure 250 fx de d i amè t r e et 145 y. de h a u t dans l ' axe ; le p l anche r est p la t . 

COMPARAISON DES DEUX SORTES D E THALLES. 

L a s t ruc ture des thalles sexués et asexués n'offre q u e peu de différences : dans le thal le asexué 
les rangées de 10 à 15 fx sont b e a u c o u p plus fréquentes et existent p resque seules en t re les deux rangées 
de sporanges, les cellules de 20-30 fx sont p lu tô t localisées en t re l 'hypothal le et la p remiè re rangée de 
sporanges . 

COMPARAISON E T DIFFÉRENCE AVEC D 'AUTRES ESPÈCES. 

Les dimensions des cellules et la h a u t e u r des sporanges sont très voisines de celles des échanti l lons 
désignés p a r J . Pfender sous le n o m de A. lycoperdioide, qu i se différencient de A. feuillet p a r u n aspect 
caractér is t ique en petites boules. 

D I A G N O S E de A. feuillei NOV. SP. 

Espèce enc roû tan te , thalles stratifiés de 0,600 à 1,100 m m , sexués ou asexués. 

Hypo tha l l e mince : cellules 7-20 (25) |x X 3-9 [x. 

Péri thal le : cellules 20-25 (30) |xx6-12 (15) |x; rangées de cellules de 10-15 u isolées ou groupées . 

Aspect quadr i l lé . 

Sporanges en rangées, forme plus ou moins rec tangula i re : 45-72 (80) ;x X 27-38 |x, souvent 
coalescents. 

Conceptacles sexués : 250 u x 145 (x, forme t r iangula i re en coupe. 

T y p e : Espagne . Burgos. P . Feuillée, n ° A. 245. A lb i en -Cénoman ien inférieur. 

b) T I S S U ZONE O U S T R I É 

3. Archaeolithothamnium sp. 1 

(A. lycoperdioide (Mich.) L e m . part. J . Pfender (1926, p . 11, pl . V I I I , fig. 1). 

J . Pfender a r a p p r o c h é de A. lycoperdioide Miche l in (Syn. A. cenomanicum Ro thp le t z , 1891) u n 
échant i l lon d e la collection M u n i e r - C h a l m a s d u San ton ien d e Mar t igues (Bouches-du-Rhône) accom­
p a g n é de deux p laques minces, l 'une é t iquetée « Lith. cenomanicum » Mar t igues , n ° 27, l ' au t re « V I I I , 1 » 
reprodui te dans son mémoi re (1926). 

A S P E C T . 

Croû te de 1 à 9 m m d'épaisseur, e n t o u r a n t le caillou qu i lui a servi de subs t r a tum. 

S T R U C T U R E . 

L a coupe vert icale d u thal le de la p l a q u e mince (figurée p a r J . Pfender, pl . V I I I , 1) mon t r e 
à la base u n hypotha l le de 80 jx d 'épaisseur ; les cellules mesuren t 38 à 55 JXX 5-12 JX; les files inférieures 
sont les plus étroites. 



L E S A L G U E S F L O R I D É E S CALCAIRES DU C R É T A C É D U S U D D E LA F R A N C E 145 

Le périthalle a des cellules de 8 à 2 5 ¡¿X 9 - 1 3 ¡x; dans la partie fertile, qui constitue le mamelon, 
les cellules mesurent 10-25 y. X 4 - 1 5 y; la hauteur des cellules var ie suivant les zones : il existe des 
zones de cellules de 20 -25 y. et d'autres de 1 3 - 1 5 y; on remarque aussi une disposition alternante de 
rangées de cellules de 15 -20 u et de cellules de 1 2 - 1 4 u. 

L'aspect est « en grillage » , les cloisons transversales et les parois longitudinales des files étant 
continues. 

Dans la coupe transversale du mamelon (plaque 2 7 , en part ie oblique) les cellules mesurent 
10 à 2 0 (x. 

R E P R O D U C T I O N ASEXUÉE. 

Les sporanges, en 20 rangées dans le mamelon, mesurent (40) 60-70 (80) (x x 30-42 u en coupe 
longitudinale, et en 4 rangées de 42-70 (x x 30-45 y. dans la coupe transversale (T. Pfender indique 
60 (x x 33 |x). H 

COMPARAISON. 

J . Pfender a hésité à identifier cette espèce avec A. lycoperdioide du Cénomanien de la Sarthe 
et de Provence dont l'aspect est celui de petites boules libérées de leur substratum. 

O n ne peut comparer l'espèce du Santonien, encroûtante, dont Phypothalle est formé de grandes 
cellules avec celle du Cénomanien dont jusqu'ici on n'a pas observé la base. 

Il me semble préférable d'attendre de nouvelles observations. 

GISEMENT. 

Martigues (Bouches-du-Rhône), collection Munier-Chalmas , échantillon et deux plaques minces. 
Santonien. 

4. ArchaeoUthothamnium brevium Lemoine 

M . Lemoine, 1939, p . 43 , fig. texte 4 , 5 , pl . I , fig. 4. 

GISEMENTS NOUVEAUX. 

A U D E . — Massif de Fontfroide : chemin de l 'Aragnon; (S. Descôtes, plaque n° 114). Sénonien. 

Montagne des Cornes, près Rennes-les-Bains; coll. M . Lemoine; coll. Faculté des Sciences de Tou­
louse : Les Croutets, échant. 6, plaque 7 ; récifs à Rudistes, J . Vi l latte , plaque mince, n° 2. Santonien. 

E S P A G N E . — Burgos : Valdeporres , dans un calcaire avec Bryozoaires et gros Lituolidés. 
P. Feuillée (plaque mince 19 bis ; 1966 , p. 6 1 6 ) . Cénomanien supérieur. 

A S P E C T . 

Le type de l'espèce est une petite croûte mamelonnée formée de thalles stratifiés; les petits 
mamelons ont 0,2 à 1 cm de diamètre et au plus 0 ,5 cm de hauteur (Turonien, Algérie) . 

Les thalles de l 'Aude et d'Espagne, que j e rapporte à cette espèce, n'ont que 4 0 0 à 7 0 0 y. d'épais­
seur. 

S T R U C T U R E . 

L'hypothalle est peu développé : épaisseur 40 -55 y; en Algérie j ' a i observé des cellules de 7 à 
3 0 ix; dans l 'Aude 10-20 (30) n X 3 - 1 0 n. 

la 
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L e passage a u pér i tha l le a lieu à angle droi t . 

Le pér i thal le a u n aspect quadr i l l é ; l 'aspect est zone p a r le renforcement de certaines cloisons 
transversales et p a r la var ia t ion de h a u t e u r des cellules suivant les régions de la coupe : 6 - 1 2 |x ou 1 0 - 1 7 (x ou 
1 5 - 2 0 u. L a la rgeur est 5 - 1 0 ( 1 5 ) [x; les zones on t une couleur plus sombre ou plus c la i re ; des rangées 
courtes de 5 à 9 u sont isolées ou groupées . Quelquefois les rangées de cellules var ien t de h a u t e u r sans 
former d e zones. 

D a n s l 'Aude , à la m o n t a g n e des Cornes , dans cer tains thalles stériles la h a u t e u r des cellules ne 

dépasse pas 1 4 y ou 1 8 y . 

R E P R O D U C T I O N ASEXUÉE. 

E n Algérie les sporanges observés en 7 rangées sont ovoïdes ou rectangulai res a r rondis et mesuren t 
5 0 - 6 0 (A X 3 0 - 3 5 (x; d a n s u n e coupe d e la m o n t a g n e des Cornes 4 sporanges mesuren t 6 0 u x 2 0 - 4 0 |x. 

R É P A R T I T I O N . 

A L G É R I E . — Aurès, Mansourah, récif supér ieur à H ippur i t e s (collection R . Laffitte, M . Lemoine 
1 9 3 9 , p . 9 et 4 3 , fig. texte 4 , 5 , p l . I , fig. 4 ) . T u r o n i e n supérieur . 

U n échant i l lon stérile d u Cré tacé moyen d u G u a t e m a l a a été r a p p r o c h é de A. brevium p a r 
J . H . J o h n s o n et H . K a s k a ( 1 9 6 5 , p . 1 8 ) sous le n o m de A. cf. A. brevium; les cellules mesuren t 8 - 1 8 u 
X 1 0 - 1 5 (x, mais le tissu ne semble pas zone. 

5. Archaeolithothamnium brevium Lemoine 

var . substriatum nov . var . , p l . I X , fig. 1 . 

GISEMENT NOUVEAU. 

A U D E . — Massif de Fontfroide : chemin d u C o m m u n a l , S. Descôtes, 2 9 a ; faciès à Bryozoaires et 

Rudistes . T u r o n i e n - Sénonien. 

A S P E C T . 

Espèce enc roû tan te m a m e l o n n é e : mamelons : h a u t e u r 2 m m ; d iamè t re 1 m m ; dans la m ê m e 
p l a que mince des fragments de 0 , 5 m m , stériles. 

S T R U C T U R E . 

L'hypo tha l l e n 'existe pas à la base d u m a m e l o n ; dans u n au t r e f ragment les cellules de la par t ie 

supér ieure d e l 'hypotha l le mesuren t 8 à 2 0 [x. 

L e pér i tha l le est formé dans la majeure par t i e de la coupe vert icale, y compris la région des 

sporanges, de cellules de 1 0 à 1 5 jx avec quelques rangées courtes de 5 à 7 jx. 
A la par t ie supér ieure l 'aspect devient strié p a r le renforcement des cloisons transversales qu i se 

p rodu i t à intervalles de 2 ou 3 cellules; dans cet te région les cellules mesuren t 8 à 1 4 ou 1 0 - 1 7 ( 2 0 ) [x 
X 5 - 1 0 [x. 

Coalescent avec ce m a m e l o n est u n f ragment d o n t la croissance a eu lieu en sens inverse; la 

d imension des cellules est 1 0 - 1 7 [x e t l 'aspect est strié. 
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R E P R O D U C T I O N . 

Les sporanges sont en deux rangées séparées par un intervalle de 100 à 120 [x; ils mesurent 40-55 (x 
x 24 -35 (x. Leur forme est variable , rectangulaire ou ovoïde. 

COMPARAISON. 

L'espèce la plus voisine est A. brevium, espèce encroûtante à petits mamelons. 

Dans A. brevium les sporanges sont un peu plus grands, les cellules varient de 9-20 [x X 6 - 1 5 (x; 

certaines cloisons sont renforcées, mais sans régularité. 

Dans la v a r . substriatum les cellules ne dépassent pas 15 (x dans les 5/6 de la hauteur, les cellules 
de 15 à 2 0 [x n'apparaissent qu 'à la partie supérieure. Il m'a semblé que l'aspect strié pouvait correspondre 
à une variété, plutôt qu'à une espèce nouvelle. 

I I . - C A V I T É S S P O R A N G I A L E S S O U V E N T COALESCENTES D E V E N A N T FUSIONNÉES 

6. Archaeoliïhothamnium rude Lemoine 

Pl. I I , fig. 1, pl. V I I I , fig. 1, pl. X V , fig 2. 

Lemoine M . , 1 9 2 5 , p .3 , fig. texte 1, pl. I , fig. 1, 2 ; 

Pfender J . , 1926 , p . 1 8 , pl. V , fig. 3 ; pl. V I I I , fig. 3 (reproduite in J . Harlan Johnson, 

1963 , pl. X X V I I , fig. 1 ) . 
Lemoine M . , 1939 , p . 4 1 , fig. texte 1, 2. 

Cette espèce fut décrite sur des échantillons de Henri Douvillé de V i m p o r t (Landes) de l 'Aptien-
Albien; ces thalles étaient pourvus de conceptacles; en l'absence de sporanges la structure m'a permis 
de reconnaître les caractères du genre Archaeolithothamnium, ce qui a été confirmé par la découverte, 
par J . Pfender, de sporanges dans les thalles de Cassis (Bouches-du-Rhône). 

GISEMENTS NOUVEAUX. 

L A N D E S . — Vimport, Commune de Tercis, Sud-Ouest de Dax (voir p. 2 0 3 ) . St-Pandelon (Sud de 
Dax) . (A. Poignant, plaque mince n° 96 , sporanges). Albien. 

BASSES-PYRÉNÉES. — Lichanzumendy, Sud de Tardets. A . Poignant ( n 0 8 2 5 9 , 2 6 3 , 2 6 6 , 1 et 2 , 2 6 7 , 1 , 
conceptacle, 2, sporanges, 2 7 7 , 279 , 2 8 1 , 282 n° 2, 2 8 5 , sporanges, 286 , 2 9 3 ) . Albien. Vert d'Arette. A . 
Poignant, (n° 954 , conceptacles). 

A U D E . — Cucugnan : route de Cucugnan à M a u r y (Pyrénées-Orientales). Apt ien supérieur. 
J . Emberger (n° 7 2 7 7 , 2, sporanges). M . Fauzan (1965 , sporanges). 

Nord Est de Quillan, ferme de Lespinet ( J . P . Gélard, 1 9 6 5 , p . 1 5 ; n° 1, 9, 18 , conceptacles et 
sporanges). Aptien. 

Massif de Mouthoumet : Sainte-Colombe ( 1 km Nord-Ouest Montgail lard) ; M . Tefiani (plaque 
mince n° 327 B ; 1966 , p . 63) . Albien. 

Montagne de Tauck (canton de Tuchan) : P. Ch. de Graciansky, plaques minces n 0 8 3 , 4 , 4 , bis, 
4 , 8 . Apt ien supérieur. 
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Massif de Fontfroide : Sud-Oues t de N a r b o n n e , colline Est de l 'Abbaye (S. Descôtes, 1965, « Arch. 

sp. » ) . Albien inférieur. 

Entre le Massif de Fontfroide et Bizanet (N. L e g r a n d , 1967, p . 46) . Albien. 

A R I È G E . — Gorge de VArize ( J . Rey , p l a q u e mince D . 75 a ) . 

Canals (Oues t -Nord-Oues t de Allières) ( J . Rey , D . 74 a ) . Urgon ien . 

Grausse (Sud de Cle rmont ) ( J . Rey , L . 30 a ) . Albien - Cénoman ien . 

E S P A G N E . — Guipuzcoa : rou te d 'Ore l l a à Uz tegu i , environs de Bete lu ; (P . Feuillée, 1966, p . 450 ; 

pl . n 0 8 S. 1, S. 3 ) . Albien. 

Navarre : Alcoz, calcaires à Rudis tes , t r anchée d u chemin de fer; (P. Feuillée, T . 89) . Apt ien-

Albien . 

U r d i a i n : P . Feuillée (H . 23,4) . Albien supérieur . 

Alsasua : P . Feuil lée (A. 340 et 340 bis) . Albien supér ieur ; P . Feuil lée signale des algues dans 

des lentilles de calcaire c o m p a c t avec Polypiers et Précapr ines (1966, p . 432) . 

Burgos : J u n t a , vallée d u Salon, S d u Mou l in d 'Angos to , (P. Feuillée, 1966, p . 657 « Arch.» ; 
p l a q u e n° 98) lentille calcaire in tercalée dans le complexe gréseux cont inenta l . Alb ien . 

A S P E C T . 

A. rude, fixé p a r u n e c roû te d 'envi ron 1 m m , développe des p ro tubérances , les unes de 4 m m 
environ de d iamèt re , d ' au t res très fines de 1 à 2 m m seu lement ; dans leur é ta t ac tue l la h a u t e u r ne 
dépasse pas 5 m m . L a croûte est souvent formée pa r des thalles minces stratifiés; elle se fixe sur pierres 
ou algues, en par t icul ier sur Agardhiellopsis cretacea (pl. X V , fig. 2 ) . 

S T R U C T U R E (pl. I I , fig. 1, V I I I , fig. 1, pl . X V , fig. 2) . 

L'hypo tha l l e de la croûte , souvent peu développé (40-80 y j u s q u ' à 150 u) est formé de cellules 
d e 18-35 (i, a t t e ignan t 55 y d ans les plus épais , et (3) 5-9 u d e la rge ( M . Lemoine , 1925, fig. texte 1). 
Le passage a u pér i tha l le est b r u s q u e ; il a lieu p a r des cellules de 15 à 17 ¡1 d e large. 

L e pér i tha l le de la c roû te et les excroissances sont formés p a r des cellules rec tangula i res , dispo­
sées en rangées de h a u t e u r très var iable dans u n e m ê m e coupe : p a r exemple 15-18 y, 20-30 u, 35-40 u ; 
la l a rgeur est 10-18 u. 

O n observe f r équemment de petites rangées de 7-15 u de h a u t suivies p a r une ligne b l anche d e 
cristallisation (visible dans les figures de J . Pfender, pl . V , fig. 3 , V I I I , fig. 3) ; l ' intervalle en t re ces 
lignes est 120 [x à 200 u (pl. V I I I , fig. 1). 

Cer ta ines cloisons transversales des rangées sont effacées et de ce fait la h a u t e u r des cellules 
difficilement mesurab le ; p a r con t re cer taines cloisons sont b e a u c o u p plus marquées q u e d ' au t res , et 
quelquefois régul iè rement espacées : l ' intervalle é tan t occupé p a r 2 à 4 rangées. I l résulte de ces dispo­
sitions u n aspect v a g u e m e n t zone . 

E n règle générale A. rude se présente en thalles stratifiés ; leur épaisseur peu t var ier de 60 à 800 u, 
mais elle est f r équemment de 200 à 350 y; en F rance , j ' a i observé 6 thalles stratifiés, en Algérie 12. 

A la par t ie tou t à fait supér ieure des excroissances, les cellules mesuren t 10-20 u. X 5-15 y. 

R E P R O D U C T I O N . 

Reproduction asexuée (pl . I I , fig. 1, p l . V I I I , fig. 1). 

Les sporanges on t été découver ts p a r J . Pfender (1926, p . 18, pl . V , fig. 3) dans les thalles d e 
Cassis (Bouches-du-Rhône) ; depuis j e les ai observés dans des thalles des Pyrénées-Orienta les , de 
l 'Aude , des Landes , des Basses-Pyrénées et dans l 'Aurès . 
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Ils se rencont ren t en 1 ou 2 rangées ( 4 rangées dans la figure de J . Pfender) , quelquefois assez 
n o m b r e u x dans la rangée , mais le plus souvent en petits groupes, dans lesquels les cavités qu i les con­
t iennent sont coalescentes puis , p a r dispar i t ion des parois latérales, fusionnées en u n e cavité générale 
d o n t le d i amè t r e var ie d e 1 6 0 u à 6 0 0 |x et m ê m e 1 m m , en r a p p o r t avec le n o m b r e de cavités primit ives, 
don t les contours supérieurs et inférieurs sont encore v a g u e m e n t indiqués (pl. V I I I , fig. 1 ; 1 9 3 9 , fig. 2 ) . 

Les sporanges les mieux conservés mesuren t : 
A u d e : 8 5 - 1 2 0 ( 1 5 0 ) ,x X 5 0 - 9 0 * . 

Landes : 9 0 - 1 3 0 |x x 8 0 - 1 0 0 y. et 1 2 0 - 1 5 0 y X 7 0 - 9 0 u . 

Algérie : 1 5 0 [x X 6 0 - 7 5 [x (et non j u s q u ' à 2 0 0 jx in M . Lemoine , 1 9 3 9 , p . 4 1 ) . 

Reproduction sexuée. 

Elle fut observée, a v a n t la r ep roduc t ion asexuée, sur des thalles de V i m p o r t ( M . Lemoine , 1 9 2 5 , 
p . 4 ) ; les conceptacles on t 2 4 0 à 2 7 0 \x de d i amè t re et 6 0 à 1 2 0 [x de h a u t . 

Puis J . Pfender ( 1 9 2 6 , p l . V I I I , fig. 3 ) en a observé dans u n e coupe d ' O r t h e z de la collection 
M u n i e r - C h a l m a s (p laque 1 ) ; j ' a i é tudié cette p l aq u e mince , les conceptacles on t des dimensions voisines 
des précédentes : 2 2 5 - 2 6 0 (x X 6 0 - 1 0 0 (x, plusieurs m o n t r e n t le cana l de sortie des spores. D a n s cette figure 3 

de Mlle J . Pfender, les conceptacles se t rouvent dans u n tissu m a l or ienté qu i pa ra î t formé de files flexueuses 
dans lequel la disposition en rangées n ' a p p a r a î t q u ' à la pa r t i e supér ieure et qu i m ' a v a i t p a r u ressembler 
à celui de « Arch. » belgicum ( M . Lemoine , 1 9 2 8 b , p . 9 3 ) ; mais il s 'agit b ien de A. rude. 

J ' a i encore re t rouvé des conceptacles dans des thalles de L i c h a n z u m e n d y (A. Po ignant , n° 2 6 7 , 1 ) ; 
ils mesuren t 2 0 0 - 2 8 0 (x x 1 4 0 - 1 7 0 ;x et m o n t r e n t le cana l de sortie des spores et d ' au t res 1 6 0 - 1 8 0 [x 

X 6 0 ix ; dans des thalles de V e r t d 'Are t te : 1 7 0 - 2 2 0 [x x 1 1 0 - 2 0 0 (x (A. Po ignant , n° 9 5 4 ) . 

Enfin, dans des thalles de l 'Aurès (R. Laffitte, M . Lemoine , 1 9 3 9 , p . 4 1 ) : 1 7 5 - 2 0 0 [x avec u n 

cana l . 
D ' a p r è s leur forme tous ces conceptacles sont sans dou te des conceptacles femelles. 

ASSOCIATION. 

A. rude coexiste avec Kymalithon belgicum, Agardhiellopsis cretacea et Paraphyllum primaevum (= Arch. 
amphiroaeforme par t . ) dans la p l aque mince d ' O r t h e z (collection M u n i e r - C h a l m a s , n ° 7 ) . Ap t ien su­
pér ieur . J ' a i signalé ( 1 9 2 5 ) la présence des deux espèces A. rude et Par. primaevum à V i m p o r t (Landes) 
et J . Pfender ( 1 9 2 6 ) à O r t h e z (Basses-Pyrénées). L e t ab l eau p . 2 2 0 m o n t r e la répar t i t ion d e A. rude et 
celle des autres espèces d u Cré tacé inférieur. 

R É P A R T I T I O N . 

L A N D E S E T BASSES-PYRÉNÉES. — L'espèce fut découver te à V i m p o r t , c o m m u n e de Tercis (Landes) 
p a r H . Douvil lé dans l 'Apt ien et l 'Albien ( M . Lemoine , 1 9 2 5 , p . 3 , p l . I , fig. 1 et 2 ) ; puis J . Pfender 
a r econnu sa présence dans la collection M u n i e r - C h a l m a s de V i m p o r t (Landes) et d ' O r t h e z (Basses-
Pyrénées) ( J . Pfender 1 9 2 6 , p . 1 8 , p l . V I I I , fig. 3 ; O r t h e z , p l aq u e 1 , conceptac les ; p l aq u e 7 ) . 

A. rude existe dans de nombreuses p laques minces de V i m p o r t d e J . E m b e r g e r (pl . V I I I , fig. 1 ) 
et de A. Po ignan t . (A.P. le signale : 1 9 6 2 b , p . 2 6 6 ; 1 9 6 5 , p l . X V I I I , fig. 1 , 2 , non reconnaissable sur 
ces figures). 

A. rude est men t ionné à Baigts et au Pon t de Berenx can ton d ' O r t h e z (A. Po ignan t 1 9 6 5 , p . 4 8 ) ; 
à A r u d y , carr ière de Navail les (compte r e n d u Excursion interunivers i ta i re , 1 9 6 3 ) . Ap t ien supér ieur ; 
j e l 'ai observée dans u n e p l aque mince de cette carr ière ( J . Emberge r , n° 5 2 2 8 ) . 

A la sortie d 'Arudy , au con tac t A lb ien -Cénomanien , elle est signalée p a r R . Deloffre ( 1 9 6 5 , p . 1 3 2 ) . 

H A U T E - G A R O N N E . — Pic de Gar ( M . Casteras , M . Debeaux , Ph . Dufaure , 1 9 6 3 , p . 1 1 8 ) . Ap t ien 
supér ieur . 

A R I È G E . — j V . de Rimont (canton de Saint-Girons) J . R e y ( 1 9 6 4 , p . 2 1 6 ) . Cré tacé inférieur. 
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P Y R É N É E S - O R I E N T A L E S . — Sud du Pech de Bugarach : chemin de Caudiès-de-Fenoui l lèdes à la 
ferme C a m p e a u (p laque de Ph . Ol ive , B. 18, sporanges) ; la présence de Mélobésiées est signalée p a r cet 
a u t e u r (1961 a, p . 118), dans les calcaires apt iens des gorges de l 'Agly, gorges de G a l a m u s . 

P R O V E N C E . — D 'ap rès J . Pfender (1926, p . 18), A. rude est a b o n d a n t e dès la base d u Cénoman ien , 
oujours à l 'é ta t dé t r i t i que ; elle la signale à Cassis (Bouches-du-Rhône) « en place » dans la t r anchée t 
d u chemin de fer, (1926, p . 30, pl . V , fig. 3 , sporanges) (voir les r emarques à ce sujet page 213) . . 

E S P A G N E . — Catalogne : Ge rone (collection Bataller , n ° 50, M . Lemoine , 1928 b , p . 93) . Ap t i en . 

P . Feuillée a i nd iqué la localisation de cette espèce dans l 'Albien d 'Espagne (1966, t ab l eau 
p . 743) . 

A L G É R I E . — Aurès : Iguelfène (collection R . Laffitte, n ° 10-14, M . Lemoine , 1939, p . 8 et 4 1 , 
fig. 1, 2 ) . Apt ien Supér ieur . 

D ' a u t r e p a r t il est p robab le q u e l 'espèce signalée dans le Sa rma t i en inférieur des monts K a r a T a u 
(Caucase) p a r V . Mas lov (1935, p . 490 et 1956, p . 168, en russe et p . 204, t r aduc t ion française) doi t 
être considérée c o m m e u n e espèce dist incte (sporanges 160-200 y). 

A. rude est ac tue l lement connue a u Cré tacé inférieur depuis le Sud-Oues t j u s q u e dans l 'Aude , 
avec le gisement in te rmédia i re d u Pic de G a r , et en C a t a l o g n e ; dans tous ces gisements elle est ca rac ­
térist ique de l 'Apt ien-Albien. Sa présence au C é n o m a n i e n en Basse-Provence ; ( J . Pfender , 1926, p . 29 
30) serait à confirmer. 

B. - SPORANGES GROUPÉS EN SORES SUPERFICIELS 

7. Archaeolithothamnium batalleri Lemoine 

M . Lemoine , 1928 b , p . 93 , fig. 1-3. 
1939, p . 4 3 . 

GISEMENT NOUVEAU. 

E S P A G N E . - Navarre : Esteley, E. O làgue , P . Feuil lée ( T . 107). Sénonien supér ieur (thalle j e u n e 
stérile). 

J e tiens à r appe le r les caractères de A. batalleri, connu seulement d 'Algérie et d 'Espagne , qu i sera 
sans dou te re t rouvé en F rance . 

A. batalleri a été décri t sur des thalles de Ca ta logne et revu ensuite en Algérie (Maes t r ich t ien) . 

Ce sont des thalles stratifiés de 60 à 700 y d 'épaisseur chacun , qu i forment des croûtes de 0,500 à 
1 m m ; u n thal le fertile n ' a q u e 150 u. 

L'hypo tha l l e est peu déve loppé : cellules de 10-17 (22) y X 6-8 (10) n ; le passage a u pér i thal le a 
lieu à angle droi t . 

Pér i thal le : cellules de (5) 10-15 (20) y X 7-12 y ou 10-18 (25) y. x 7-15 |x; les cloisons transversales 
cont inues ou seulement alignées ; l 'aspect n 'est pas zone. 

Sporanges groupés en sores superficiels de 600 y. de d i amè t r e . Sporanges : 70-90 y X 40-45 u. 
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R É P A R T I T I O N . 

E S P A G N E . - Catalogne : collection Bata l ler : Figols (p laque n° 9, sporanges) . Lle ida : O r g a n y a 

(p laque n ° 67), M . Lemoine , (1928 b , p . 93, fig. 1-3). Maes t r ich t ien . 

A L G É R I E . - Aurès : El K a n t a r a (collection R . Laffitte. M . Lemoine , 1939, p . 43, fig. 1-3). T h a l l e 

fertile. Maes t r i ch t i en . 

Ce t te espèce a été signalée en d ' au t res régions ; mais les descriptions des au teurs ne pe rme t t en t 
pas d 'affirmer qu ' i l s'agisse d e A. batalleri d o n t le p r inc ipa l ca rac tè re est la présence de sporanges groupés 
en sores. El le est s ignalée dans les régions suivantes : 

Nord Irak : G . Elliott (1960, p . 223), dans le Turon ien -Sénon ien et dans le Maes t r ich t ien . (Cité 

sans descript ion.) 

Guatemala : J . H . J o h n s o n et H . Kaska ( 1965, p . 18). Maes t r ich t ien : la descript ion insuffisante 

n e p e r m e t pas l ' a t t r ibu t ion à A. batalleri. 

L'espèce signalée dans N o r d I r a k a u Paléocène p a r J . H . J o h n s o n ( 1964 b , p . 208, p l . I , fig. 1 ), a 
deux rangées d e sporanges et n ' a p p a r t i e n t ce r t a inemen t pas à A. batalleri; la m ê m e r e m a r q u e est va lable 
p o u r celle d u Maes t r i ch t i en d e C u b a ( J . - P . et R . B e c k m a n n , 1966, p . 13, pl . I , f ig . 1, 2 ) ; de plus dans 
cet te de rn iè re espèce le pér i tha l le est zone . 

C. - SPORANGES INCONNUS 

8. Archaeolithothamnium sp. 2 

GISEMENTS NOUVEAUX. 

BASSES-PYRÉNÉES. - Col Orgambide, S. S t - Jean-Pied-de-Por t (P . Feuillée, R . 27). C é n o m a n i e n . 

E S P A G N E . - Navarre : Lecumber r i . (P . Feuil lée G . 72). San ton ien . 

Les f ragments observés dans ces d e u x gisements paraissent très voisins de ceux q u e j ' a v a i s 
signalés dans le Sénonien des Ca rpa thes (1934). I l s 'agit de thal le enc roû t an t qu i , dans la p l a q u e mince 
des Ca rpa thes , m o n t r e u n hypo tha l l e avec d e u x files cellulaires hor izonta les . L e pér i tha l le décr i t p récé­
d e m m e n t est formé de rangées basses d o n t les cloisons transversales sont peu m a r q u é e s et a u cont ra i re 
les parois longi tudinales des files cont inues et plus a p p a r e n t e s ; les cellules carrées ou rec tangula i res 
mesuren t (8) 14-17 n x 7 - 2 0 y . D a n s les p laques minces des n o u v e a u x gisements les caractères d u pér i ­
thal le sont semblab les ; seule différence : dans u n e zone cour te de que lques rangées , les cellules a t te ignent 
20 et 24 u de h a u t . 

L 'espèce ne p o u r r a ê t re décr i te à n o u v e a u et d é n o m m é e q u e sur des f ragments plus g rands et fertiles. 

R É P A R T I T I O N . 

C A R P A T H E S O C C I D E N T A L E S . - Vallée du Vah. Rasov , près de Belusa, calcaires organogènes à Hip-
purites boehmi. D o u v . (collection D . Andrusov , M . Lemoine , 1934, p . 271, « Archaeol. sp. 2 » ) . San ton ien 
supér ieur — C a m p a n i e n inférieur. 

J ' a i éga lement observé des f ragments analogues dans le Cré tacé supér ieur d 'Algér ie . 
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Genre ARCHAEOLITHOTHAMNIUM 

Espèce en boules libérées de leur substratum 

Archaeolithothamnium lycoperdioide (Michelin) Lemoine 

J . Pfender, 1926 , p. 11 (non pl. V I I I , fig. I) a cru reconnaître dans des échantillons en forme de 
petites boules des calcaires cénomaniens de Cassis (Bouches-du-Rhône) A. lycoperdioide (Mich.) Lem. 

A. lycoperdioide a été décrit sous le nom de Nullipora lycoperdioides par Michelin ( 1 8 4 0 - 1 8 4 7 , p. 2 1 8 , 
pl. 53 , fig. 2 0 a-b) sur des échantillons du Cénomanien de la Sarthe . Le type en est conservé au Labo­
ratoire de Cryptogamie du Muséum d'Histoire Naturelle. 

Ultérieurement Rothpletz ( 1 8 9 1 , p. 3 1 3 , pl. X V , fig. 1, 2, 16 (dans le texte, pl. X V I ) a créé, 
pour des algues semblables provenant de St Paterne (Sarthe) , le nom de Archaeolithothamnium ceno-
manicum. 

J ' a i réuni ces deux appellations sous le nom le plus ancien : Archaeolithothamnium lycoperdioides 
(Mich.) Lem. (1924 , p. 179 , fig. 1, 2 ) . 

Les échantillons et plaques minces de J . Pfender de Cassis n'ont pas été retrouvés dans sa collec­
tion. 

D'après sa description, l'aspect est celui de petites boules de la grosseur d'un gros pois. 
Les dimensions qu'elle indique sont : 

pour les sporanges 4 5 - 6 0 (70) [xX 25 -30 p. (Cénomanien de Cassis). 
pour les cellules : 1 3 , 5 - 1 9 (24) | x x ( 1 0 , 5 ) 1 3 - 1 5 y , principalement 19 |xX 13 fx; noter, que les dimensions 
indiquées pour les cellules concernent à la fois ses plaques minces de Cassis et celles de Munier-Chalmas 
de la Sarthe . 

En l'absence d'échantillon dans la collection J . Pfender la similitude de l'espèce de Provence 
et celle de la Sarthe ne sera confirmée que par la redécouverte d'échantillons du gisement de Cassis. 

Quant à l'espèce du Santonien des Martigues de la collection Munier-Chalmas que J . Pfender 
rapprochait de la précédente (p. 1 1 , pl. V I I I , fig. I) elle en paraît différente : espèce non pas libre, 
mais encroûtante (voir page 144) . 

GISEMENT. 

Cassis (Bouches-du-Rhône) tranchée du chemin de fer à l'Est de la gare ( J . Pfender, 1926 , p . 1 1 ) . 
Cénomanien. (Échantillons et plaques minces non retrouvés). 

Genre ARCHAEOLITHOTHAMNIUM 

Espèces frutescentes en massifs ramifiés 

I. — Tissu médullaire zone : zones de grandes rangées de cellules séparées par des rangées de cellules 
courtes, isolées ou groupées. 

• Dans chaque zone cellules diminuant de hauteur de la base vers le sommet. 

o Zones composées de 2 à 5 jusqu'à 8 rangées de cellules de 2 0 à 4 0 |xx (5) 7-8 (15) |x; 

Zones de 2-5 rangées courtes, ou rangées isolées (c. 10 -15 ) jx. 

Sporanges : 1 rangée : 6 0 - 7 0 y x 3 0 - 4 0 (x. 

Branches : diamètre 1-4 mm, souvent coalescentes. 

1. - A. latifoliaceum p. 154 
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o Zones de 2 à 3 rangées de cellules de 20-33 (36-40) yX (6) 10-12 y; u n e ou plusieurs 

rangées de cellules courtes (10-20 y). 

Sporanges : 58-75 yX38-44 u.. 
Branches : d i amè t r e 1-1,5 m m ou plus, coalescentes, ramifiées. 

2. - A. haugi p . 155 
Voisine de A. latifoliaceum 

o Zones de 4 à 6 rangées de cellules de 15-37 y X 5-12 y ; u n e ou plusieurs rangées de 
cellules cour tes ; 

Sporanges : 1 r angée : 80-100 y X 35-45 y. 
Les conceptacles sexués connus . 
Grands massifs de b ranches , d i amè t r e 1,5-2,7 m m , parallèles, bifurquées, très 
ramifiées, coalescentes. 

3 . - A hippuritorum p . 156 

• D a n s c h a q u e zone, cellules d i m i n u a n t de h a u t e u r ou zones homogènes . 

o Zones de 2 à 5 rangées de cellules de 20-25 (32) y X 5-12-15 y. 

1 ou 2 rangées de cellules courtes (10-18 u) . 
Sporanges : souvent en 3 r angées ; 75-90 y X 45-50 y, ovales. 
Branches : d i amè t r e 1,5-3 m m , parallèles, serrées, coalescentes, peu ramifiées. 

4. - A. digitatum p . 157 

o Zones de cellules d e 20-30 (35) yX 5-10 y. Séparées p a r une seule r angée cour te . 

Sporanges en 2 à 4 rangées : 70-90 y X 30-50 y ovales ou ovoïdes. 
Branches : d i amè t r e 3 m m , cyl indriques, d icho tomes ; va r . pygmaeum : d i a m è t r e 
1-2 m m . 

5. - A. turonicum p . 159 

• Zones toujours homogènes . 

o Zones de cellules de 15-20 y j u s q u ' à 30 u x 5 - 1 0 - 1 5 y; rangées courtes généra le­
m e n t en zones de 2 à 6 : cellules de 5-12 y. 

Sporanges , 1 ou 2 rangées : (60) 70-80 (95) t^x 30-60 y rec tangula i res , ovales ou 
oblongs. 
Branches courtes , d i a m è t r e 1,3-2,3 m m , cyl indriques, ramifiées, souvent coales­
centes. 

6. - A. cretaceum p . 160 

o Zones de cellules de 15-27 y X 5-14 y. Aspect peu zone. 
Rangées courtes isolées ou groupées p a r 2 à 5. 
Sporanges , 1-4 rangées : (60) 70-80 (90) y x 30-45 y, ovoïdes. Conceptacles 
sexués connus . 
Branches : d i a m è t r e 1,5-4 m m , noueuses, ramifiées, bifurquées, coalescentes. 

7.-A. provinciale p . 163 

I L — Tissu médul la i re à pe ine zone, aspect fin. 

o Rangées fïexueuses, cloisons peu m a r q u é e s ; cellules 15-25 (35) y X 4-10 (14) y; 
rangées courtes en zones. 
Sporanges : 1-2 rangées : 90-105 yX30-40 y. 
Touffes de r a m e a u x parallèles, serrés, coalescents, de moins de 2 m m d e d i amè t r e , 
très ramifiés. 

8. - A. antenorense p . 165 

o Rangées fïexueuses, i rrégulières: cellules 15-25 (30) y. X 4 -10(14) y ; rangées cour tes , 
isolées ou groupées . 

Sporanges : 1 ou 2 rangées , locales; 70-80 (95) y X 35-55 (60) y, ovales ou ovoïdes. 
Conceptacles sexuées observés. Branches serrées, coalescentes, d i a m è t r e j . 1,5 m m . 

9. - A. dehornae p . 166 



154 M A R I E L E M O I N E 

I I I . — Tissu médul la i re en par t i e non disposé en rangées . 

Cellules de moins de 15-20 y, r a r e m e n t 20-25 y, l a rgeur 6-12 y. 
Rangées courtes isolées ou groupées : 6-10 y. 
Sporanges : 60-80 (90) y. X 30-50 y, r ec tangula i re ou ovales. 
Branches de 1,6 à 2,3 m m , souvent coalescentes. 

10. - A. anastomosons p . 167 

I V . — Tissu médul la i re homogène , en rangées régulières, dépou rvu de courtes rangées . 

Cellules 17-40 (50) y X 5-12 y. Passage b rusque a u pér i thal le . 
Pér i thal le : cellules 15-25 y; des rangées courtes . 
Massifs de b ranches dressées, d i amè t r e 0,750-2 m m , parallèles, peu ramifiées, 
coalescentes. 
Sporanges inconnus . 

11. - A. (?) penicillum p . 168 

I. - T I S S U MÉDULLAIRE ZONE 

1. Archaeolithothamnium latifoliaceum Pfender 1926 

Cet te espèce a été décr i te p a r J . Pfender (1926, p . 2 1 , pl . I X , fig. 3) d ' après u n échant i l lon d u 
San ton ien des environs de Mar t igues (Bouches-du-Rhône) qu i n ' a pas été re t rouvé dans sa collection 
(la fig. 3 est r eprodui te in J . H a r l a n J o h n s o n , 1963, pl . X X V I , fig. 4 ,) . 

GISEMENT I N É D I T . 

D a n s la collection J . Pfender (Facul té des Sciences Paris) existe u n échant i l lon recueilli p a r 
Ch . J a c o b , en 1930, dans l 'Aude , près de Rennes-les-Bains, à la M o n t a g n e des Cornes , a u sommet , avec 
Hippurites organisans, San ton ien , dé te rminé p a r J . Pfender, n o n pub l i é ; il est a c c o m p a g n é de deux p laques 
minces. 

D E S C R I P T I O N D E L ' É C H A N T I L L O N D E L ' A U D E . 

A S P E C T . 

Massif de 4 X 2,5 cm, h a u t e u r 2 c m ; b ranches de 1 à 1,5 m m , j u s q u ' à 2 m m ; les p laques minces 
m o n t r e n t de nombreuses coalescences en t re les b r a n c h e s ; elles sont quelquefois bifurquées, c h a q u e 
r a m e a u a 1 m m de d i amè t re . 

S T R U C T U R E . 

Tissu médul la i re . A la loupe aspect vis iblement strié p a r la disposition des rangées de cellules 
en zones; dans c h a q u e zone 2 à 5 j u s q u ' à 8 rangées de cellules de 20 à 40 y sont suivies p a r 1 à 5 rangées 
de cellules de 10-15 u; quelquefois la r angée ou les deux rangées inférieures on t des cellules de 30-36 (40) 
y et les suivantes 20-25 y. 
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L a réduc t ion de h a u t e u r des zones abou t i t à u n e a l t e rnance de 1 rangée d e 20-30 ¡x et 1 à 

3 rangées de 10-15 u. 

Les rangées sont hor izontales dans l 'axe de la b r a n c h e et très a rquées à la pé r iphé r i e ; les cloisons 
transversales sont cont inues et à peu près aussi marquées que les lignes longi tudinales . L a la rgeur des 
cellules est de (5) 7-8 (10) ¡x, quelquefois j u s q u ' à 12-15 u. 

D a n s les r a m e a u x ou à la pa r t i e supér ieure des b ranches , les zones sont formées de cellules de 

20-25 (30) [x seulement . 

Pér i thal le : son épaisseur est faible, elle var ie d e 75 à 220 ¡x; il ne m o n t r e a u c u n aspect strié ou 

z o n e ; les cellules mesuren t 15-18 (20) ¡x X 10-15 ¡x. 

E n coupe transversale la h a u t e u r des rangées d i m i n u e régul iè rement de la pa r t i e in te rne vers la 

pér iphér ie : 25 ¡x, 20 (x, 15 ¡x, 12 ¡x, 8 ¡x, 5 ¡x, x 7 à 10 |x. 

L a croûte basilaire est absente . 

O R G A N E S R E P R O D U C T E U R S . 

Tou tes les coupes des deux lames minces a c c o m p a g n a n t l 'échant i l lon sont stériles. 

C O M P A R A I S O N A V E C L A D E S C R I P T I O N D U T Y P E D E M A R T I G U E S . 

D'après la descript ion de J . Pfender les b ranches on t j u s q u ' à 1 c m de long et 2 à 4 m m de d ia­
m è t r e . Le tissu médul la i re est en rangées de cellules de 24-34 (36) |x, i n t e r rompues p a r 1 seule pet i te 
r angée d e 15-21 jx; mais , sur sa figure (pl . I X , fig. 3 ) , le tissu est divisé régul iè rement en zones de 3 ou 
4 g randes cellules suivies de 1 ou 2 courtes . 

Les sporanges sont disposés en u n e seule r angée , leur forme est ovale a r r o n d i e ; ils mesuren t 

60-65 (70) u x 30-40 ix. 

Les b ranches de la M o n t a g n e des Cornes on t u n d i amè t r e plus faible et les dimensions des cellules 

sont plus var iables . 

J . Pfender a observé la c roûte de base : hypotha l le : 2-3 files, cellules 35-40 |x x 8-9 (x; pér i tha l le : 

cellules 13-21 x 9-15 (x. 

J ' a i i nd iqué (p . 158) les différences qu i existent en t re A. digitatum et A. latifoliaceum. 

R É P A R T I T I O N . 

B A S S E - P R O V E N C E . - Bourrely, Est de Martigues (Bouches-du-Rhône) . J . Pfender , 1926 (p. 2 1 , pl . I X , 
fig. 3 ; échant i l lon u n i q u e et p laques minces non retrouvés dans sa col lect ion) . San ton ien . 

2. Archaeolithothamnium haugi Pfender 

J . Pfender , 1926, p . 22, pl . I , fig. 4, p l . V , fig. 5, p l . V I , fig. 1 ; la figure p l . V , fig. 5, est r e p r o d u i t e 
in J . H a r l a n J o h n s o n (1963, p l . 26, fig. 5 ) . 

A S P E C T . 

Massif issu d ' u n e c roû te de base de 0,800 m m , composé de b ranches fines, coalescentes à leur 
base, de 6 m m de h a u t , ramifiées, de d i amè t r e var iab le , environ 1 à 1,5 m m . 
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S T R U C T U R E . 

Les p laques minces de J . Pfender m o n t r e n t en coupe longi tudina le u n aspect zone; j ' a i observé 
des zones de 2 ou 3 rangées de cellules de 2 5 à 3 3 y, suivies d ' u n e rangée plus cour te de 1 5 à 2 0 y ; d ans 
les b ranches j eunes , de 2 0 à 2 5 u et 1 0 y; mais J . Pfender ind ique la d imension de 3 0 - 3 6 ( 4 0 ) y; de 
plus, d ' après sa descript ion et ses figures, des zones de 2 - 3 cellules courtes de 4 - 6 jx X 9 - 1 2 y existent 
d ' u n e façon cons tante et forment des lignes sombres (pl. V , 5 , V I , I ) . 

D ' ap rès J . Pfender la r éappa r i t i on d 'hypotha l les est f réquente dans les b ranches . 

D a n s la c roûte basilaire d u massif, l 'hypotha l le n ' a q u ' u n e seule file r a m p a n t e don t les cellules 
mesuren t 3 0 y X 7 - 9 y; celles d u pér i thal le 1 5 - 2 0 ( 2 5 - 3 0 ) y, d ' après m o n observat ion. 

R E P R O D U C T I O N . 

Les sporanges sont généra lement disposés en une rangée ; J . Pfender i nd ique c o m m e dimens ion 
6 0 - 7 0 y X 3 0 - 3 5 y; d ans la p l aque 1

 t e r , des sporanges entiers te rminés en bec on t 5 8 u X 4 0 y; mais 
d ' au t res sont plus g rands : 7 0 - 7 5 y X 3 8 - 4 4 y. 

COMPARAISON. 

Arch. haugi pa r a î t très voisine de Arch. latifoliaceum. 

L ' é t u d e de n o u v e a u x échant i l lons des deux espèces est nécessaire p o u r déc ider éventue l lement de 
leur réun ion . 

R É P A R T I T I O N . 

F R A N C E . - Basse-Provence : Sur la rou te de la vallée de la V è d e descendan t d u massif de la Sa in te -
B a u m e sur Auriol , à la h a u t e u r d u H a m e a u des E t i enne (Bouches -du-Rhône) . San ton ien . (Collection 
J . Pfender.) 

L 'échant i l lon u n i q u e n ' a pas été re t rouvé dans sa col lect ion; il reste trois p laques minces n° 1, 
1 bis, 1 t e r ; n ° 1, figurée p l . V , fig. 5, n° 1 bis, p l . V I , fig. 1, in J . Pfender 1926. 

R É G I O N S HORS DE F R A N C E . - S. Cont i (1949, p . 73, pl . X I V , fig. 2) décri t , sous ce n o m , d u Cré tacé 
Supér ieur de M o n t a l t o , L o m b a r d i e , u n f ragment de r a m e a u don t la s t ruc ture est zonée ; les zones 
composées de 4 à 5 rangées de 30-40 y X 8-10 y sont limitées p a r 2 rangées de 8-15 y; la cloison t r ans ­
versale supér ieure de la dern iè re r angée est épaisse et caractér is t ique . Les dimensions cor respondent à 
celles de J . Pfender ; la seule différence consiste en ce q u e les cellules sont homogènes dans c h a q u e zone , 
tandis q u e dans A. haugi elles d i m i n u e n t à la pa r t i e supér ieure de la zone . 

3. Archaeolithothamnium hippuritorum (Mun ie r -Cha lmas) Pfender 

J . Pfender, 1926, p . 19, pl . I I , fig. 3 , 4 ; pl . V , fig. 4 ; pl . V I I , fig. 1 ; p l . I X , fig. 1 ; p l . X , fig. 2. (Les 
figures p l . I X , I , X , 2 et V , 4 sont reprodui tes m J . H a r l a n J o h n s o n , 1963, respect ivement pl . X X V I , 
fig. 2, p l . X X V I I , fig. 3 et 4 ) . 

A S P E C T . 

Espèce fo rmant de g rands massifs ( 10 cm) ; b ranches plusieurs fois ramifiées, de 1,5 m m à 2,7 m m 
d e d i amè t re , paral lèles, a y a n t j u s q u ' à 4 c m de h a u t ; les extrémités des b ranches sont a r rondies 
( J . Pfender, pl . I I , fig. 3 ) . 

U n e forme grêle avec des b ranches courtes d e 0,5 à 1 c m de h a u t et 1 à 2 m m de d i a m è t r e est 
désignée sous le n o m de var . pygmaeum Pfender (1926, pl . I I , fig. 4 ) . 
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S T R U C T U R E 

Dans une coupe longi tudinale , des zones de 4 à 6 rangées sont suivies p a r u n e ou plusieurs 
rangées courtes de 8 à 15 [x; dans c h a q u e zone les cellules vont en généra l en d i m i n u a n t de la base vers 
le s o m m e t ; on relève 25-35 (37) jx, puis 20 (x, puis 15-20 u; la l a rgeur est 5-12 u. Les rangées sont très 
a rquées et les cloisons transversales on t souvent u n t racé i r régul ier et flexueux. 

Le pér i thal le est épais : 0 ,700 jusqu ' à 1,800 m m ; les cellules mesuren t 10-20 u, x 5-12 y ; la s t ruc ture 
est h o m o g è n e ; le pér i tha l le forme u n tissu de coalescence ent re les b ranches . 

Dans u n e coupe transversale les cellules mesuren t (10) 16-20 (25-28) u. 

L a croûte basilaire d u massif a été observée p a r J . Pfender ; l 'hypotha l le a une épaisseur de 60 u 
avec des cellules de 30-45 |x X 8 y ; le pér i tha l le est épais, la s t ruc ture homogène , non zonée ; les cellules 
on t 13-17 u x 9-10 |x. 

O n observe aussi des hypothal les sur des régions meur t r ies . 

R E P R O D U C T I O N . 

1. Asexuée. Les sporanges existent en 1 à 3 rangées sur la p l u p a r t des coupes, coalescents ou 
séparés p a r des files de cellules ( J . Pfender, pl . V I I , fig. 1, pl . X , fig. 2 ) . L e u r forme est ovoïde ou rec­
tangu la i re ovoïde. 

L a d imension ind iquée p a r J . Pfender est 60-75 [x X 36-45 y. ; sur une p l a q u e de sa collection, les 
sporanges entiers, avec u n col de 20 |x à l ' ex t rémité supér ieure , mesuren t 90-100 (x x 40 (x; d 'au t res d o n t 
la coupe ne m o n t r e pas le col mesuren t 80-100 u x 35-45 u. 

2. Sexuée. Des conceptacles ont été observés p a r J . Pfender (p. 20) ; ils sont disposés en u n e rangée 
et mesuren t 200 jx x 85 u; le cana l de sortie des spores n 'est pas visible. 

R É P A R T I T I O N . 

F R A N C E . — Basse-Provence : Mar t i gues (Bouches-du-Rhônes) ; collection M u n i e r - C h a l m a s 
MI J . Pfender, 1926, p . 20 ; p laques minces figurées : n ° 1, pl . I I , 3 ; n ° 2, pl . V , 4 ; n ° 2 ter , V I I , 1 et X , 
2 ; n° 6, I X , 1. (var. hippuritorum et va r . pygmaeum). San ton ien . 

Bassin du Beausset : L a Cad iè re (Var) : var . hippuritorum et va r . pygmaeum ( J . Pfender, 1926, p . 20, 
pl . I I , fig. 4) ; les p laques minces n ' o n t pas été re t rouvées . San ton ien . 

R É G I O N S HORS DE F R A N C E . — Italie : M o n t a l t o ( L o m b a r d i e ) . Sous le n o m de A. cf. hippuritorum 
S. Cont i ( 1949, p . 73, pl . X I V , fig. 3) décr i t u n f ragment de b r a n c h e don t la s t ruc tu re est v is iblement 
zonée ; dans c h a q u e zone les rangées , a u n o m b r e de 6 à 11, d i m i n u e n t de h a u t e u r vers la pa r t i e supé­
r ieure de la zone ; la d imension ind iquée : 18-22 ;x x 10 (x est év idemmen t plus faible q u e celle d u type . 
D a n s le pér i thal le non zone, les cellules mesuren t 14-16 (x X 10 u. Cré tacé supér ieur . 

4. Archaeolithothamnium digitatum Pfender 

J . Pfender, 1926, p . 24, pl . I I , fig. 5 et 6 ; pl . V I I , fig. 3 ; pl . I X , fig. 4. 

GISEMENT NOUVEAU. 

E S P A G N E . — Navarre : Lecumber r i , calcaire à Idalina et Lacazina (P. Feuillée, p l a q u e G . 7 2 , 
f ragment stérile). San ton ien . 
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A S P E C T . 

D a n s le gisement de Provence d 'où le type est décr i t , les massifs de cette a lgue couvra ien t une 
large é t e n d u e ; u n f ragment de la collection J . Pfender mesure 11 X 6,5 c m et 4,5 c m de h a u t ; celui 
d 'Algérie 8 c m de h a u t . ( M . Lemoine , 1939, p . 44) . 

De la c roûte de base s 'élèvent les b ranches parallèles, peu ramifiées de 1 à 1,3/4, j u s q u ' à 3 m m 
d e d iamèt re , très serrées, amincies à l ' ex t rémi té ; elles sont coalescentes à la base et çà et là sur leur 
p a r c o u r s ; le d i a m è t r e est cons tan t ; la h a u t e u r ne dépasse pas 1 cm. 

Croû t e de base d u massif. L 'hypo tha l l e a u n e épaisseur de 60-75 y ; les cellules mesuren t 30-45 y 
X 7-9 | x ; celles d u pér i tha l le mesuren t 9-15 f X 7,5-12 [x ( J . Pfender) . 

Branches : (é tude de la p l a q u e mince de J . Pfender, n ° 5 bis). L e tissu médul la i re , formé de cel-
ules de (20) 25 (32) jx est i n t e r r o m p u p a r des rangées courtes d e 10 à 18 u . L 'aspec t devient zone lo rsque 

deux à c inq rangées de cellules longues sont suivies p a r 1 à 2 rangées d e cellules courtes ; cet aspect est 
visible sur la p h o t o d ' ensemble d e J . Pfender (pl . I X , fig. 4 ) . 

D a n s c h a q u e zone les cellules d i m i n u e n t de la base vers la pa r t i e supér ieure : 25-32 |x à la base, 
puis 15-27 ix, puis 15-20 y à la pa r t i e supér ieure . L a l a rgeu r des cellules est : 5-12 (15) [x. 

O n p e u t aussi observer u n e a l t e rnance répétée de rangées de 20 [x et de 13 y . Les rangées sont 

très a rquées , d ' a l lu re quelquefois flexueuse. 

Le pér i tha l le , d ' u n e épaisseur de 300-400 ix, a u n aspect gri l lagé : les cloisons transversales 

c e p e n d a n t plus marquées q u e les parois des files; les cellules mesuren t 15 à 20 [x X 7-9 fx, près d u tissu 

médul la i re , puis 7-12 [x x 7-12 (x et 8-10 u . 

R E P R O D U C T I O N . 

Les sporanges sont a b o n d a n t s dans les massifs d u gisement de Provence et souvent disposés en 
3 zones. D a n s u n e p l a q u e mince de la collection Pfender, sur u n e coupe t ransversale , ils mesuren t 
75-80 [x x 45-50 (x. J . Pfender a observé except ionnel lement u n sporange d e 90 (x. 

E n Algérie sur u n e b r a n c h e pr inc ipa le et u n r a m e a u ils on t u n e forme assez régul ière , ova le ; 

leurs dimensions sont 70-75 ;x x 40-45 [x, l ' un , v u e n ent ier , m o n t r e u n col d e 10 (x x 10 [x. Ils forment 

une seule r angée . 

COMPARAISON D E A. latifoliaceum et A. digitatum 

S T R U C T U R E . 

Tissu médul la i re 

Rangées courtes 

Dimensions des cellules courtes 

Sporanges asexués 

Dimensions des cellules 

A . latifoliaceum A . d i g i t a t u m 

toujours zone zone o u n o n 
rangées n o n a rquées rangées très a rquées 

20-36 (40) [x x 5-10 (x 20-25 (32) [x x 5-12(15) |x 

a l t e rnance 20-30 [x e t 10-15 [x . . a l t e rnance 20 jx et 13 u 

en zones de 2 à 5, r a r e m e n t isolées isolées ou p a r 2 

10-15 !x 10-18 u 

rares a b o n d a n t s 
60-70 (x x 30-40 [x 75-80 (90) u x 45-50 (x 

R É P A R T I T I O N . 

F R A N C E . — Basse-Provence : cha îne de la N e r t h e , c a l a n q u e de l 'Anténore (Bouches -du-Rhône) . 
J . Pfender, 1926, p . 25 (p l aque mince n° 5 bis r ep rodu i t e p l . V I I , fig. 3 ) . San ton ien . 
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A L G É R I E . — Aures : A in O u l è c h e , pa r t i e supér ieure des récifs à H ippur i t e s (collection R . Laffitte, 
M . Lemoine , 1939, p . 9 et 44, fig. 6-8, pl . I, fig. 9-10). T u r o n i e n supér ieur . 

El K a n t a r a (collection R . Laffitte, M . Lemoine , dé t e rmina t i on non publ iée) . Maes t r ich t ien . 

Cet te espèce est signalée en I r ak p a r G . F . Elliott (1960, p . 224) dans le Cré tacé supér ieur (sans 
descr ip t ion) . 

5. Archaeolithothamnium turonicum Rothpletz 

A. Ro thp le t z , 1891, p . 313 , pl . X V , fig. 9, 13. (pl. X V I , dans le texte) 

J . Pfender , 1926, p . 13, pl . I I , fig. 1, 2 ; pl . V I I I , fig. 5 ; p l . X , fig. 1. 

A S P E C T . 

Massif de b ranches cyl indr iques de 3 m m d e d i amè t r e , fixé p a r une croûte ; les b ranches sont 
d i cho tomes ; les plus longs fragments observés on t 1,2 cm. L a var ié té pygmaeum désigne les b ranches de 
1 à 2 m m de d i amè t r e ( J . Pfender , pl . I I , fig. 1, p l . X , fig. 1). 

S T R U C T U R E . 

L e tissu médul la i re a u n aspect plus ou moins zone : des zones d e cellules d e 20-30 (35) y sont 
séparées p a r u n e cour te r angée de 8 à 10 y ; dans certaines de ces zones les cellules mesuren t à la base 
de la zone 25-30 y puis 20-25 y ; la l a rgeur est de 5-10 y ; des rangées courtes sont quelquefois groupées . 
L 'a l lu re des rangées est souvent flexueuse. 

Le pér i tha l le très épais est formé de cellules de 12 à 20 y x 7-12 y . E n coupe t ransversale , les cellules 
mesuren t 18-23 (27) y à la pa r t i e in t e rne et 12 à 20 y vers la pér iphér ie X 4-12 y ; des rangées courtes 
on t 7-10 |*. 

L a c roû te de base d u massif m o n t r e u n hypotha l le de 75 y d 'épaisseur, avec des cellules de 45 y 
X 8 y ( J . Pfender) . 

R E P R O D U C T I O N ASEXUÉE. 

Les sporanges sont disposés en 2 à 4 rangées . L a d imension ind iquée p a r A. Ro thp le t z est 75 y 
X 30 à 35 y et p a r J . Pfender : 75 y x 30-40 y ; d ans les p laques minces 7 et 7 bis de la Cad iè re j ' a i 
relevé 70-90 y x 32-47 y ; l eur forme est ovoïde ou ovale . 

R É P A R T I T I O N . 

F R A N C E . — L'espèce est jusqu ' i c i c an tonnée en Basse-Provence. 

Bassin du Beausset (Var) : décr i te p a r A. Ro thp le t z , en r a m e a u x isolés, en g r a n d e a b o n d a n c e , 
dans des marnes j a u n â t r e s ; re t rouvée p a r A. T o u c a s ( J . Pfender, p . 15, p l aq u e 2 bis, pas d ' échan t i l lon ; 
dans cet te p l aque mince : des coupes transversales, u n e seule légèrement obl ique , pas de coupes longi­
tudinales) . 

A. turonicum a été observé dans le San ton ien , dans les localités suivantes : 

Var : L a Cadiè re , à l 'Oues t d u Beausset, J . Pfender, pl . I I , fig. 2, p . 15, 16, p laques 7 et 7 bis. 
Les Va louches ; R o u t e de Sa in t -Cyr à Bandol , car r iè re des Baumelles , va r . pygmaeum ( J . Pfender, 
p . 16). 

Cha îne d e la Sa in te -Baume : p la t eau d u P l an d 'Aups ( V a r ) . J . Pfender, p . 16. 
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Bouches-du-Rhône : Environs des Aur io l en t re la ferme Roussa rgue et les E n c a n a u x (Y. D e h o r n e , 
J . Pfender, p . 1 5 , pl . V I I I , fig. 5 ; échant i l lon et p laques minces non re t rouvées . 

Sud-Oues t é t ang de Berre : Les Mar t igues , va r . turonicum et va r . pygmaeum ( J . Pf. p . 1 6 , pl . I I , fig. 
1, X , fig. 1 (les p laques minces n ' o n t pas été re t rouvées) . 

Cha îne de la N e r t h e : c a l a n q u e de l 'Anténore , Figuières, var . turonicum et va.r. pygmaeum ( J . Pfender, 
p . 1 6 ) . 

L'espèce signalée sous ce n o m en Libye, à H o m s , p a r R . R a i n e r i ( 1 9 2 0 , p . 1 3 8 ) , d ans la série 
C é n o m a n i e n - T u r o n i e n , a des cellules et des sporanges d e dimensions p lus faibles q u e celles d e 
A. turonicum (cellules 2 8 n X 8 n ; sporanges 5 6 - 6 0 jx x 2 8 | x ) . 

6 . Archaeolithothamnium cretaceum (Munier-Chalmas) Pfender 

J . Pfender, 1 9 2 6 , p . 1 3 , p l . I V , fig. 1 et 3 (au lieu de fig. 3 , l 'explicat ion des p lanches ind ique 
p a r e r reur fig. 2 ) . 

Ce t te espèce n o m m é e p a r M u n i e r - C h a l m a s sur des algues d u San ton ien des Mar t igues (Bouches-
d u - R h ô n e ) ne fut décr i te q u e p a r J . Pfender, q u i a g r o u p é les échant i l lons de M u n i e r - C h a l m a s , ceux 
qu 'e l le a recueillis dans deux au t res gisements de la m ê m e région et ceux d ' u n gisement d u C é n o m a n i e n 
de Cassis. 

GISEMENTS NOUVEAUX. 

A U D E . — Massif de Fontfroide : chemin de l 'Aragnon , S. Descôtes (n° 1 1 4 ) . Sénonien . 

B A S S E - P R O V E N C E . — Nerthe : val lon de la Folie (G. Gu ieu , n ° 9 ) . T u r o n i e n . 

E S P A G N E . — Navarre : Z a r r a n s . P . Feuil lée (p laque mince H . 4 , coupe t ransversale de b ranche) ; 
dans les calcaires santoniens à Lacazines affleurant dans le chemin de Cia . 

I. — SANTONIEN 

A S P E C T . 

Il n ' a pas été figuré p a r J . Pfender. D e u x échant i l lons existent dans sa collection : l ' un « M a r t i -
gues-Berre », l ' au t re « Mar t igues-Gros-Pi ron ». C 'é ta ient , à l 'origine, des massifs de b ranches courtes , 
ramifiées, q u i se sont t rouvées englobées dans les sédiments et disposées en tous sens p a r la fossilisation. 

E n surface les extrémités des b ranches sont ar rondies , serrées, de 1 à 2 , 5 m m ; leur coalescence 
d o n n e l 'aspect des excroissances « larges et a r rondies » décri tes p a r J . Pfender. 

D a n s les coupes transversales elles on t 1,3 à 3 m m de d i a m è t r e ; dans le massif de Mar t igues-Berre 
le cent re est dé t ru i t , l 'aspect est annu la i r e . 

L a présence de la c roû te basilaire à la base des b ranches ne justifie pas le classement de cette 
espèce dans le g roupe des « formes enc roû tan tes massives » ; c'est u n e espèce en massifs d e b r anches 
courtes . 

S T R U C T U R E . 

J ' a i fait refaire des p laques minces afin d 'ob ten i r des coupes longi tudinales de b r a n c h e s ; les 
p laques anciennes m o n t r a n t sur tou t des coupes transversales. 
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a) Plaques minces Martigues-Berre (Munier-Chalmas, n° 7 et 7 bis et plaques sans numéro marquées 1 et 2). 

Tissu médullaire: suivant les coupes on relève des dimensions variables : 15-20 jxX 7-10 y; 15-25 yX 5-13 y; 
20-28 u x 5-13 (15) y; 20-30 [x x 5-11 u. 

Des rangées courtes de 6 à 15 [x sont isolées ou groupées par 2 ou pa r plusieurs. 

Le passage au périthalle a lieu insensiblement. 

Périthalle: cellules de 10-18 [x X 5-14 JX ; rangées courtes de 8-10 yX 5-14 jx groupées. 

Dé jeunes thalles recouvrent les branches (plaque mince n° 7) ainsi que J . Pfender l'a observé; leur 
épaisseur est de 60 [x à 150 jx; en certains points ils atteignent 0,5 m m ; plusieurs peuvent être stratifiés. 

L'hypothalle peu épais (50 y), quelquefois formé d 'une seule file horizontale, avec des cellules de 
18-27 [xx 3,5-10 [x. Le périthalle a des cellules de 4-18 jxx 5-10 [x, en rangées. 

b) Plaque mince Martigues (Munier-Chalmas, n° 28 bis, figurée in J . Pfender, 1926, pl. IV, fig. 1). 

Coupe transversale recouverte pa r u n thalle j eune de 0,550 m m d'épaisseur; les cellules d u périthalle 
du thalle mesurent 12-20 (23) [x. 

c) Plaques minces Martigues-Gros-Piron (Munier-Chalmas, n° 22 en partie cassée, 22 bis, 22 ter). 

Tissu médullaire: les cellules varient de 15-30 (x, X 5-10 jx; mais, dans les 2/3 des observations, les cel­
lules ne dépassent pas 25 y, la plupart 22 y et même 20 (x; les cloisons longitudinales sont rigides; les rangées 
courtes forment des bandes sombres quand elles sont groupées. 

Périthalle: cellules de 6-20 yX 5-15 u. en rangées, interrompues par de courtes rangées de 5-10 [x. 

Les thalles jeunes n 'ont pas été observés : il est probable qu'ils se sont fixés, au contraire, sur les massifs 
de Martigues-Berre parce que ces derniers, dont le cœur des branches est détruit, étaient déjà morts. 

d) Plaques Munier-Chalmas « L. cretaceum » (figurée in J . Pfender, pl . IV, fig. 3) ; plaques minces n o s 3 et 3 bis, 
Martigues. 

Coupe longitudinale de 5 m m de long, diamètre 2,5-3 mm, lobée à la part ie supérieure. 

Tissu médullaire: cellules de 15-30 [xx 7-12-15 (x, avec des zones de cellules de 15-20 y, 15-25 y, 20-30 [x. 

De courtes rangées de 6-10 [x sont isolées ou groupées. 

Passage insensible au périthalle. 
Périthalle: épaisseur jusqu 'à 1 m m ; cellules de 10-18 (x x 7-14 [x, le plus souvent 12-15 [x X 7-14 jx. 

Cette plaque montre un caractère particulier : la présence au-dessus du périthalle, d 'un tissu différent, 
l 'épithalle, dans lequel prédomine la disposition en files verticales; les cellules, de forme assez irrégulière sont 
aplaties, souvent plus larges que hautes, de 4-10 |x X 5-12 jx. 

La croûte basilaire est conservée; les files horizontales de Phypothalle très étroites, 2-6 (x de d iamètre 
la longueur des cellules n 'a pu être mesurée. 

Périthalle: cellules : 7-15 (x X 7-15 a en rangées régulières. 

Coupe transversale : les cellules du périthalle, au milieu desquelles se forment les sporanges, mesurent 
10-15 (18) (xx 6-15 a. 

R E P R O D U C T I O N ASEXUÉE. 

a) Martigues-Berre. 

Sporanges: 70-83 u. x 35-46 |x dans les coupes anciennes ; celle faite en 1966 a montré des sporanges 
la p lupar t en coupe oblique. 

b) Martigues-Gros-Piron. 

Sporanges: (70)75-90 (95) y x (30) 40-50 (60) y dans les coupes Munier-Chalmas et (60) 75-80 (85) y X 
30-40-45 jx dans celle de 1966; l 'un d'eux coupé suivant son axe montre son col et mesure en tout 100 y. Leur 
forme est oblongue, rectangulaire ou ovale; ils sont très serrés, mais non coalescents, en 1 ou 2 rangées. 

21 
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c) Martigues: plaque mince Munier-Chalmas « L. cretaceum » ( J . Pfender, pl. I V , 3 ) . 

Plusieurs coupes sont stériles. Dans les fertiles : sporanges peu nombreux, coalescents ou séparés les 
uns des autres par quelques files; ils mesurent 6 5 - 8 0 y X 3 0 - 4 0 y. 

J . Pfender indique 6 0 - 7 0 y x 3 0 - 3 5 y. 

I I . — G É N O M A N I E N (p laque 9 8 ) . 

A u c u n e descript ion ne se r appo r t e aux échant i l lons du C é n o m a n i e n de Cassis dans le mémoi re 
de J . Pfender. L 'expl ica t ion de la p lanche I V ind ique , p o u r la fig. 1, la localité de Cassis, mais en réali té 
elle représente la p l aque 2 8 bis du Santon ien de Mar t igues . 

La plaque 9 8 de la collection J . Pfender contient un thalle mince s'épaississant en mamelon de 8 3 0 y 
d'épaisseur et d 'autre par t une coupe transversale de 2 , 5 m m de diamètre. 

Le thalle montre un hypothalle avec des cellules de 1 5 - 4 0 (iX 5 - 1 0 n et un périthalle dont les rangées 
de 1 0 - 1 5 - 2 0 ( 2 8 ) y sont interrompues par de courtes rangées de 5 - 1 0 y . 

Dans la coupe transversale les rangées de cellules ont 1 0 - 2 1 y ; de courtes rangées de 5 - 1 0 y , sont grou­
pées par 2 ou 3 . Des sporanges en deux rangées mesurent 6 0 - 7 0 y X 2 8 - 4 5 y . 

Les dimensions des cellules de cette coupe transversale sont les mêmes que celles du Santonien, mais 
pour en affirmer la similitude il serait préférable d'observer une coupe longitudinale. 

En résumé les deux gisements santoniens de Arch. cretaceum de Mar t igues pe rme t t en t d ' i nd ique r les 
caractères de cette espèce var iab le : 

Massif de branches courtes , développées en tous sens, de 1 à 3 m m de d i amè t re , souvent coales-

centes. 

E n coupe longi tudina le l ' ampl i tude de var ia t ion des cellules d u tissu médul la i re est de 1 5 - 3 0 
y , mais les coupes présentent f r équemment des cellules de 1 5 à 2 0 y ou 1 5 à 2 5 y ; la l a rgeur est de 
5 - 1 0 ( 1 5 ) y. 

L'aspect général est celui en « gril lage » les cloisons transversales et longi tudinales de m ê m e 
épaisseur, toutes cont inues . 

Les rangées courtes sont isolées ou groupées p a r 2 ou 3 ou m ê m e d a v a n t a g e ; mais l 'aspect d e 
« zones sombres » décr i t p a r J . Pfender n 'est pas te l lement caractér is t ique, ca r il n 'est pas toujours 
réalisé. 

Le passage d u tissu médul la i re au pér i thal le a toujours lieu d ' u n e façon insensible; les rangées de 
cellules d u pér i thal le on t 7 à 1 8 y ; les rangées courtes 5 - 1 0 y ; la la rgeur 5 - 1 4 y . 

De nombreuses b ranches sont stériles. Les sporanges, très serrés, sont disposés en u n e ou deux 
r angées ; ils mesuren t 6 0 - 9 5 ( 1 0 0 ) y x 3 0 à 6 0 y ; la h a u t e u r de 7 0 - 8 0 y est la plus fréquente. 

R É P A R T I T I O N . 

F R A N C E . — Bouches-du-Rhône : Mar t igues , M u n i e r - C h a l m a s in J . Pfender, 1 9 2 6 , p . 1 4 , pl . I V , fig. 1, 

3 (p laque mince 2 8 bis figurée pl . I V , I ; p l aq u e « L. cretaceum pho to », figurée I V , 3 ) . San ton ien . 

Chaîne de la Nerthe : c a l a n q u e de l 'Anténore ( J . Pfender et Y. D e h o r n e , pas d ' échan t i l lon) . 
J . Pfender, p . 1 4 . San ton ien . 

Chaîne de la Sainte-Baume : h a m e a u des Et ienne , 3 km Est d 'Aur io l ( J . Pfender, p . 1 4 , pas d ' échan­

ti l lon). Santonien . 

Cassis : t r anchée du chemin de fer. C é n o m a n i e n . J . Pfender 1 9 2 6 , p . 1 4 , p l aq u e mince 9 8 (non 
pl . I V , fig. 1, figure de la p l aque 2 8 bis d u Santon ien de Mar t igues ) . 

E S P A G N E . — Province de León : Est de B o ñ a r ( R . Ciry, 1 9 4 0 , p . 2 3 3 , 2 4 3 , dé t e rminé pa r J . Pfender) . 
San ton ien inférieur. 

J e r a p p r o c h e provisoi rement de A. cretaceum u n f ragment de b r a n c h e observé dans une p l aque 
mince d u T u r o n i e n de la cha îne de la N e r t h e (collection G. Gu ieu ) . 
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L 'aspec t i rrégulier d u tissu pa ra i t a n o r m a l ; les rangées , flexueuses, sont formées de cellules de 
20-35 ¡1 x 5-8-10 jx. Les sporanges , en deux rangées , mesuren t 60-95 jx X 30-53 [x; la par t ie inférieure de 
cer tains sporanges est circonscri te p a r u n e cloison convexe semi-circulaire très épaisse; cet aspect existe 
dans u n e des coupes de la collection J . Pfender et dans d ' au t res espèces (voir p . 137). 

P a r l 'a l lure flexueuse d u tissu médul la i re , ce f ragment pou r r a i t a p p a r t e n i r d ' a u t r e p a r t à A. 
incompositum Con t i (1949, p . 74) d u Cré t acé supér ieur d ' I t a l i e ; mais les sporanges sont inconnus . 

J . H a r l a n J o h n s o n et H . Kaska (1965, p . 20, pl . 3 1 , fig. 1) on t décr i t sous le n o m de A. cretaceum 
une espèce d u Maes t r ich t ien d u G u a t e m a l a qu i forme des croûtes irrégulières ; les cellules on t seulement 
10-15 n de h a u t . Ce ne pour ra i t ê t re q u e la base enc roû tan te d ' u n massif de A. cretaceum d o n t il faudra i t 
conna î t r e la pa r t i e ramifiée et les sporanges , p o u r déc ider de son a p p a r t e n a n c e à cette espèce. 

7. Archaeolîthothamnium provinciale Pfender 

Pl. I I , fig. 2. 

J . Pfender, 1926, p . 14, p l . I , fig. 2, p l . V I , fig. 3 , p l . X , fig. 4. L a figure p l . X , fig. 4 est r ep ro ­

dui te in J . H a r l a n J o h n s o n , 1963, pl . X X V I I , fig. 2, (sous le n o m de A. antenorense). 

J . Pfender a décr i t des échant i l lons inédits de M u n i e r - C h a l m a s p r o v e n a n t d u San ton ien de 
Mar t igues ainsi q u e ceux qu 'e l le a recueillis dans d ' au t re s localités d u C é n o m a n i e n et San ton ien des 
Bouches -du-Rhône et d u V a r . 

Cet te espèce pa ra î t a b o n d a n t e dans le San ton ien de la M o n t a g n e des Cornes (Rennes-les-Bains, 
Aude) où j e l 'ai recuei l l ie ; j e l 'ai éga lement observée dans plusieurs collections. 

GISEMENTS NOUVEAUX. 

A U D E . — Montagne des Cornes : près Rennes-les-Bains (collection Lemoine) ; M o n t a g n e des Cornes , 
collection de Géologie Facu l t é des Sciences de Tou louse . Les Croute ts , n ° 6, p laques 2 , 3 , 6 b ; id . collec­
tion J . Vi l la t te , récif à Rudis tes , p laques 3 , 4. San ton ien . « Rég ion de Rennes » (collection Société 
d ' É t u d e s Scientifiques de l 'Aude , voir M . Lemoine (1961) 1963. S a n t o n i e n ? 

E S P A G N E . — Lerida : Mon t sech de M e y a , n iveau à Rudis tes (collection Géologie, Facu l t é des 
Sciences de Toulouse , P . Souque t , 1967, p- 337, Mélobésiées) . C a m p a n i e n . 

D E S C R I P T I O N DES ÉCHANTILLONS D E L ' A U D E . 

A S P E C T . 

Massifs de b ranches souvent coalescentes, cyl indriques ou noueuses, ramifiées, bifurquées à leur 
ext rémi té . 

L e d i amè t r e est de 2-4 m m (collection Facu l t é des Sciences de Tou louse ) , 1,5 à 2,5 m m (collection 
Société d ' É t u d e s Scientifiques de l 'Aude) , 0,75 à 1,6 m m . (collection M . L e m o i n e ) ; le plus long frag­
m e n t observé a 5 m m . L a c roû te d ' u n massif a été observée. 

S T R U C T U R E . 

E n coupe longi tudina le d ' u n e b r a n c h e l 'aspect est l égèrement zone . 1. - D a n s u n tissu de rangées 
de 15 à 27 [x, il existe de courtes rangées de 7 à 10 (x isolées ou groupées en zones de 2 à 5 ; ces zones sont 
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moins sombres et moins caractér is t iques que celles d u tissu de A. cretaceum. 2. - Cer ta ines cloisons des 
rangées sont à intervalles réguliers plus marquées . 3 . - D a n s u n tissu de rangées de 12 à 18 (x des rangées 
plus g randes et plus claires ont 18-28 ¡x. ( J . Vi l la t te , p l aq u e n° 4, pho to pl . I I , fig. 2.) 

Les cloisons longi tudinales sont n e t t e m e n t cont inues , r ayonnan te s . L a d imension des cellules 
peu t var ie r d ' u n e coupe à l ' au t re dans les thalles de l 'Aude c o m m e dans ceux de Provence : 15-17 (20) ¡x 
ou 15-20 (24) ¡x ou 17-28 ¡x; la l a rgeur var ie de (5) 8-12 (14) u ; elle est souvent de 10 (x. 

D a n s le pér i tha l le les cellules mesuren t 7-15 ¡x X 7-10 ¡x; elles a t t e ignen t 22 [x x 7-13 ¡x en Provence . 

C o u p e transversale : cellules de 17-20 ¡x à la pa r t i e in te rne , puis 7-14 ¡x vers la pér iphér ie . 

Croûte basilaire. 

Des thalles j eunes recouvren t les b ranches , a l lant de l 'une à l ' a u t r e ; leur épaisseur est de 140 à 
270 u ; l 'hypotha l le formé de 3 à 5 files de cellules de 15-38 (x x 3-7 (9) (x; le pér i thal le , de rangées de 
cellules de 8 à 19 ¡x. 

L a c roû te basilaire a été observée p a r J . Pfender ; que lques fragments existent aussi dans une 
coupe (collection Société d ' É t u d e s Scientifiques de l 'Aude) : Hypo tha l l e : cellules 10-23 u x 5-10 u. 

R E P R O D U C T I O N (pl. I I , fig. 2 ) . 

Reproduction asexuée 

A. provinciale est souvent stéri le; les sporanges appara i ssen t dans une coupe longi tud ina le en 
rangées incomplètes a u n o m b r e de u n e ou deux , de trois ou q u a t r e dans les b ranches les plus épaisses ; 
ils sont souvent très serrés, cont igus, sans files cellulaires en t re e u x ; leur forme est ovoïde ou ovale 
a r r o n d i e ; ils mesuren t : (60) 70-80 (90) (x x (30) 40-45 (50) ¡x; deux sporanges vus en coupes axiales 
mesuren t 72-80 ¡x; leur ex t rémi té est rétrécie en bec . 

Reproductiosn sexuée. 

L'exis tence des conceptacles , signalée en Provence p a r J . Pfender, n ' a pas été constatée dans 
l 'Aude . 

ASSOCIATION. 

A la M o n t a g n e des Cornes (Aude) A. provinciale coexiste avec A. brevium et A. gosaviense. 

R É P A R T I T I O N . 

Cénomanien. 

Cassis (Bouches-du-Rhône) : calcaires de la t r anchée d u chemin de fer, non loin d u h a m e a u des 
J e a n n o t s ( J . Pfender, p . 15) ; les échant i l lons n 'existent plus dans sa collection. 

Santonien. 

Martigues (Bouches-du-Rhône) : collection M u n i e r - C h a l m a s , J . Pfender (1926, p . 15, pl . I , 
fig. 2, p l . V I , fig. 3 , p l . X , fig. 4 ; p l aq u e mince n° 5) . 

Caronte, bord de l'étang de Berre (Bouches -du-Rhône) . J . Pfender (p. 15). 

Plan d'Aups (Var) (Y. D e h o r n e et L . L u t a u d , in J . Pfender, p . 15). 

Route de Saint-Cyr à Bandol (Var) : car r ière des Baumelles ; « fenêtre » de Maren- su r -Bando l . 
( J . Pfender, p . 15.) 

R . R a o et J . P ia (1936, p . 36, fig. texte 40, pl . V , fig. 1-3) on t décri t , sous le n o m de A. aff. 
provinciale Pfender, u n e espèce d u Maes t r ich t ien ou D a n i e n de l ' I n d e ; les sporanges en plusieurs rangées 
on t 60-70 (x x 30 ix; les cellules mesuren t 15-30 (x X 7-10 (x. 
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I I . - T I S S U MÉDULLAIRE A ZONES PEU A P P A R E N T E S 

8. Archaeolithothamnium antenótense Pfender 

J . Pfender, 1926, p . 26, pl . I , fig. 6, p l . I X , fig. 5, p l . X , fig. 5. 

GISEMENT NOUVEAU. 

E S P A G N E . — Navarre : Esteley, E . O l à g u e . P . Feuillée ( T . 107). Sénonien supér ieur . 

A S P E C T . 

L'échant i l lon de la collection Pfender (figuré 1926, pl . I , fig. 6) , b ien conservé, mesure 4,5 cm 
X 2,5 c m avec u n e h a u t e u r d e 2,5 cm. C'est u n massif d e b ranches fines qu i paraissent d iverger à pa r t i r 
d ' u n e base c o m m u n e , en se ramif iant r a p i d e m e n t ; b ranches et r a m e a u x on t u n trajet rect i l igne et 
restent paral lèles , très serrés, et m ê m e coalescents; leur d i amè t r e var ie de 0,75 à 1,5 m m , r a r e m e n t 
2 m m ; la p l u p a r t on t 1 m m . 

S T R U C T U R E . 

L a seule p l a q u e mince de la collection Pfender cont ient u n g r a n d n o m b r e de coupes longitu­
dinales et t ransversales de b r anches et u n e coupe de la c roûte de base d u massif. 

D a n s le tissu médul la i re la va r ia t ion de h a u t e u r des cellules dans une m ê m e rangée (par exemple 
12 à 30 (i ou 15 à 25 ¡x) a p o u r résul ta t u n e a l lure flexueuse ou en zig-zag des cloisons transversales. 
I l existe des zones de rangées d e 15-22 ¡x ou 15-25 y ou 17-35 ¡x, séparées p a r des zones de rangées courtes 
de 5 à 15 ¡x; dans ces dernières les cloisons transversales quelquefois très minces sont peu visibles. L a 
l a rgeur des cellules var ie de 4 à 10 ( 14) u. 

A la pa r t i e supér ieure le tissu médul la i re est l imité p a r u n e l igne foncée suivie d ' u n e zone sombre 

de petites cellules de 6-18 ¡x ( J . P . , p l . I X , fig. 5 ) . 

U n e opposi t ion ne t te existe en t re le tissu médul la i re et le pér i thal le , qu i est h o m o g è n e , formé 
de rangées régulières avec des cloisons cont inues et m a r q u é e s ; son épaisseur a t t e in t 500 (x; les cellules 
mesuren t 15-22 ¡x ( J . Pfender, 1926, p l . X , fig. 5 ) . D a n s u n e des coupes au-dessus de la zone de sporanges 
les cellules sont plus peti tes : 6-10 ¡x x 5-7 |x. 

L a coupe t ransversale a u n aspect assez h o m o g è n e sauf que lques zones sombres de petites cellules. 

L a c roû te de base est composée d ' u n hypo tha l l e peu déve loppé , avec des cellules de 9-17 (x 
X 4-7 (x et u n pér i tha l le d o n t les cellules mesuren t 4-11 ¡x X 4-9 ¡x. 

D a n s la coupe d u Sénonien de N a v a r r e , les cellules mesuren t 10 à 30 y x 5-10 y ; les cloisons 

on t u n t racé flexueux; elle est stérile. 

R E P R O D U C T I O N ASEXUÉE. 

Les sporanges sont disposés en u n e ou deux rangées ; ils sont étroits , al longés, séparés les uns des 
aut res p a r quelques files cellulaires, plus r a r e m e n t coalescents; ils mesuren t 90-105 (xX30-40 (x. 

Ainsi q u e l 'a r e m a r q u é et figuré J . Pfender (pl. X , fig. 5) il y a à l ' in tér ieur d u sporange u n e 
format ion de cellule a r rond ie qu 'e l le in te rp ré ta i t c o m m e é tan t la cellule bása le ; cet aspect n 'est 
pas spécial à cette espèce (voir p . 137). 

R É P A R T I T I O N . 

B A S S E - P R O V E N C E . — Chaîne de la Nerthe, calanque de VAnténore (Bouches-du-Rhône) : collection 

J . Pfender , échant i l lon et p l a q u e mince . San ton ien . 
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9. Archaeolithothamnium dehornae Pfender 

J . Pfender, 1 9 2 6 , p . 2 3 , p l . V I I , fig. 2 , p l . X , fig. 3 . 

A. dehornae var . sparsisporangium Pfender, p . 2 4 , pl . I I I , fig. 3 . 

A S P E C T . 

L e massif de Figuières (collection Dehorne ) n o n figuré, mesure 4 , 5 X 2 , 5 c m avec u n e h a u t e u r 
de 1 , 5 cm . Les b ranches et r a m e a u x on t en surface 0 , 5 à 1 , 5 m m de d i a m è t r e ; ils sont très serrés et 
dans la p l a q u e mince n° 1 , la p l u p a r t sont coalescents, unis p a r la format ion d ' u n tissu seconda i re ; la 
h a u t e u r des b ranches , englobées dans le sédiment , n 'es t pas visible; elle est d ' ap rès J . Pfender d e 3 à 
5 m m . D a n s la p l a q u e 3 (collection Toucas) les b ranches ne sont pas exac temen t cy l indr iques ; elles 
on t de peti tes excroissances de 0 , 5 m m . 

S T R U C T U R E . 

1 . - L a s t ruc ture des échant i l lons de la collection D e h o r n e , est figurée p a r J . Pfender (pl. X , 
fig. 3 ) ; l 'aspect est l égèrement zone; en coupe longi tud ina le dans les p laques minces 1 et 2 on r e m a r q u e 
le t racé recti l igne des files cel lulaires; p a r cont re les cloisons concent r iques qu i dé l imi tent les rangées 
sont minces et cont inues , mais avec des i r régular i tés ; l 'aspect est très fin, les cellules très étroites : 4 - 9 ¡x. 
Le tissu est formé de cellules de 1 5 à 2 5 jx avec , p a r intervalles, des rangées courtes de 7 à 1 0 ¡x ou 
1 0 à 2 0 [ x ; cer taines cloisons sont plus foncées. 

Le passage a u pér i thal le est insensible; ce tissu est plus homogène et plus régul ier ; les cellules 
carrées ou rec tangula i res mesuren t 7 à 1 5 n X 7 - 1 5 ¡JL; son épaisseur a t te in t 2 0 0 à 2 5 0 ¡x. 

2 . - D e l ' échant i l lon de la collection T o u c a s d e Figuières, il n e reste q u e la p l a q u e mince n ° 3 , 
figurée pl . V I I , fig. 2 , p a r J . Pfender. 

L a p l u p a r t des coupes transversales des b ranches se p ro longen t en divert icules ou r a m e a u x vus 
en coupes longi tudinales . 

Les rangées d u tissu médul la i re mesuren t 2 0 à 2 5 ou 2 0 - 2 8 y except ionnel lement 3 0 ¡x ; de petites 
rangées de 1 0 - 1 7 ( 2 0 ) ¡x sont isolées ou g roupées ; la l a rgeur de toutes les cellules var ie de 5 - 1 0 ( 1 4 ) ¡x. 

Le pér i thal le , qu i a t te in t 3 0 0 ¡x d 'épaisseur , est formé de rangées de cellules de 8 - 1 2 (x x 5 - 1 0 (x. 

3 . - V a r . sparsisporangium Pf. (p . 2 4 , p l . I I I , fig. 3 ) . 

L a croûte de base a é té observée, l 'hypotha l le est peu développé : 6 0 - 7 5 ¡x d 'épaisseur ; cellules de 
1 8 ¡X x 9 - 1 0 ¡x. Plusieurs thalles sont stratifiés. 

R E P R O D U C T I O N . 

Reproduction asexuée. 

D a n s la p l aque mince n° 3 ( J . Pfender, pl . V I I , fig. 2 ) de la collection A. Toucas , de Figuière , 
les sporanges existent en u n e ou deux rangées dans le pér i tha l le d ' u n e b r a n c h e et d ' u n r a m e a u vus en 
coupes longi tudinales . L e u r forme est ovale ou ovoïde ; j ' a i relevé les dimensions suivantes : 7 0 - 8 0 ( 9 5 ) (x 

X 3 5 - 5 5 ( 6 0 ) ix. 

D a n s les p laques minces de la collection D e h o r n e , de Figuière (n° 1 et 2 ) les coupes sont stériles 
(n° 1 , J . Pfender, pl . X , fig. 3 ) . 

D a n s le texte (p . 2 3 ) J . Pfender men t ionne des échanti l lons de M u n i e r - C h a l m a s de Figuières don t 
les sporanges mesuren t 6 0 - 6 5 u. x 4 0 - 4 5 ;x ; échanti l lons et p laques minces n ' o n t pas été re t rouvés ; ces 
dimensions ne cor respondent pas avec celles de la collection A. Toucas (pl. 3 ) ; il faut r e m a r q u e r que 
tous les aut res échant i l lons de la collection M u n i e r - C h a l m a s sont de M a r t i g u e s ; il est préférable de ne 
pas tenir c o m p t e de ce p a r a g r a p h e de la page 2 3 . 

D a n s la var ié té sparsisporangium J . Pfender figure (pl. I I I , fig. 3 ) q u a t r e sporanges de forme 
globuleuse; cet te p l a q u e mince est absente dans sa collection de l 'Anténore . 
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Reproduction sexuée. 

Des traces de conceptacles ont été vues p a r J . Pfender (p. 24) dans ses échanti l lons de l 'Anténore . 

C O M P A R A I S O N . 

S . Cont i (1949, p . 74) a décr i t dans le Cré tacé supér ieur de M o n t a l t o (Lombard ie ) Arch. incom-
positum d o n t la s t ruc ture se r a p p r o c h e de celle de A. dehornae; les cellules sont p lus g randes 15-40 (45) y 
X 10 |x; les sporanges, ar rondis , n ' o n t pas été mesurés. 

R É P A R T I T I O N . 

Santonien : 

B A S S E - P R O V E N C E . — Bouches-du-Rhône : cha îne de la N e r t h e , c a l anque d e l 'Anténore , Figuièrcs, 
collection D e h o r n e in J . Pfender p . 23, 24 ; (p laque mince n° 1, figurée pl . X , fig. 3 ; p l aque n° 2) ; Figuièrcs, 
collection Toucas (p laque mince n° 3 , figurée pl . V I I , fig. 2) . 

V a r . sparsisporangium : c a l a n q u e de l 'Anténore , Figuières. 

J . Pfender (p. 23, 24, pl . I I I , fig. 3) ; la p l aq u e m a n q u e . 

Chaîne de la Sainte-Baume : H a m e a u Les E t ienne , 3 k m Est Auriol , J . Pfender (les échant i l lons et 

p laques minces n ' o n t pas été re t rouvés) . 

I I I . - T I S S U MÉDULLAIRE EN PARTIE NON DISPOSÉ EN RANGÉES 

10. Archaeolithothamnium anastomosans Pfender 

J . Pfender , 1926, p . 26, pl . I , fig. 3, p l . V I , fig. 2. 

G I S E M E N T N O U V E A U . 

B A S S E S - P Y R É N É E S . — Béhobie : C o m m u n e U r r u g n e . San ton ien , avec C é n o m a n i e n et U r g o n i e n 
remaniés . P . Feuil lée et J . Sigal (n° 1724; 1965 b , p . 2016-2019). 

A S P E C T . 

L'échant i l lon type é ta i t en 1965 u n massif de 12 c m X 9 c m avec u n e h a u t e u r de 7 cm, d o n t la 
figure de J . Pfender (pl. I , fig. 3) m o n t r e la surface; les p laques minces de l ' au teu r ayan t été égarées, 
j ' e n ai fait refaire deux dans ce massif qu i de ce fait n ' a plus les mêmes d imens ions ; la coupe vert icale 
d u massif m o n t r e des b ranches disposées en tous sens ; en surface la p l u p a r t sont élargies et coalescentes 
ent re elles; celles qu i sont cyl indr iques on t 1,6 à 2,3 m m de d i amè t r e . 

Les p laques minces m o n t r e n t des coupes longi tudinales et t ranversales c o m m e la figure de 
J . Pfender (pl. V I , fig. 2) ; j e n ' a i pas vu en coupe de thal le j e u n e r ecouvran t les r a m e a u x . 

Des coalescences on t lieu en t re les diverses coupes de b ranches et u n tissu de soudure est formé 

en t re elles. 

S T R U C T U R E . 

E n coupe longi tud ina le le trajet des files cellulaires est très a p p a r e n t ; p a r con t re cer taines cloisons 
transversales l imi tan t les rangées sont peu appa ren t e s et d ' au t res , quelquefois une sur deux , sont plus 
m a r q u é e s . 



168 M A R I E L E M O I N E 

O n peu t observer que lques régions de cellules de 20 à 25 u de h a u t , mais la plus g r a n d e par t i e 
d u tissu est formée d e cellules d e 15 à 20 ¡x in t e r rompues p a r de courtes rangées de 6 à 10 ¡x, souvent 
groupées p a r 2 à la fois, ou m ê m e d a v a n t a g e et j u s q u ' à 8. 

L a l a rgeur des cellules est d e 6 à 12 u. 

J . Pfender i nd ique c o m m e m a x i m u m de longueur « 24-27 ¡x à pe ine ». 

Périthalle : son aspect cont ras te avec celui d u tissu médu l l a i r e ; il est en rangées régulières, les 
cellules on t 12 à 17 ¡x; celles des rangées courtes 6-10 (x x 6-13 ¡x. 

L 'espèce est caractér isée p a r les cellules re la t ivement peti tes et étroites dans le tissu médul la i re , 
avec la p r é d o m i n a n c e de la disposition en files verticales sur celle en rangées , en par t icu l ie r dans les 
régions à rangées cour tes . 

R E P R O D U C T I O N . 

Reproduction asexuée 

Les sporanges n ' o n t pas été décri ts p a r J . Pfender. 

D a n s les nouvelles p laques minces, ils sont en une ou 2 rangées ; en coupe longi tud ina le ils mesuren t 
(60) 70-90 (x x 35-50 |x; en coupe t ransversale 60-80 (x x (30) 40-50 (x; ils sont r a r e m e n t coalescents; 
leur forme est var iab le , ovoïde, ovale ou rec tangu la i re ; on observe, chez quelques-uns , une proliférat ion 
d e la cellule básale dans le sporange (voir p . 137). 

D a n s les f ragments de Béhobie , q u e j e r a p p o r t e à cet te espèce, la disposition en files est p r é d o ­
m i n a n t e ; il se p rodu i t m ê m e u n e a l t e rnance de régions en rangées et d ' au t res où il n ' y a pas format ion 
de r angées ; les cellules mesuren t (8) 10-24 ¡x x 8-11 ¡x. 

Les sporanges sont en rangées concent r iques , ma i s p e u n o m b r e u x , en peti ts g roupes ; ils mesu ren t : 
60-75 (x x 35-40 u. 

R É P A R T I T I O N . 

B A S S E - P R O V E N C E . — Chaîne de la Nerthe : c a l a n q u e de l 'An ténore (Bouches -du-Rhône) . J . Pfender. 
San ton ien . 

11. Archaeolithothamnium (?) penicillum Pfender 

Archœolithothamnium penicillum J . Pfender, 1926, p . 20, p l . I V , fig. 2 (correspond à la fig. 3 d a n s 
l 'explicat ion de la pl . I V ) et pl . I X , fig. 2 ( reprodui te in}. H a r l a n J o h n s o n , pl . X X V I , fig. 3 , 1963). 

A S P E C T . 

L'échant i l lon de A. penicillum de la collection J . Pfender, récolté p a r A . T o u c a s est u n massif 
englobé dans les séd iments ; il a u n e forme rec tangula i re de 5,5 c m de h a u t et 2,5 c m de l a rge ; on dis­
t ingue en surface des fragments de b ranches dressées, paral lèles ent re elles, de 0,75 à 2 m m de d i amè t r e 
para issant peu ramifiées ; scié dans le sens de la h a u t e u r le massif a m o n t r é de nombreuses coalescences 
en t re les b ranches . 

L a p l a q u e mince q u e j ' a i d u faire faire dans ce massif cont ien t u n cer ta in n o m b r e de coupes ; les 
longi tudinales cor respondent à la descr ipt ion d e J . Pfender et à sa figure I X , fig. 2, avec toutefois u n 
aspect moins régulier . 

S T R U C T U R E . 

D a n s l 'une des coupes longi tudinales , le d i a m è t r e est de 1,350 m m , celui d u tissu médul la i re 
650 ¡X et c h a q u e pér i tha l le a 350 |x d 'épaisseur ; les rangées d u tissu médul la i re mesuren t 20 à 30 (x, 
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la p l u p a r t 25 à 30 u, quelques-unes 17 à 20 y s eu lement ; la l a rgeur des cellules est 5-12 jx. D a n s une 
au t r e coupe la var ia t ion de la h a u t e u r des rangées est de 20 à 40 u ; et u n e a u t r e m o n t r e des rangées 
d ' a l lu re très flexueuse, les cloisons concent r iques dessinent u n e ligne en z ig-zag; la h a u t e u r des cellules 
s 'échelonne en t re 17 et 50 y; dans une m ê m e rangée elles peuven t var ier de 17 à 30 y. L a s t ruc tu re 
est d o n c assez va r iab le . 

L e passage au pér i thal le est b r u s q u e . 

Le pér i tha l le a u n aspect très régulier avec des cellules qu i mesuren t 15 à 25 y, i n t e r rompues p a r 
que lques rangées de 7 à 10 u. 

L a coupe d ' u n e croûte a été figurée p a r J . Pfender (pl. I V , fig. 2) ; l 'hypotha l le pa ra i t formé de 
files hor izontales ; le pér i thal le est en rangées , leur h a u t e u r d i m i n u e à la par t ie supér ieure . 

Ce t te espèce se différencie de toutes les aut res espèces d u genre Archaeolithothamnium; l 'aspect 
n 'est pas zone, ni s t r ié ; on ne r e m a r q u e pas de cloisons plus épaisses ou plus foncées; la présence de 
rangées plus courtes (de moins de 10 y) n 'exis tent q u e dans le pér i tha l le . L 'aspec t d u tissu médul la i re 
est voisin de celui des Lithophyllum. 

R E P R O D U C T I O N . 

L a figure de J . Pfender (Pl. I X , fig. 2) ne m o n t r e a u c u n e t race de sporanges et les coupes de la 
p l a que mince q u e j ' a i fait faire dans l ' échant i l lon de sa collection sont stériles. 

D a n s sa descript ion, la pa r t i e relat ive a u x sporanges doit , p o u r le m o m e n t , ê t re considérée 
c o m m e inexacte . 

C O M P A R A I S O N . 

L a s t ruc ture de A. penicillum type, de la collection Toucas , a des analogies avec u n Archaeolitho­
thamnium sp. figuré p a r R a o et Pia (1936, p . 38, fig. 42) d u Cré tacé Supér ieur d u Sud de l ' I n d e . 

E n l 'absence de renseignements sur la r ep roduc t ion de cet te espèce, ma lg ré l 'aspect d u tissu 
ne t t emen t différent de celui des espèces d u genre Archaeolithothamnium, il est préférable de la laisser dans 
ce genre et d ' a t t e n d r e d ' au t re s observat ions a v a n t de lui d o n n e r u n e au t r e a t t r ibu t ion génér ique . 

R É P A R T I T I O N . 

Le seul gisement i nd iqué p a r J . Pfender est : Bassin d u Beausset ( V a r ) , collection A . T o u c a s . 
San ton ien . 

Genre HEMIPHYLLUM Nov. Gen. 

Pl. I I I , p l . I V , pl . V , fig. 2. 

L ' é t u d e d 'échant i l lons de la collection d u Labo ra to i r e de Géologie d u M u s é u m N a t i o n a l d 'H i s ­
toire Na ture l l e m ' a a m e n é e à créer ce n o u v e a u n o m de genre . 

E n effet dans l 'hypotha l le basilaire de cet te espèce enc roû tan te les cellules s 'organisent en rangées 
concent r iques , ce qu i la différencie des nombreuses espèces d u genre Archaeolithothamnium. D ' a u t r e 
p a r t le ca rac tè re des sporanges asexués, groupés en sores à la surface d u pér i thal le , l 'éloigné des genres 
Lithophyllum et Mesophyllum dans lesquels les sporanges sont à m a t u r i t é dans des conceptacles clos. 

D I A G N O S E D U G E N R E Hemipkyllum nov. gen . 

R e p r o d u c t i o n asexuée p a r sporanges groupés en sores à la surface d u pér i thal le . 

Organes r ep roduc teu r s sexués dans des conceptacles . 
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Croû te m a m e l o n n é e const i tuée p a r u n hypotha l le et u n pér i thal le . D a n s l 'hypotha l le les cellules 
s 'organisent en rangées concent r iques . Dans le pér i thal le et le tissu des mamelons la présence de courtes 
rangées isolées ou groupées au milieu des rangées normales d o n n e n t u n aspect strié. 

Espèce type d u genre : Hemiphyllum atacicum nov. sp. Sénonien, M o n t a g n e des Cornes , Rennes -
les-Bains. (Aude.) 

Hemiphyllum atacicum nov. gen. nov. sp. 

DlAGNOSE (Pl. I I I , p l . I V , pl . V , fig. 2 ) . 

Espèce en croûte mamelonnée : épaisseur j u s q u ' à 3 m m , mamelons j u s q u ' à 1 c m de d i amè t r e et 
1 c m de h a u t e u r , isolés ou coalescents. 

Hypothalle : épaisseur j u s q u ' à 5 0 0 j x ; cellules de ( 1 5 ) 2 0 - 3 3 ( 4 0 ) n X 5 - 1 4 ( 2 0 ) fx en rangées con­
centr iques qu i s'infléchissent en se r acco rdan t avec celles d u pér i thal le . 

Périthalle : rangées de cellules d e ( 1 2 ) 1 5 - 2 5 ( 3 0 ) jx x 5 - 1 5 ( 2 0 ) |x. 

Tissu des mamelons : cellules de 1 5 - 2 0 ( 2 5 ) y x 7 - 1 7 ( 2 0 ) [x. 

Aspect strié dans le périthalle de la croate et le tissu des mamelons p a r la présence de courtes rangées de 

5 - 1 0 (x de h a u t , isolées ou groupées p a r 2 ou 3 et p a r le renforcement de certaines cloisons transversales. 

Reproduction asexuée : Sporanges groupés en sores. 

Dimension des sporanges : 8 0 à 1 0 5 jx x 4 0 - 5 5 fx. 

Reproduction sexuée : cavités t r iangula i res (conceptacles mâles ?) de 1 7 5 u de d i amè t r e et 8 0 ix 
de h a u t e u r avec la t race d u cana l apica l a u sommet . 

Cet te nouvel le espèce n 'est jusqu ' i c i connue que d u San ton ien de l ' A u d e ; tous les échanti l lons 
semblent p roveni r de la M o n t a g n e des Cornes , C o m m u n e de Sougra igne , près Rennes-les-Bains. 

É C H A N T I L L O N S É T I Q U E T É S « M O N T A G N E D E S C O R N E S , L E S C R O U T E T S » . 

1. - Collection d u Labora to i r e de Géologie de la Facu l t é des Sciences de Toulouse (n° 6 , p laques 
minces 1, 4 , 6 a ) . San ton ien supér ieur , avec Rudis tes et Polypiers, (pl. I V ) . 

2 . - Collection d u Labora to i r e de Géologie his tor ique de la Facu l té des Sciences de Paris : 
deux échanti l lons récoltés p a r C h . J a c o b , dé t e rmina t ion p a r J . Pfender, « Archaeolithothamnium cretaceum », 
restée manuscr i t e . 

a) Échant i l lon é t iqueté : « 3 0 0 m Sud-Oues t des Croute ts , m a i 1 9 3 1 , pa r t i e supér ieure de la 
M o n t a g n e des Cornes , San ton ien s u p é r i e u r » ; a u c u n e p r épa ra t i on n ' a c c o m p a g n a i t l ' échant i l lon; une 
p l a q u e mince fut faite en 1 9 6 2 . 

b) Échant i l lon é t iqueté « les Croute ts » (par e r reur les Cloutets) avec une p l aq u e m i n c e ; p a r 
p récau t ion une seconde p l aque fut faite. 

É C H A N T I L L O N S É T I Q U E T É S « L E S B A I N S D E R E N N E S » . 

Sous cette ind ica t ion il existe a u Labora to i r e de Géologie d u M u s é u m Na t iona l d 'His toi re 
na ture l le , deux échanti l lons (a et b) avec l ' é t iquet te : « Les Bains de Rennes , récoltés p a r M . Saigey (*), 
é tage h ippu r i t i que » ; ils sont cata logués sous le n ° 9 . I . 1 3 2 1 ; de tou te évidence ils p rov iennen t de la 
M o n t a g n e des Cornes , (pl. I I I , p l . V , fig. 2 ) . 

(*) Il doit s'agit de Jacques Frédéric Saigey, 1797-1871, mathématicien français. 
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É C H A N T I L L O N D E L A C O L L E C T I O N H . M I C H E L I N . 

Collection d u Labora to i r e de Paléontologie d u M u s é u m N a t i o n a l d 'His to i re Na ture l l e . Les 
« Nullipora » transférés au Labora to i r e de Cryp togamie : n ° 211 « Corbières ». 

A S P E C T (Pl. I I I , fig. 2) . 

Les plus b e a u x échant i l lons on t 15 c m x 9 c m (Facul té des Sciences de Par is) , 7 c m X 5 c m 
(Muséeum d 'His to i re Nature l le ) éch. a, avec u n e h a u t e u r de 2,5 à 3,5 c m ; ce sont des croûtes m a m e l o n ­
nées; la c roûte a une épaisseur de 1 à 3 m m ; p r imi t ivemen t fixée elle s'est, dans cer tains cas, l ibérée 
de son subs t r a tum et a formé, à sa pa r t i e inférieure, u n second pér i tha l le . 

Les mamelons on t j u s q u ' à 1 c m de h a u t ; leur d i amè t r e var ie de 0,3 à 1 c m ; ils sont plus ou 
moins serrés et m ê m e coalescents. 

L 'échant i l lon pho tog raph ié pl . I I I , fig. 2, ( M u s é u m Na t iona l d 'His to i re Nature l le ) mesure 
7 c m X 5,5 cm, les mamelons englobés dans u n e argile grise ont des dimensions var iab les ; en coupe 
vert icale leur h a u t e u r est 7-8 m m ; leur d i a m è t r e reste cons tan t ou s 'élargit en surface : il var ie ainsi 
de 2 à 5 m m . 

S T R U C T U R E (Pl. I I I , fig. 1, I V , fig. 2) . 

L a s t ruc ture a l ' appa rence généra le de celle des Lithophyllum les plus typiques : les cellules s 'orga­
nisent en rangées dans l 'hypothal le , le pér i tha l le et le tissu des m a m e l o n s ; elle s'en différencie p a r la 
présence de rangées courtes de 5 à 10 ¡x qu i d o n n e n t u n aspect strié. 

Hypothalle basilaire. 

Son épaisseur peu t a t t e indre 500 ¡x : mais elle est quelquefois de 120 ¡x à 200 ¡x seulement (éch. 
Ch . J a c o b ) ; le trajet des files cellulaires est très visible, mais d ' a u t r e p a r t les cellules s 'organisent en 
rangées concent r iques qu i s'infléchissent et sont en cont inui té avec les rangées horizontales d u péri­
thal le . Les cellules de l 'hypotha l le mesuren t le plus souvent (15-17) 20-30 ¡x; elles n ' a t t e ignen t 40 (x 
q u e dans u n seul thal le (éch. M . Sa igey) ; la l a rgeur est (5) 10-15 (20) |x. U n des thalles a m o n t r é des 
stries espacées de 150 à 300 |x, dues a u renforcement des cloisons concen t r iques ; de p a r t et d ' a u t r e 
de la str ie, les cellules ne dépassent pas 20 ¡x (éch. M . Saigey) . 

Périthalle. 

Son épaisseur est de 500-800 (x; les cellules mesuren t (12) 15-25 (30 ¡x) x 5-10-15 (20) ¡x; elles 
d iminuen t vers la par t ie supér ieure : 12-20 ¡x ; les cloisons transversales ainsi que les parois longi tudinales 
sont cont inues . I l existe quelquefois u n épi thal le , d ' u n e épaisseur de 50 (x, avec des cellules de 10 ¡x. 

Mamelons. 

A la base les cellules mesuren t 15-20(25) ¡x x 7-17 (20) ¡x et à la pa r t i e supér ieure 15-17 ¡x x 7-15 ¡x. 

U n e cer ta ine a l t e rnance dans la h a u t e u r des rangées peu t se manifester : p a r exemple deux rangées 
de 18-24 (x suivies de deux rangées de 15 à 20 ¡x (éch. M . Saigey) .j 

Le tissu d u pér i thal le de la c roû te ainsi que celui des mame lons a une .apparence striée, p a r la 
présence de courtes rangées , soit isolées, soit groupées p a r 2 ou plusieurs, de 5 à 10 ¡x de h a u t , (pl. I I I , 
fig. 1) et aussi p a r le renforcement de certaines cloisons plus épaissies q u e les au t res . 

Coupe transversale. 

Les cellules des mamelons ont 15 à 20 ¡x ou 22 à 26 (28) ¡x x 5-15 ¡x; les courtes rangées isolées 
ou groupées p a r deux , de 10-12 ¡x, sont visibles. 
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R E P R O D U C T I O N . 

Trois des c inq échant i l lons connus sont stériles. 

Reproduction asexuée (Pl. I V , fig. 1 ) . 

Elle n ' a été observée que dans u n seul échant i l lon (Facul té des Sciences de Toulouse , échant i l lon 6 , 
p l a que mince 6 a ) . Les sporanges sont groupés en sores de 1 m m envi ron de d i amè t re , situés dans le 
pér i thal le sous la surface. Les sporanges , au n o m b r e de 1 7 , mesuren t 8 0 - 1 0 5 y X 4 0 - 5 5 y, leur forme est 
ovale ou a r r o n d i e ; cer tains sont ouverts sur l 'extér ieur . A l 'endroi t d u sore le tissu est l égèrement suré­
levé (de 1 0 0 [A env i ron) . 

Reproduction sexuée (Pl. V , fig. 2 ) . 

U n e cavité de forme t r i angula i re semble être u n conceptac le m â l e ; le d i a m è t r e à la base est 
1 7 5 (x; la h a u t e u r m é d i a n e 8 0 u . (Échant i l lon M . Saigey a, M u s é u m Na t iona l d 'His to i re Nature l le ) ; 
les files cellulaires qu i l ' en touren t s 'a r rê tent au sommet à l ' endroi t p r é sumé d u cana l . 

R É P A R T I T I O N . 

Hemiphyllum atacicum n 'es t connu q u e dans le g isement de la M o n t a g n e des Cornes , C o m m u n e 
de Sougra igne , près de Rennes-les-Bains (Aude) . San ton ien . 

I l est p robab le q u e les échant i l lons ét iquetés « Bains de Rennes » et « Corbières » en p rov iennen t 
éga lement . 

Genre KYMALITHON Lemoine et Emberger, 1967 

Pl. V , fig. 1 , pl V I , p l . V I I 

Ce genre a été créé p o u r l 'espèce n o m m é e p a r M . Foslie Lithophyllum ? belgicum ( 1 9 0 9 ) et désignée 
p a r J . Pfender sous le n o m de Archaeolithothamnium belgicum ( 1 9 2 6 , p . 1 8 ) , afin de la dis t inguer de l 'un 
et l ' au t re de ces genres . 

D I A G N O S E D U G E N R E Kymalithon (Lemoine et Emberge r , 1 9 6 7 , p . 7 ) . 

Massif de b ranches dressées s 'élevant d ' u n e croûte de base. 

Hypo tha l l e basilaire formé de files r a m p a n t e s su rmon té d ' u n pér i thal le formé de rangées . 

Hypo tha l l e médul la i re formé de files étroites flexueuses à parois minces d o n t les cellules ne se 
disposent j a m a i s en rangées , sauf de façon except ionnel le (s tade d e repos végétat i f avec format ion d e 
légères stries). 

Pér i thal le des b ranches et de la c roûte iden t ique , formé de rangées de cellules séparées p a r des 
cloisons minces et cont inues . 

Sporanges asexués, formés dans des régions délimitées d u pér i thal le , groupés en pet i t n o m b r e , 
en sores; c h a q u e sporange é m e t t a n t ses spores p a r u n cana l . 

R e p r o d u c t i o n sexuée en conceptacles . 

D I F F É R E N C E S E N T R E L E G E N R E Kymalithon E T L E S G E N R E S Lithophyllum E T Archaeolithothamnium. 

I . Reproduction asexuée. 

D a n s Kymalithon elle a lieu p a r des sporanges groupés en des régions localisées, les sores, formés 
à la surface d u pé r i tha l l e ; ils ne sont recouverts p a r la suite q u e p a r u n e faible épaisseur de tissu. Ce 
cas ne se présente dans Archaeolithothamnium que dans u n pet i t n o m b r e d 'espèces; dans toutes les aut res 
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espèces, les sporanges formés sur une g r ande par t i e de la surface dev iennen t progressivement enfouis dans 
le tissu. D a n s le genre Lithophyllum les sporanges sont enfermés dans des cavités closes, les conceptacles . 

2. Structure. 

D a n s Kymalithon les cellules des files d u tissu médul la i re et celles de l 'hypotha l le basai ne sont pas 
disposées en rangées ; seul le pér i tha l le généra lement peu épais est formé de rangées . 

D a n s Archaeolithothamnium le tissu médul la i re toujours en t i è rement formé de rangées diffère de 
l 'hypothal le basai c o n s t a m m e n t en files r a m p a n t e s . 

Le genre Lithophyllum g roupe divers aspects de s t ruc tu re ; mais la disposition en rangées est 
toujours p r é d o m i n a n t e . 

P a r la présence de conceptacles sexués Kymalithon p r e n d p lace dans la famille des Cora l l inacées ; 
p a r l ' absence de conceptacles dans la r ep roduc t ion asexuée elle fait pa r t i e de la t r ibu des Archaeol i tho-
thamniées . 

Kymalithon belgicum (Foslie) Lemoine et Emberger 

Pl. V , fig. 1, pl . V I , pl . V I L 

Lithophyllum ? belgicum Foslie, 1909, p . 4. 

Lithophyllum belgicum M . Lemoine , 1925, p . 6, p l . I . 

Kymalithon belgicum (Foslie) Lemoine et E m b e r g e r , 1967, pl . I - I V . 

A S P E C T . 

K. belgicum forme des massifs de b r a n c h e s ; dans les premiers gisements connus (environs de 
Ta ra scon , Ariège) les débris de b ranches fossilisés sur p lace sont accumulés dans des sédiments gris 
(M. Lemoine , 1925, pl . I , fig. 3, 4) ; les p laques minces m o n t r e n t u n g r a n d n o m b r e de coupes de b ranches 
sans mé lange d 'au t res fossiles; mais dans le Sud-Oues t (Landes , Basses-Pyrénées), Espagne , etc. , elle 
est c o n s t a m m e n t à l 'é tat de débris . C e p e n d a n t u n massif ent ier dans la collection F . D a g u i n (Facul té 
des Sciences de Bordeaux) p r o v e n a n t du Pon t de V impor t , mesure 1 3 x 1 7 c m et 4 c m de h a u t (M. Lemoine 
et J . Emberge r , p l . I , fig. 1 ) ; les b ranches très ramifiées d ivergent à pa r t i r d ' u n e base étroi te . 

D a n s les divers gisements le d i a m è t r e des b ranches var ie de 0,500 à 1 m m , j u s q u ' à 1,650 m m ; 
les b ranches sont cyl indr iques ou légèrement compr imées , ramifiées, souvent coalescentes. 

L 'espèce décr i te p a r D . Andrusov (1938, p . 14, pl . I V , 2) des Ca rpa thes , d o n t les b ranches ont 
u n d i a m è t r e de 5 à 8 m m n ' a p p a r t i e n t pas à K. belgicum; les sporanges sont enfouis dans le tissu a u 
lieu de rester superficiels. 

R E P R O D U C T I O N . 

Reproduction asexuée, (pl . V I I , fig. 1, 2) 

Elle fut signalée p a r J . Pfender (1926, p . 19), sans descript ion ni figure, d ' ap rès ses observat ions 
des p laques minces de la collection Brongnia r t (Labora to i re Géologie, Sorbonne) et de la collection 
M u n i e r - C h a l m a s de V i m p o r t (Landes ) . L 'espèce pa ra î t r a r e m e n t ferti le; l ' échant i l lon- type sur lequel 
M . Foslie en a basé la descript ion est stérile. L a découver te des sporanges p a r J . E m b e r g e r dans la région 
d ' Arudy , puis p a r J . - P . Gé la rd dans celle de Qui l l an , a permis de complé te r la connaissance de cet te 
intéressante espèce en conf i rmant les indica t ions données p a r les p laques d e la collection Brongnia r t . 

Les sporanges se forment sur les b ranches à la surface d u pér i thal le , géné ra l emen t groupés a u 
n o m b r e de 5 ou 6, en sores ( M . Lemoine et J . Emberge r , p l . I , fig. 2, r ep rodu i t e ici pl . V I I , fig. 2) . 
Le col des sporanges est quelquefois visible, il mesure 35 u X 30 y ( M . L . et J . E . , p l . I I , fig. 1). 
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Les sporanges mesuren t 65-125 (135) y x 60-70 y . Les cloisons d u sporange on t été observées : 
2 cloisons dans une coupe d ' A r u d y de J . E m b e r g e r (pl. V I I , fig. 2) u n e cloison dans une coupe de la 
région de Qu i l l an ( J . -P . Gélard) ; ce sont d o n c des té t rasporanges zones ; u n e spore mesure 35 y de h a u t 
et 65 y d e d i a m è t r e . 

Les sporanges sont entremêlés de files stériles. E n l 'absence des sporanges il ne reste c o m m e témoin 
du sore q u e son e m p l a c e m e n t de 160 à 360 y de d i amè t r e et 100 à 200 y de hau t , soit avec u n con tour 
déch ique té in t raduis ib le , soit a y a n t conservé la forme des cavités sporangiales en h a u t et en bas, ce qu i 
d o n n e l ' indicat ion d u n o m b r e pr imi t i f des sporanges . L a croissance ul tér ieure d u pér i thal le , après la 
formation d u sore, ne le recouvre q u e de peu d 'épaisseur : 100 à 200 y ; except ionnel lement , dans ce 
tissu nouveau , il peu t se former u n deux ième sore. 

Les sporanges peuven t aussi exister en u n e rangée dans le pér i tha l le ( p l . V I I , fig. 1) sans q u e cet te 
région soit aussi dél imitée q u e le sore ( M . L . et J . E . 1967, pl . I I , fig. 2, p l . I I I , fig. 1). 

Reproduction sexuée (pl. V , fig. 1 ) . 

L 'existence de cavités de forme régulière dans le tissu pér i tha l l ien nous a condui ts , J . E m b e r g e r 
et moi , à les envisager c o m m e des conceptacles sexués : 

1. - U n conceptacle t r iangula i re , vu en coupe vert icale , de 190 n. de d i amè t r e et 70 y de h a u t dans 
l 'axe (collection Brongnia r t , G. 46.326 p l a q u e A, Géologie, Sorbonne) ; d ' ap rès sa forme ce serait u n 
conceptacle m â l e ; les files d u tissu de p a r t et d ' a u t r e de la cavité se rejoignent au-dessus de l 'axe du 
conceptacle à l ' endroi t p résumé d u cana l p o u r l 'expulsion des spermat ies . 

2. - D e u x conceptacles de 600 y de d i amè t r e et respect ivement de 270 y et 370 y de h a u t 
( J . E m b e r g e r , p laques 6001 A et 6001 B, V i m p o r t , L a n d e s ) ; le p r emie r con tenan t des résidus qu i ont 
p u être des spores ; le second avec des spores au n o m b r e de 7 à 8, très serrées, r ecouvran t le p lancher , 
d ' au t res libres au-dessus d 'el les; elles mesuren t 90-130 x 40-100 y (M. L. et J . E . , 1967, pl . I I , fig. 3, 
r ep rodu i t e ici pl . V , fig. 1). Les parois et le toit (en pa r t i e d i spa ru dans le deux ième conceptacle) sont 
formés p a r des files de cellules semblables à celles des hypothal les basai et médul la i re surmontées p a r 
quelques rangées de pér i thal le , l 'épaisseur tota le é t an t de 100 y ; le p lancher , dans le p remie r cas, est 
dél imité p a r une rangée de petites cellules de 7-12 y x 6-13 y . 

S T R U C T U R E 

Branches, (pl. V I , fig. 2 ) . 

Elles sont formées p a r le tissu médul la i re en touré p a r u n m a n c h o n de pér i tha l le de 120 à 600 y 
qui le plus souvent ne dépasse pas 300 y d 'épaisseur. 

E n coupe longi tudina le l 'aspect d u tissu médul la i re est h o m o g è n e ; les files vert icales très étroites, 
à parois très fines, paraissent entremêlées et flexueuses et leur trajet se suit difficilement; dans les coupes 
bien orientées elles sont c e p e n d a n t plus régulières ( M . L . et J . E . , 1967, pl . I I I , fig. 2) r ep rodu i t e ici 
pl . V I , fig. 2 ) . 

Les cellules mesuren t 20-30 (35) y de long ; la l a rgeur est de 4-10 y dans l 'axe, de 12-20 y à la 
pér iphér ie où les files s 'épanouissent p o u r former le pé r i tha l l e ; le passage est b rusque . 

O n peu t observer dans que lques coupes des stries d 'accroissement ( J . Emberge r , p l a q u e n° 5999, 
Arudy , figuré M . L . et J . E . , p l . I I I , fig. 1) et collection Brongniar t , n ° 46326 A ) . 

Ces stries peu nombreuses , toujours peu appa ren te s , on t u n trajet capr ic ieux; la strie correspond 
à u n e rangée i r régul ière de cellules de 10 à 20 y ou 30 à 40 y ; au-dessus et au-dessous d'elle les cellules 
peuven t a t t e indre 45 y ; la croissance subit u n ar rê t qu i modifie l 'a l lure d u tissu. 

Le pér i thal le , souvent é rodé au cours de la fossilisation, est formé de rangées séparées p a r des 
cloisons cont inues , minces et régul ières ; les parois vert icales éga lement minces ; les cellules mesu ren t 
15-45 y , le plus souvent 15 à 30 y ; elles d i m i n u e n t vers la pa r t i e supér ieure où elles ne dépassent pas 
10-15 (18) y ; la l a rgeur var iab le : (5) 7-15 (18-20) y . 

E n coupe t ransversale les rangées concent r iques d u pér i tha l le mesuren t 20-30 (40) y . 

Des tissus de soudure se forment souvent ent re des b ranches voisines. 



L E S A L G U E S F L O R I D É E S C A L C A I R E S D U C R É T A C É D U S U D D E L A F R A N C E 175 

Thalles, (pl. V I , fig. 1). 

D e j eunes thalles se déve loppen t f r équemmen t sur les b r anches et s ' é tendent sur les b ranches 
voisines (M.L . et J . E . , 1967, pl . I V , r ep rodu i t e ici pl . V I , fig. 1). 

L 'hypo tha l l e , d ' u n e épaisseur de 50 à 150 jx est formé de files assez entremêlées , la p l u p a r t très 
étroites, toutes à parois très minces ; la longueur des cellules se mesure difficilement, les cloisons t ransver­
sales é t an t peu visibles ; elles mesuren t env i ron 15-35 u X 3-9 (12) (x. L e pér i tha l le est formé de rangées 
de cellules de 10-15 [x j u s q u ' à 22 fx ou 35-40 |x de h a u t suivant son épaisseur, c 'est-à-dire l 'âge d u tha l le ; 
la l a rgeur des cellules est de 8-15 (20) [x. 

L a croûte de base d u massif n ' a p u être é tudiée . 

D I A G N O S E D E Kymalithon belgicum. 

Massif de b ranches dressées, minces, cyl indr iques , ramifiées, souvent coalescentes, fixé p a r u n e 
c roû t e ; b ranches de 0,500 à 1,650 m m , le plus souvent ne dépassan t pas 1 m m d e d i amè t r e . 

R a r e m e n t fertile. Sporanges asexués ( té t rasporanges zones) formés dans des régions limitées 
d u pér i thal le des b ranches , groupés en pet i t n o m b r e en sores; quelquefois alignés, plus n o m b r e u x , 
serrés, sans a p p a r e n c e de sore. 

Des cavités, d o n t l ' une avec spores, représen ten t la r ep roduc t ion sexuée avec conceptacles . 

Hypo tha l l e basai et tissu médul la i re des b ranches (hypothal le médul la i re) formés de files étroites, 
flexueuses à parois minces don t les cellules ne se disposent pas en rangées, sauf p a r except ion dans 
certaines b ranches p a r suite de repos végétat i f et format ion de stries peu marquées . 

Pér i thal le des thalles et des b ranches en rangées séparées p a r des cloisons cont inues , minces . 

Cet te espèce est l a rgement r é p a n d u e d u Sud-Oues t à l 'Ariège, l 'Aude , le N o r d - O u e s t de l 'Espagne 
(Alava, Gu ipuzcoa , Nava r re ) et l 'Algér ie ; elle pa ra î t carac tér i s t ique des formations te rminales de 
l 'Apt ien supérieur , seul ou associé à Arch. rude, Paraphyllum primaevum (Arch. amphiroaeforme part.), 
Agardhiellopsis cretacea; elle persiste dans l 'Albien. 

R É P A R T I T I O N . 

F R A N C E . — Sud-Ouest : Landes. V i m p o r t , c o m m u n e de Terc is , g a n g u e des Rudis tes , collection 
M u n i e r - C h a l m a s (p laque mince n° 10, J . Pfender, 1926, p . 18); id . b ranches dégagées dans les ma rnes 
à Orbi to l ines . J . E m b e r g e r (p laque mince , n° 2541 a ) . Apt ien supér ieur . I d . A. Po ignan t nombreuses 
p laques minces . 

P o n t de V i m p o r t . Massif entier , collection F . Dagu in , Labo ra to i r e d e Géologie de la Facu l t é 
des Sciences de Bordeaux (photo M . Lemoine et J . Emberge r , p l . I , fig. 1 ; J . E m b e r g e r , p l a q u e 
mince 6001 a -d) . Apt ien supér ieur . 

Benesse-lez-Dax. J . E m b e r g e r (p laque n° 6874) . Apt ien supér ieur . 

Basses-Pyrénées : Rou tes de C a m b o à Espelet te et de Sa in t -Es teben à M é h a r i n (ar rondissement 
de Bayonne) collection P. V i e n n o t (M. Lemoine , 1939, p . 47) . Apt ien supér ieur . 

R o u t e d ' H a s p a r r e n à Sa in t - Jean-P ied-de -Por t ; g r a n d e carr ière 2 k m a v a n t J a x u (arrondisse­
m e n t de Bayonne) . J . E m b e r g e r (p laque mince n° 2690). Apt ien supér ieur . 

L i c h a n z u m e n d y (arrondissement de M a u l é o n ) A. Po ignan t , (plaques minces 282, 1 et 2) . 

Arudy , carr ière Navail lès (ar rondissement d ' O l o r o n ) . J . E m b e r g e r (p laques minces n ° 5228, 
5231 , 5277, 5999). Apt ien supér ieur ; carr ière de la Tréfilerie. J . E m b e r g e r , n ° 6699. Apt ien supér ieur . 

O r t h e z , zone à Horiopleura lamberti (collection M u n i e r - C h a l m a s u n f ragment stérile dans c h a c u n e 
des p laques minces n° 4 et 7. J . Pfender, 1926, p . 18). Apt ien supér ieur . 

Ariège : Dans le r evê tement N o r d de l 'Arize, en b o r d u r e de la zone c é n o m a n i e n n e j ' a i r econnu 
cette espèce dans des p laques minces de J . R e y : Cana l s (Oues t -Nord -Oues t d'Allières) (D. 74 a ) ; Gorges 
de l 'Arize (E. 43 a ) . L a Souleille (Sud de C l e r m o n t ) . Apt ien-Albien . Elle existe aussi dans des gisements 
A lb i en -Cénoman ien : Allières (A. 1 3 a ) , Cana l s - Gorge de l 'Arize (K . 69 a, 72 a ) , Grausse (Sud de 
C le rmon t ) (L. 10 a ) . 
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Bédei lhac, Oues t de Tarascon-sur -Ar iège . L. Carez (1906, p . 2143, «Lithothamnium sp. » ; collection 

Carez , n ° 8079, École Na t iona le Supér ieure des Mines , voir M . Lemoine 1925, pl . I , fig. 4 (aspec t ) ; 

fig. texte 3 (pér i tha l le) . Apt ien . 

Bédei lhac devan t la gro t te , collection G. V ida l (Labora to i r e de Géologie de la Facu l t é des Sciences 

de Montpe l l i e r (cité in M . Lemoine , 1939, p . 47) . Urgo -Ap t i en . I d . J . E m b e r g e r (p laque mince n° 5188). 

Ap t i en . 

T a r a s c o n , «ca l ca i r e à Miliolites, Cré tacé supé r i eu r» collection M u n i e r - C h a l m a s , Labora to i r e 

de Géologie de la Facu l té des Sciences de Paris ( M . Lemoine 1925, p . 6 ; J . Pfender 1926, p . 18). 

Sans localité : T a r a s c o n ? collection M u n i e r - C h a l m a s in collection E. Bornet , échant i l lon- type 
(Labora to i re de Cryp togamie , M u s é u m Na t iona l d 'His to i re Na tu re l l e de Paris) (M. Lemoine 1925, 
pl . I , fig. 3 , aspect ; fig. texte 2, s t ruc tu re ) . 

Sans localité : p rovenance p robab le : Ariège. Collection Brongniar t , (1846, n ° G. 46326, L a b o ­
ra to i re d e Géologie So rbonne ( M . Lemoine , 1925, pl . I , fig. 5, s t ruc tu re d ' u n e b r a n c h e ) . 

Aude : Cha îne de Fontfroide, Sud -Oues t de N a r b o n n e , colline à l 'Est de l ' abbaye (S. Descôtes, 
1965 « Arch. belgicum»); M o u r e l R e d o n . Alb ien inférieur. 

C u c u g n a n : r ou t e d e C u c u g n a n à M a u r y (Pyrénées-Orientales) M . F a u z a n (1965) ; id . sous la 
dal le de condensa t ion d u Clansayesien. J . E m b e r g e r (p laque mince n° 7277) . Apt ien supér ieur . 

E n t r e Qu i l l an et le Pech de Buga rach : 

Nord-Es t de Qu i l l an , ferme Lespinet J . - P . Gé la rd (1965, p . 15). (Sore à sporanges) . Ap t i en 
supér ieur . Est de Qu i l l an , Oues t de Saint -Ferr io l , J . P . - G é l a r d (1965, p . 17). Ap t i en supér ieur . 
Est de Saint-Jul ia-de-Bec : dal le d u Bec (id., p . 30) . Albien . Est de Saint -Jus t , sommet d e la 
dal le d u Bec, J . - P . Gé la rd . Albien . 

E S P A G N E . — Guipuzcoa : rou te de Ore l l a à Uz tegu i , environs de Betelu. P . Feuil lée (plaques 
minces S.I . , S .3 ; 1966, p . 450 ) ; dans des bancs de calcaires de type urgonien . Albien. 

Alava : J u g o . P . Feuil lée (p laque mince n° 227 ; 1966, p . 450, « Arch. belgicum » ) . Albien. 

Navarre : Za r rans -Echa lecu , P . Feuil lée (plaques minces H . 5 , H . 6 ; coupe fertile). Alb ien . 

I t u r e n . P . Feuil lée (p laque mince S. 24 b) ; blocs albiens dans u n e b rèche plus récente . P . Feuil lée 

et J . Sigal (1965). 

A L G É R I E . — Cherchell : C a p - R o u g e , 2 k m Sud-Oues t de Cherchel l . L. G l a n g e a u d (1932 « algues 
calcaires », p . 160; M . Lemoine , 1939, p . 8 et 46) . Apt ien supér ieur . 

S Y R I E . — Nord des Alaouites : Gabe l l i ; à la surface des roches vertes . J . Pfender (1936, p . 308) . 

Apt ien à Orbi to l ines . 
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Genre PARAPHYLLUM Nov. Gen. 

Ce n o m de genre est proposé p o u r l 'espèce qu i fut désignée sous les noms de Lithothamnium 
amphiroaeformis p a r A. Ro thp le t z (1891) , de Lithophyllum amphiroaeformis p a r M . Foslie (1909 b , p . 17) 
et p a r m o i - m ê m e (1918, p . 280) et enfin sous le n o m de genre Archaeolithothamnium p a r J . Pfender (1926, 
p . 17). 

O R I G I N E . 

1. - Les échant i l lons types de Ro thp le t z p rov iennen t d u Beausset (Var) ; ce sont de fines b ranches 
ramifiées don t il a figuré l 'aspect extér ieur et la s t ruc tu re en coupes longi tudina le et t ransversale 
( 1891 , p . 314, p l . X V , fig. 10, 14 a - b ) ; elles é ta ient stériles; ce gisement , tu ron ien p o u r l ' au teur , est 
p r é sumé santonien . 

2. - D ' a p r è s la descr ipt ion et les figures d e Ro thp l e t z j ' a i désigné sous le m ê m e n o m d 'espèce 
des b ranches fossilisées en p lace dans le gisement de V i m p o r t (Landes) de la collection H . Douvil lé 
dans le Cré tacé inférieur (Albien p o u r H . Douvi l lé) . E n l 'absence de sporanges j ' a i r a p p r o c h é cet te 
espèce d u genre Lithophyllum p a r sa s t ruc ture . 

3. - Des b r anches semblables a u x précédentes on t é té re t rouvées p a r J . Pfender. 

D ' u n e p a r t en Provence dans le Bassin d u Beausset à la Cad iè re (Var) dans le San ton ien (1926, 
p . 17, p l . I , fig. 1 , V , fig. 1, 2 ) . 

D ' a u t r e p a r t dans le Sud -Oues t dans les collections M u n i e r - C h a l m a s de V i m p o r t (Landes) 
et d ' O r t h e z (Basses-Pyrénées) dans l 'Apt ien ( J . Pfender, 1926, p . 17, p l . V I I I , fig. 4 ) . 

Elle a observé des sporanges dans les p laques minces de ces deux régions : ceux de la Cad iè re 
ne sont pas décr i t s ; les figures qu 'e l le don n e sont peu explicites (pl. V , fig. 1, 2) ma i s la p l a q u e mince 
existe; les sporanges de V i m p o r t et d ' O r t h e z ne sont ni décrits , ni figurés; la p l a q u e mince d ' O r t h e z 
(n° 13) est conservée. 

L a présence de sporanges n o n situés dans des conceptacles l 'a incitée à p lacer cet te espèce dans 

le genre Archaeolithothamnium. 

Ces dernières années j ' a i eu ent re les mains de nombreuses coupes d u Cré tacé inférieur (Sud-
Oues t , Ariège, A u d e , N o r d d e l 'Espagne) , et que lques unes d u C é n o m a n i e n (Sud-Oues t et E s p a g n e ) . 

De la compara i son de ces différentes coupes avec celles d u San ton ien de la collection Pfender, 
et de la connaissance des sporanges d u Cré tacé inférieur, q u e J . Pfender n ' ava i t ni décrits , ni figurés, 
se dégagen t les caractères c o m m u n s à ces divers échant i l lons : 

1 0 Le tissu médul la i re est formé de files cellulaires à parois très minces don t les cellules disposées 
en rangées concent r iques a rquées présentent u n e a l t e rnance de h a u t e u r ; les plus hau tes é t an t f réquem­
m e n t de 150 [i. ; les plus courtes 20 y ; la l a rgeur est 5-20 y . D a n s l 'axe les files sont plus étroites, le tissu 
plus ou moins sombre , la con t inu i té des files est d 'observa t ion difficile. 

U n e par t i e des hau tes rangées sont en cont inui té avec les rangées pér i thal l iennes . 

2° Les sporanges , assez rares , sont groupés en pet i t n o m b r e dans des régions limitées à la pa r t i e 

supér ieure d u pér i tha l le : les sores. 

Ces caractères diffèrent d e ceux des genres déjà décri ts . 

L a s t ruc ture très carac tér is t ique diffère de celle de toutes les espèces actuelles et fossiles d u genre 
Archaeolithothamnium (sauf peu t -ê t re de A. penicillum). 

L a rep roduc t ion asexuée p a r sporanges groupés en sores à la surface d u pér i tha l le l 'éloigné des 

Lithophyllum. 

Ces caractères justifient le n o u v e a u n o m de genre : Paraphyllum. 

Des différences en t re les échant i l lons d u San ton ien et d e l 'Apt ien-Albien p e r m e t t e n t la 
sépara t ion de l 'espèce désignée sous le n o m de amphiroaeforme en deux espèces : 

Ceux de Ro thp le t z et de J . Pfender d u San ton ien conservent le n o m de amphiroaeforme type d u 

genre . 

22 
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Ceux de l 'Apt ien-Albien sont désignés sous celui de primaevum, afin d ' i nd ique r qu ' i ls représentent 
le d é b u t d u genre . 

Les échanti l lons d u C é n o m a n i e n sont m a l conservées, peu n o m b r e u x et sont étudiés à p a r t . 

DlAGNOSE DU GENRE Parapfiyllum NOV. GEN. 

Massifs de branches ramifiées. Branches formées d ' u n tissu médul la i re en touré d ' u n pér i tha l le . 
Tissu médul la i re formé de files à parois très minces, plus sombres et plus étroites dans l ' axe ; cellules 
disposées en rangées de h a u t e u r très var iable a l t e rnan t plus ou moins régu l iè rement ; que lques unes 
de ces rangées longuemen t décurrentes sont en cont inui té avec celles d u pér i thal le . 

Organes r ep roduc teurs asexués en sores, dans le pér i thal le . 

Rep roduc t i on sexuée inconnue . 

Espèce type : amphiroaeforme Ro thp le t z , 1 8 9 1 . 

Ce nouveau genre a u n e s t ruc ture qu i l ' appa ren t e sans a u c u n dou te a u x Cora l l inacées ; mais 
il ne faut pas oublier q u e sa reproduc t ion sexuée est encore inconnue . 

C O M P A R A I S O N D E S D E U X E S P È C E S D E PARAPHTLL UM 

D i a m è t r e des b ranches 
Tissu médul la i re : d i amè t r e tota l 
Tissu médul la i re : d i a m è t r e de la 

par t i e axiale 
Aspect des rangées 
M o d e d ' a l t e rnance 

Dimens ion des cellules hau tes 
Dimens ion des cellules courtes 
Pér i thal le épaisseur 
Aspect des parois vert icales 
Aspect des cloisons transversales 
Dimens ion des cellules à la pa r t i e 

in te rne 

Dimens ion des cellules à la pa r t i e 
ex terne 

C o u p e transversale 
Pér i thal le : épaisseur 
Dimensions des cellules 
Sporanges 

P. primaevum 
Apt ien-Albien 

0 , 3 0 0 - 1 , 7 0 0 m m 

2 2 0 u - 5 5 0 p 

6 0 - 2 8 0 (x o m b r é e 
concent r iques 
1 ou plusieurs longues, 

1 cour te 
7 0 - 1 5 0 ( 1 7 5 ) (x x 5 - 2 0 (x 

8 - 5 0 [x 

6 0 (x - 5 7 0 (x 

flexueuses, quelquef. obl iques 
minces 

P. amphiroaeforme 
San ton ien 

0 , 3 0 0 - 0 , 8 4 0 m m 

2 7 0 |x - 4 3 0 (x 

loca lement o m b r é e 
concent r iques , très a rquées 
1 ou plusieurs longues, 

1 cour te 
8 0 - 1 7 0 ( 1 9 0 ) [x x 3 - 2 0 (x 

2 0 - 5 0 ( 8 0 ) [x x 1 0 - 2 0 ¡x 

5 0 - 2 7 0 (x 

rigides, toujours vert icales 
épaisses 

1 3 - 3 5 ( 5 0 ) ¡X x 6 - 1 5 [x 2 0 - 4 5 u x 5 16 

1 5 - 2 5 ^ 3 - 1 5 [x 

3 8 0 - 7 0 0 [x 

3 5 0 (x 

1 5 - 2 8 i x - > 7 - 1 0 ¡x x 5 - 1 0 ¡ x 

8 5 - 1 0 0 ( 1 2 0 ) ¡x x 4 0 - 6 0 (x 

1 0 - 2 0 a 

3 8 0 - 7 0 0 ¡x 

5 0 - 2 5 0 a 

1 8 - 4 0 - » - 1 0 - 1 5 ¡xx 1 0 - 2 0 [x 

6 2 - 9 5 ¡X x 2 5 - 4 5 [x 

Paraphyllum amphiroaeforme (Rothpletz) c o m b . nov. 

Pl. X I I , p l . X I I I , fig. 2 . 

Lithothamnium amphiroaeformis Ro thp le t z , 1 8 9 1 , p . 3 1 4 , p l . X V , fig. 1 0 , 1 4 a-b (dans le texte 
pl . X V I , p a r e r reur ) . 

Lithophyllum amphiroaeformis (Rothpl . ) Foslie, 1 9 0 9 , p . 1 7 . 
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Lithophyllum amphiroaeformis (Rothpl . ) Foslie part.; M . Lemoine , 1918, p . 280; 1925, p . 3 . 

Archaeolithothamnium amphiroaeforme (Rothpl . ) J . Pfender part., 1926, p . 17, pl . I , fig. 1, p l . V , 
fig. 1 et 2 (non pl . V I I I , fig. 4 ) . 

ÉCHANTILLONS DU SANTONIEN D E P R O V E N C E ( J . Pfender) 

Dans sa descript ion A . Ro thp le tz (1891, p . 314, p l . X V , fig. 10, 14 a-b) figure de fines b ranches 
bifurquées, ramifiées, d 'a l lure flexueuse, de 0,500 m m de d iamè t re . 

S T R U C T U R E DES BRANCHES (pl. X I I , X I I I , fig. 2) . 

Le centre des b ranches , en coupe longi tudinale , est occupé p a r le tissu médul la i re don t les hau tes 
rangées concentr iques arquées d iminuen t r ap idemen t vers la pér iphér ie où elles sont recouvertes p a r 
les rangées du péri thal le . 

A . Ro thp le tz a ind iqué c o m m e dimensions des cellules d u tissu médul la i re : 100 ¡xx 12-15 u; 
J . Pfender n ' a pas donné de rense ignement à ce sujet; mesurées sur sa figure, qu i est légèrement obl ique 
(pl. V , fig. 2) elles au ra ien t 80 à 120 ¡x. 

J ' a i é tudié trois p laques minces de la collection de J . Pfender. 

1. - P l aque « n ° 13 », « L a Cadière gros échant i l lon » (voir p h o t o pl . X I I et p l . X I I I , fig. 2 ) . 
Cet te p l aque cont ient plusieurs coupes longi tudinales et transversales et en plus u n thal le de Arch. gosaviense. 

Coupes longitudinales. 
a) Longueur 6,500 m m ; diamètre 0,500 m m à 0,700 mm. 

Tissu médullaire : rangées de 20 à 170 ¡JL; les deux tiers des cellules mesurent 130-165 ¡xx5-10 (x. 
Périthalle : épaisseur 130-200 ¡x. 

b) Longueur 5,500 m m ; diamètre 0,300 mm. 
Tissu médullaire : rangées de 70 à 170 y , une de 190 jx. 

c) Photo (pl. X I I ) longueur 4 m m ; diamètre 0,700 mm. 
Tissu médullaire: longues rangées de 80-150 [x; une seule de 50 jx; courtes rangées 20-25 |x-, la partie 

axiale est ombrée, sauf à la partie supérieure des hautes cellules. 

Coupes transversales (pl. X I I I , fig. 2). 

La partie centrale dans laquelle les files du tissu médullaire sont coupées en travers, puis en oblique, 
est sombre et limitée pa r un cercle ; le reste de la coupe (périthalle) est d 'une régularité géométrique : les files 
rayonnantes coupées pa r les cloisons concentriques des cellules. 

a) Diamètre 380 (x; centre ombré 230 [x. 
Périthalle: 75 ¡x. 

b) Diamètre 550 ¡x; centre ombré 280 (x. 
Périthalle: 150 ¡x; 8 rangées concentriques de cellules de 18-20 (32) |x à la partie interne, 9-12 [x à la 

périphérie; largeur 10-20 ¡x. 

2. - P laque mince « Sporanges , p h . V , 2 ». 

Coupes longitudinales. 
a) Longueur 3,250 m m ; diamètre 0,670 mm. 

Tissu médullaire : diamètre 270 [x; cellules 70-100 (x. 

b) Branche fertile (J. Pfender, pl. V , fig. 2). 
Tissu médullaire : quelques rangées de 90 ¡x à 145 ¡x. 
Périthalle : épaisseur 250 |x. 

c) Coupe mal orientée; les files paraissent entremêlées; une rangée bien orientée mesure 70 u. de haut . 

Coupe transversale. 
Diamètre 700 ¡x; centre ombré 230-240 ¡x de diamètre. 
Périthalle : épaisseur 250 (x; cellules de 20 à 40 ¡x à la partie interne, 10-15 u à la périphérie. 

3 . - Sans é t iquet te , m a r q u é e A (des thalles d 'au t res espèces sont mélangés) . 

Coupe longitudinale. 
Longueur 4 m m ; diamètre 500 [x-620 ¡x. 
Tissu médullaire : rangées de (70) 100-170 (190) ¡x; la moitié des rangées mesure 155 à 170 ¡x, une seule 

rangée mesure 70 et deux 190 |x; largeur 5 à 10 |x. 
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4. - Sans é t iquet te , m a r q u é e C. 

Coupes longitudinales. 
a) Diamètre 7 3 0 ¡x. 

Tissu médullaire : diamètre 4 0 0 ¡x ; rangées de 2 0 à 1 6 0 ¡x ; la moitié des cellules mesure 1 5 0 à 1 6 0 [x et 
la moitié 2 0 à 8 0 [x; il en résulte un aspect d'alternance. 

Périthalle : épaisseur 5 0 ¡x; 9 rangées de cellules de 3 0 à 4 5 ¡x à la part ie in te rne , puis 1 8 à 3 5 et enfin 
1 0 à 2 0 [x à la périphérie. 

b) Longueur 5 m m ; diamètre 5 0 0 - 8 4 0 ¡x. 

Tissu médullaire : diamètre 4 3 0 ¡x; cellules de 3 0 à 1 6 0 ¡x; les 3 / 4 des cellules mesurent 8 0 à 1 6 0 ( x , 1 / 4 

3 0 à 5 0 u . 

Périthalle : épaisseur 2 0 0 - 2 5 0 ¡x. 

c) Tissu médullaire : diamètre 4 3 0 ¡x, cellules de 2 5 - 3 5 et 5 0 - 1 5 0 ¡x. 

Périthalle : épaisseur 2 0 0 - 2 7 0 [x; 1 1 rangées de cellules, de 2 0 - 3 8 ¡x à la partie interne, 1 5 à 2 0 ¡x à la péri­
phérie; une courte rangée de 5 ¡x. 

R E P R O D U C T I O N ASEXUÉE. 

J . Pfender a observé des sporanges dans deux coupes de la Cad iè r e ; dans la coupe figurée pa r 
elle (pl. V , fig. 1), les sporanges sont situés à l 'extrémité de la coupe, dans une région vue en section t rans­
versale; la fig. V , 2, est u n e coupe obl ique : les sporanges, don t elle n ' i nd ique pas les dimensions, sont 
groupés dans u n sore de 800 (x de d i amè t re dans le pér i tha l le ; sur sa p l aq u e mince j ' a i observé 7 à 
8 sporanges de 62-95 nX 25-45 (x. 

Caractères de Paraphyllum amphiroaeforme d ' après les p laques minces de J . Pfender d u San ton ien 
de la Cadiè re (Bassin d u Beausset - V a r ) . 
Branches ramifiées, bifurquées à l 'extrémité , cyl indriques, observées en débris . L a base de fixation 
du massif n ' a pas été observée. 

D i a m è t r e des b ranches : 300 à 840 u. 

Longueu r des débris : 4 à 6 m m . 

S T R U C T U R E . 

E n coupe longi tudinale le tissu médullaire a u n d i amè t r e va r i an t de 270 |x à 430 [x en r a p p o r t 
avec celui des b ranches . 

I l est formé de rangées a rquées don t certaines (quelquefois une longue sur deux) sont en 
cont inui té avec celles d u pér i thal le . Ces rangées var ien t de h a u t e u r de 20 u à 190 (x, suivant une 
a l te rnance régulière ou irrégulière : u n e ou plusieurs rangées hau tes sont suivies d ' u n e seule rangée 
cour t e ; on peu t observer soit des rangées longues de 80 à 160 [x et des courtes de 30 à 50 (x, soit 
respect ivement de 130-160 |x et 20 à 80 (x; la la rgeur des cellules est 10-20 u . 

Quelquefois les cellules d ' u n e coupe ne dépassent pas 150 à 160 (x; les rangées de 190 jx sont 
exceptionnelles. 

E n général les cloisons supérieures des rangées courtes sont faiblement m a r q u é e s ; quelquefois 
effacées dans la pa r t i e axiale. 

L a région axiale est généra lement o m b r é e dans les rangées courtes et à la pa r t i e inférieure 
des rangées hau tes . 

Le pér i thal le var ie en épaisseur de 50 [x à 270 [x; les rangées d iminuen t de h a u t e u r de la par t ie 
in terne 20-45 u, à la pér iphér ie , 10-20 (x; les cloisons séparan t les rangées sont marquées . 

Les coupes transversales on t u n aspect géomét r ique : les lignes concentr iques des cloisons traversées 
p a r les lignes r ayonnan tes des files; le cent re dans lequel le tissu médul la i re est coupé t ransversa lement 
a u n d i amè t re de 230-280 (x. 

Le péri thal le a une épaisseur de 50 à 250 |x ; les cellules mesuren t 18-40 (x à la pa r t i e in te rne 
et 10-15 u à la pé r iphér i e ; la la rgeur est 10-20 y . 
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R E P R O D U C T I O N ASEXUÉE. 

Les sporanges asexués n ' o n t été observés q u ' u n e seule fois en b o n n e o r ien ta t ion ; groupés dans 
u n sore de 800 y de d iamèt re , ils mesuren t 62-95 y x 25-45 y . 

R É P A R T I T I O N . 

F R A N C E . — Santon ien : région du Beausset (Var ) . A. Rothp le tz , 1891, p . 314, pl . X V , fig. 10, 14 
(« T u r o n i e n ») ; id . coll. A. Toucas in J . Pfender, 1926, p . 18; ( l 'échanti l lon et les p laques 
minces n ' on t pas été re t rouvés) . L a Cadière (à l 'Oues t de Beausset) J . Pfender, 1926, p . 18, 
p l a que mince n° 13 « amphiroaeforme, sporanges » pl . I , fig. 1, p l . V , fig. 1, 2. 

Coniacien : Beausset, à l 'é tat de débris . J . Pfender (ni échanti l lon, ni p l aq u e mince) . 

I T A L I E . — S. Cont i (1949, p . 3, pl . X I V , fig. 1) a observé des fragments de faible d iamèt re , 
350 y , dans lesquels les cellules d u tissu médul la i re ne dépassent pas 100 y (60-100 (J.) . Montalto 
(Lombard ie ) Cré tacé supérieur . 

I N D E . — Espèce a p p a r e n t é e ? : R a m a R a o et J . P ia (1936, p . 38, fig. 42) on t figuré u n e coupe 
de b r a n c h e de Arch. sp. qu i mon t r e des rangées peu arquées de h a u t e u r var iable : mesurées 
sur la figure la h a u t e u r var ie de 58-147 y avec des groupes de rangées de 29-44 y . Cré tacé 
supérieur . 

Paraphyllum primaevum nov. gen. nov. sp. 

Pl. V I I I , fig. 2, I X , fig. 2, X , X I , fig. 1. 

Lithophyllum amphiroaeformis (Rothple tz) Lemoine , 1918, p . 280 ; id . Lemoine , 1925, p . 3 . 

Archaeolithothamnium amphiroaeforme (Rothple tz) J . Pfender part., 1926, p . 17, pl . V I I I , fig. 4 (non 
pl. I , fig. 1 et pl . V , fig. 1 et 2 ) ; la fig. V I I I , 4 est reprodui te in J . H . J o h n s o n , 1963, pl . X X V I , fig. 1). 

É C H A N T I L L O N S D E L ' A P T I E N - A L B I E N 

Sud-Oues t , Ariège, A u d e , N o r d de l 'Espagne (Navar re , Alava , Ca ta logne) 

A S P E C T . 

Massifs de b ranches minces, cyl indriques, ramifiées, serrées et coalescentes ; les fragments observés 
ont moins de 1 c m de h a u t ; d i amè t re 0,300 à 1,700 m m . 

Ce n'est q u e r é c e m m e n t que j ' a i vu la croûte de base d u massif. 

Les b ranches les plus épaisses on t été observées à O r t h e z (collection Mun ie r -Cha lmas ) et à 
V impor t , Landes (collection H e n r i Douvil lé) . 

S T R U C T U R E (pl. X , X I , fig. 1). 

E n coupe longi tudinale les b ranches sont formées d ' u n tissu médul la i re d ' u n d i amè t re de 220 y 
à 550 y , en touré p a r le pér i thal le don t l 'épaisseur var ie avec l 'âge. L 'aspec t généra l est représenté sur 
la fig. de J . Pfender (collection M u n i e r - C h a l m a s , O r t h e z , 1926, pl . V I I I , fig. 4 ) . 
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Tissu médullaire. 

O n r e m a r q u e une région axiale ombrée de 80 à 280 u de d i amè t re dans les branches pr incipales 
et 60 à 130 a dans les r a m e a u x ; les files cellulaires sont très étroites : 2, 5 à 5-10 |x; tandis q u ' à la péri­
phér ie elles ont j u s q u ' à 15-20 y et mêmes 27 [x d e largeur . 

Les cellules d u tissu médul la i re sont disposées en rangées concentr iques de h a u t e u r très var iab le : 
8 [x à 150 jx, except ionnel lement 175 jx, de h a u t e u r dans l 'axe (et non de 200 jx in M . Lemoine , 1918, 
p . 28) ; les plus hau tes de ces rangées d iminuen t r a p i d e m e n t vers la pér iphér ie , j u s q u ' à 30-70 ou 
20-25 (x près d u pér i tha l le ; certaines d ' en t re elles sont en cont inui té avec les rangées pér i thal l iennes. 

I l existe u n e a l te rnance assez régulière d ' u n e h a u t e cellule de 70-150 (175) y et une cour te de 
8-25 (i. ; ou irrégulière de 100-150 fj. et 20-50 y respect ivement , les courtes moins nombreuses que les 
longues ; la cloison supér ieure de la cellule cour te est fa iblement ind iquée et m ê m e effacée dans la pa r t i e 
ombrée axiale : il en résulte alors que les seules cloisons restant visibles dél imitent u n interval le qui 
correspond à l 'ensemble d ' u n e h a u t e et d ' u n e cour te cellule. D e plus, les coupes sont le plus souvent 
ma l orientées : on croit voir plusieurs cellules ent re deux lignes de cloisons ou bien les files paraissent 
intr iquées. 

I l est donc très i m p o r t a n t d 'observer des coupes bien orientées, ca r d 'après l 'aspect que d o n n e 
la figure de J . Pfender (pl. V I I I , fig. 4) , V . Maslov (1956, p . 227) envisageait de réuni r cet te espèce 
à celles d u genre Palaeophyllum. 

Périthalle. 

Son épaisseur var ie de 60 y à 600 u. E n coupe longi tudinale les cellules mesuren t soit 15-35 [x 
soit (15) 20-40 (50) (x X 5-10 (17) u; les rangées d iminuen t de la par t ie in te rne : 20-40 u, vers la pér i ­
phér ie : 15-25 u, puis 3-15 u; les parois des cellules sont souvent flexueuses ou obl iques ; les cloisons 
séparant les rangées sont minces. 

Coupe transversale (pl. X I , fig. 1). 

Les cellules mesurent 15-40 u à la par t ie in te rne et 7-10 (x à la pér iphér ie X5-10 [x. O n peu t 
observer quelquefois une a l te rnance entre des rangées de 25-27 [x et d ' au t res de 13-17 (x; de courtes 
rangées de 10-15 u sont aussi présentes. 

Croûte de base (pl. I X , fig. 2) . 

Le m o d e de fixation a été observé tou t r é c e m m e n t p a r la présence de la c roûte de base d ' u n e 
coupe longi tudinale de b r a n c h e de 800 |x de long ; (p laque mince de J . Rey . M S 4, R o q u e b r u n e , 
environs d'Allières, Ariège, Apt ien-Alb ien) . 

L 'épaisseur de cette croûte est d ' envi ron 300 u; malgré sa conservat ion défectueuse il est visible 
que dans les files allongées para l lè lement au subs t r a tum les cellules sont organisées en rangées assez 
irrégulières, semi-concentr iques, la par t ie inférieure é t an t ab îmée . 

Ces rangées de 35 à 120 (x environ s 'amincissent r a p i d e m e n t j u s q u ' à une ligne de d é m a r c a t i o n 
formée d ' u n e rangée de petites cellules sombres au-delà de laquelle les files cellulaires hypothal l iennes 
redressées en direct ion vert icale forment le tissu médul la i re de la j e u n e b r a n c h e ; d ' a b o r d inorganisé , 
sur environ 100 u, s 'établit une disposition en rangées concentr iques de 55 à 100 (x de h a u t . 

I l résulte de cette observat ion que la m ê m e disposition en rangées concentr iques successives 
existe aussi bien dans l 'hypothal le de la c roûte que dans le tissu médul la i re des branches qu i peut 
p a r suite être appelé hypotha l le médul la i re . 

Des j eunes b ranches don t les cellules ont la m ê m e dimension, mais dépourvues de croûte basilaire, 
ont été observées dans plusieurs gisements, mélangées à des fragments adul tes . 

Certaines coupes de b ranches (par exemple collection M u n i e r - C h a l m a s , pl . n o s 2 et 3, Or thez ) 
sont recouvertes p a r des thalles minces composées d ' u n hypotha l le et d ' u n pér i thal le . L 'hypotha l l e , 
peu développé, m o n t r e quelques files avec des cellules de 22-50 (xX 5-17 n; l 'aspect diffère de celui 
décri t ci-dessus et il ne semble pas q u e ce soit de j eunes thalles de Par. primaevum. 
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R E P R O D U C T I O N ASEXUÉE. 

L'existence de sporanges a été signalée p a r J . Pfender (1926, p . 17) dans des coupes d ' O r t h e z 
et de V i m p o r t , mais ils n ' on t été ni décrits, ni figurés; j e les ai observés dans plusieurs p laques minces : 

1. —• Collection Munier-Chalmas in collection J . Pfender. Orthez, plaque n° 3 : 
Deux sporanges au milieu de files cellulaires dans une région individualisée, sore, de 450 jx de diamètre 
et 125 [x de haut recouverte par une épaisseur de tissu de 100-120 [x ; les sporanges mesurent 85 et 92 [x X 
45-55 [x, leur forme est ovale. 

2. •— Vimport Landes, collection Douvillé (pl. V I I I , fig. 2) ; 2 sores superposés dans le périthalle, le plus 
interne de 500 (x de diamètre contient 6 sporanges de 90-110 jxx 47-60 |x; près des sporanges les 
cellules mesurent 25-42 (xx7-15 (x; la distance entre les deux sores n'est que de 40 [x; au-dessous du 
sore inférieur les rangées de cellules (au nombre de 7 à 8) sont courtes, 5-17 jx. 

3. — Vimport. Plaque mince de A. Poignant; sore de 300 (x de diamètre; sporanges de 95-115 jxx45-60 [x; 

l 'un des sporanges avec deux cloisons conservées. 

4. — Vimport . Plaques minces de J . Emberger. 

5. —• Mercenac (canton de Saint-Lizier, Ariège, plaque mince de R. Buxtorf) ; sore de 500 jx de diamètre, 
3 sporanges de 90-100 (x environ. 

6. — Environs de Quillan (Aude), plaque mince de J . P. Gélard; sporanges de 110-120 (xx 40-55 (x. 

DlAGNOSE DE PARAPHYLLUM PRIMAEVUM. 

Branches ramifiées, cyl indriques, coalescentes, observées en f ragments ; d i amè t re 0,300 à 
1,700 m m . 

E n coupe longi tudinale le tissu médul la i re a u n d iamè t re de 220 y à 550 ;x, la pa r t i e axiale 
de 60 à 280 fx est formée de files plus étroites 2,5-10 ix et sombres . 

Les rangées d u tissu médul la i re var ien t de 8 à 175 u suivant une a l t e rnance souvent régulière 
de 1 longue de 100 à 150 u, 1 cour te de 8 à 25 jx, ou irrégulière, plusieurs longues, 1 cour te de 20 à 
50 (x; la cloison supér ieure de la r angée cour te est très faiblement m a r q u é e . 

Pér i thal le : épaisseur 60 à 600 ;x; rangées d i m i n u a n t de la par t i e in te rne (20-40 ix) vers la pér i ­
phérie (25 15 [x et 15 - y 3 (x) ; les parois verticales des cellules souvent flexueuses et obl iques . 

R e p r o d u c t i o n asexuée : observée 6 fois. 

Sores de 300 à 500 ;x de d iamè t re : sporanges de 85 à 100 (120) u x 40-60 jx. 

D a n s u n des cas observés deux sores sont superposés, séparés p a r u n e épaisseur de tissu de 40 fx 
(pl. V I I I , fig. 2) . 

Croû te de base : épaisseur 300 \i ; const i tuée p a r u n hypotha l le sans pér i thal le ; hypotha l le formé 
de rangées concen t r iques ; cellules de 35-120 (xx 7-16 [x; il existe peut -ê t re u n e a l t e rnance dans la 
h a u t e u r des rangées. 

J e u n e b r a n c h e formée p a r les files cellulaires de l 'hypotha l le de la c roû t e ; les rangées concen­
tr iques de cellules de l 'hypotha l le médul la i re mesuren t 55-100 jx de h a u t . 

T y p e de l 'espèce : V i m p o r t ( c o m m u n e de Tercis , Landes) collection H . Douvil lé , Labora to i r e 
de Cryp togamie , M u s é u m Na t iona l d 'His toi re Na ture l l e . 

ASSOCIATION. 

Cet te espèce très carac tér is t ique est très a b o n d a n t e dans les p laques minces où elle est le plus 
souvent associée à Agardhiellopsis cretacea en par t icul ier à V i m p o r t (Landes) , O r t h e z (par exemple 
p l aque mince collection M u n i e r - C h a l m a s , n° 7) , à Fontfroide (Aude) (pl. X I , fig. 2) . 

O n la rencont re éga lement avec Arch. rude et Kymalithon belgicum à V i m p o r t , à O r t h e z et dans 
l 'Ariège. 
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R É P A R T I T I O N . 

F R A N C E . 

Landes: Sa in t -Pande lon (Sud de Dax) ; A. Po ignan t (n° 96) Albien. 
V i m p o r t ( c o m m u n e deTerc i s ) : collection H . Douvil lé (M. Lemoine , 1918, p . 280. A lb i en ) ; 

J . Pfender, 1926, p . 17, dans la gangue des Rudis tes (collection M u n i e r - C h a l m a s , n° 9 bis, 9 ter, 10); 
J . Cuvillier et V . Sacal , 1951, pl . X X I I I , fig. 2 : deux coupes de b ranches avec Agard. cretacea; col­
lection J . E m b e r g e r ; A. Po ignan t 1962 b , p . 226 ; 1965, pl . X V I I I , fig. 1 et 2, reconnaissable sur la 
fig. 2 ;P . Sa in t -Marc (1965, p . 83) . 

Basses-Pyrénées : 

Arrondissement de Bayonne : Cro ix-Sa in te -Barbe-d 'Us tar i tz (P. Viennot , 1930 b , p . 133). 
Apt ien supérieur . R o u t e de C a m b o à Espelet te , collection P . Vienno t , Apt ien supér ieur (adul te et 
j e u n e ) . L a R h u n e , P . Vienno t , 1930 a, p . 312. A p t i e n ? 

Arrondissement d ' O r t h e z . O r t h e z , collection M u n i e r - C h a l m a s , zone à Horiopleura lamberti, 
J . Pfender, 1926, p . 17, pl . V I I I , fig. 4, p laques minces n o s 2 à 7 ; (dans la p l a q u e 7, avec Arch. rude, 
Agard. cretacea et u n thal le de Kymalithon belgicum; sporanges dans la p l aq u e n° 3, non figurés). Apt ien . 
Baigts, Pon t de Berenx (A. Po ignant , 1965, p . 48) . 

Arrondissement de M a u l é o n : au N o r d de Sa in t - Jean-Pied-de-Por t : J a x u : collection Viennot , 
M . L e m o i n e ; J . E m b e r g e r (n° 2689) carr ière à 2 km de J a x u ; A. Po ignan t (n° 1162). Bustince : collection 
A. Po ignan t . S. de T a r d e t s : L i c h a n z u m e n d y . A. Po ignan t . 

Arrondissement d ' O l o r o n : Arudy , carr ière de Navail lès , excursion interunivers i ta i re , sept. 1963 
(Lithophyllum amphiroaeformis). I d . p laques minces d e j . E m b e r g e r et A. Po ignan t ; Est d ' A r u d y : Deloffre 
(1965, p . 132). 

Ariège : Dans le r evê tement N o r d d u Massif de l 'Arize cette espèce est signalée p a r P. J . Combes 
et J . R e y (1963, p . 318) et p a r j . R e y (1964, p . 216). Les p laques minces de J . R e y la m o n t r e n t a b o n d a n t e 
dans deux n iveaux : 

1. U r g o n i e n : Canals (près Allières), la Rivière , Gorges de l 'Arize, R o q u e b r u n e ( N o r d - N o r d -
Est de R i m o n t ) , la Souleille (Sud de C le rmon t ) . 

2. A lb i en -Cénoman ien : Allières, en t re Canals et les Gorges de l 'Arize, N o r d de R o q u e b r u n e , 
Grausse, Gril lou, Cabos (Sud de C le rmon t ) . 

C a n t o n de Sainte-Croix-de-Volvestre : M o n t a r d i t , collection Buxtorf. Apt ien . 

C a n t o n de Saint-Lizier : M e r c e n a c ; Gabax-Mont jo ie . Apt ien . 

Brèche de B o n r e p a u x - C a u m o n t (collection Buxtorf) base de l 'Albien. 

Aude : 

Haute Vallée de l'Aude. Nord-Es t de Qui l l an , Lespinet . J . P . Gé la rd , 1965 (p. 15, 21) . Ap t i en . 
Oues t de Saint-Ferr iol (id., p . 17). Apt ien supér ieur . 

Est de Saint-Jul ia-de-Bec, ferme M a s u b y , J . P . Gé la rd (id., p . 30) . Albien. 

Est de Saint-Just , dal le d u Bec sommet (collection J . P . G é l a r d ) . Albien. 

Massif de M o u t h o u m e t : Sa in te -Colombe , N o r d - O u e s t de Montga i l l a rd . M . Tefiani (1966, 
p . 63) . Albien. 

R o u t e de C u c u g n a n à M a u r y (Pyrénées-Orienta les) . M . F a u z a n (1965). Albien. 

Massif de Fontfroide : Mi l loque près Pech Rascas (L. B a r r a b é ; M . Lemoine , 1925, p . 3 ) ; Apt ien-
Albien. Cet te s tat ion est sans d o u t e celle signalée p a r S. Descôtes (1965) « C h e m i n de Pech Rascas 
aux Plages p a r la Mi l loque ». L a présence de cet te espèce au Pech Rascas est éga lement signalée pa r 
M . F a u z a n (1965) dans l 'Albien. 

Cet te espèce existe en d ' au t res gisements de ce massif; j e l 'ai r econnue dans une p l aque mince 
de S. Descôtes (23) p rovenan t d u R o c des N a u x , par t ie or ienta le d u massif; cet au t eu r (1965) la signale 
au Sud de l 'Abbaye dans le chemin de la Qui l l e ; dans l 'Oues t d u Massif, à l 'Oues t de la Na t iona le 613 
à la Serre des R a n d o u l s . U n échant i l lon pétr i de P. primaevum et Agardhiellopsis cretacea a été recueilli 
pa r Ml le L e g r a n d (1967, p . 44, pl . 19 bis) figuré ici pl . X I , fig. 24) . 
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Bizanet , Oues t de N a r b o n n e : cette espèce est signalée dans la K l ippe d 'Alb ien (N. Legrand , 
1967, p . 43) . 

Provence : 

D'après J . Pfender (1925 a, p . 98) les espèces de l 'Apt ien de V i m p o r t (Landes) se re t rouvent 
à l 'é tat de débris à la m ê m e époque en P rovence ; mais dans son mémoi re (1926) elle ne cite a u c u n 
n o m d'espèce a v a n t le Cénoman ien . 

R É G I O N S HORS DE LA F R A N C E . 

Espagne. 

Navarre: Za r r ans Echa lecu (P . Feuil lée, p laques minces H 5 , H 6 ) . Albien. 

Alcoz, microbrèche d u Cré tacé moyen r e m a n i a n t des Milioles, Orbi to l ines , etc . (P. Feuillée, pl . T . 
91) . Albien. 

I t u r en , 300 m d u vil lage, f ragments de calcaires type urgonien contenus dans u n e b rèche plus 
récente (P. Feuillée et J . Sigal, 1965 a, pl . S. 24 bis). Albien. 

O lazagu t i a (P. Feuillée, pl . n ° 2 1 3 ; 1966, p . 429, pl . X X I I ) , n o m b r e u x fragments dans une 
lentille de calcaires f inement cristallins roses, à GÎobigérines et rares Orbi to l ines . Albien supérieur . 

Défilé des Dos H e r m a n a s , N o r d d ' I r u r z u n (P. Feuillée, G. 70) . Albien m o y e n ? 

Alava : L a n d a . P . Feuil lée (pl. n ° 207) . Albien. J u g o . P . Feuil lée (pl. 227 ; 1966, p . 450, « Arch. ») 
Albien supérieur . 

Catalogne : Oues t M u r g u i a , dans u n e lentille calcaire sur le flanc or ienta l de la Val lée d u 
R io A l tube . P . Feuil lée (pl. n ° 287 ; 1966, p . 452), («A. amphiroaeforme»). Albien moyen ou supér ieur . 

Paraphyllum 

ÉCHANTILLONS DU CÉNOMANIEN 

Les renseignements conce rnan t le C é n o m a n i e n sont peu n o m b r e u x , l 'âge des gisements quelquefois 
incer ta in ou les coupes en fragments t rop petits ou m a l orientées. 

BASSES-PYRÉNÉES. 

Massif des Arbailles (Oues t de T a r d e t s ) ; A. Po ignan t , n ° 8 4 9 ; couches a t t r ibuées au C é n o m a n i e n 
avec que lque dou te . 

Val lée de la Nive, Béhérobie ( c o m m u n e Es te rençuby) . P . Feuil lée (R. 8, R . 10), m a r b r e à 
Capr ines . C é n o m a n i e n ( r eman iemen t possible). 

A R I È G E . 

Brèche de Baup-Tranquette (Sud de M o n t a r d i t ) . R . Buxtorf (1930, p . 54, Mélobésiées dans la 
pâ t e de la b rèche ) . C é n o m a n i e n . 

BASSE-PROVENCE. 

D'ap rè s J . Pfender, 1926, p . 5, p . 18 « Arch. amphiroaeforme » (ainsi que Arch. rude) est a b o n d a n t e 
dès la base d u C é n o m a n i e n toujours à l 'é tat dé t r i t ique . A u c u n échant i l lon ni p l aque mince n ' on t été 
retrouvés dans sa collection. 

E S P A G N E . 

Quipuzcoa: N o r d de H e r n a n i , t r anchée d u chemin de fer. P . Feuillée (1966, p . 189, t ab leau 
p . 7 4 3 ; p l aque mince P . 52) . C é n o m a n i e n . 
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L I B Y E . 

H o m s . R . Ra iner i , 1920, p . 143. « Lithophyllum amphiroaeformis ». C é n o m a n i e n - T u r o n i e n . 

R E M A R Q U E S . 

P a r m i les coupes étudiées, celles de Béhérobie et d ' f i e r nan i sont des coupes transversales ou 
obliques qu i ne pe rme t t en t pas une dé te rmina t ion cer ta ine. 

Pa r cont re celles des Arbail les (Cénoman ien ?) et de B a u p - T r a n q u e t t e (Ariège) paraissent 
avoir les caractères de P. primaevum de l 'Apt ien-Albien. 

L a descript ion de R . Ra ine r i p o u r ses échanti l lons de H o m s est insuffisante. 

I l serait d ' u n g r a n d in térê t de re t rouver les gisements de Basse-Provence où J . Pfender avai t 
recueilli « A. amphiroaeforme » dans le C é n o m a n i e n afin de dé te rmine r s'il s 'agit de P. primaevum, ce 
qui é tendra i t l a rgement sa répar t i t ion vers l 'Est, ou s'ils représentent la p remière appa r i t i on de 
P. amphiroaeforme découver t p a r Ro thp le t z , puis p a r J . Pfender dans le bassin du Beausset, au Santonien . 

L I T H O T H A M N I E A E (1) 

Espèces encroûtan tes ou frutescentes. Organes r ep roduc teurs en conceptacles ; toit des concep-
tacles asexués à plusieurs c a n a u x ; toit des conceptacles sexués à cana l un ique . 

Hypo tha l l e basilaire : cellules en rangées concentr iques . Pér i thal le et tissu des mamelons 
et des branches for tement zone, les cellules toujours disposées en rangées apparen tes . 

Mesophyllum p . 186 

Hypo tha l l e basilaire : files r a m p a n t e s sans aspect de rangées. Pér i thal le et tissu des 
branches zone ou n o n ; cellules généra lement n o n disposées en rangées. 

Lithothamnium p . 187 

Genre MESOPHYLLUM Lemoine, 1928 

Au Cré tacé , le genre Mesophyllum est connu en plusieurs régions : I ta l ie (2), Aut r iche , Ca rpa thes , 
Libye (3). 

E n F rance , Goldfuss (1826, p . 20, pl . V I I I , fig. 1) a décri t et figuré « Nullipora » palmata de 
« F rance mér id ionale » et de Gosau (Hau te -Aut r i che ) , que F . G û m b e l (1872, p . 284, pl . D . I V , fig. L 
Ia-b) a n o m m é Lithothamnium palmatum. 

J e crois avoir re t rouvé cette espèce dans u n échant i l lon de Gosau don t la s t ruc ture et les concep­
tacles sont ceux d u genre Mesophyllum. Le genre serait donc connu p a r des thalles fertiles en I ta l ie , 
Aut r i che et L ibye ; sa répar t i t ion serait au Cré tacé : C é n o m a n i e n - T u r o n i e n (Libye) , Maes t r ich t ien 
(Gosau) , Cré tacé supér ieur ( I ta l ie) . 

Aussi, est-il p robab le q u e ce genre sera découver t en France , p a r l 'espèce de Goldfuss ou une 
au t re . 

Au cours de cette é tude j e n ' a i observé que deux fragments stériles qui pa r leur s t ructure peuvent 
être r appor té s au genre Mesophyllum; mais l 'hypothal le est absent . 

(') Des auteurs modernes emploient à tort ce nom dans un sens général à la place de Mélobésiées. 

(2) Lithothamnium aesitante Conti (1949, p. 8 (76), pl. XV, fig. 4) est à mon avis un Mesophyllum. 

( 3) Décrit par R. Raineri (1920, p. 141, fig. 4) sous le nom de Archaeolithothamnium pannai; j'ai proposé (1928c) 
de le transférer dans le genre Mesophyllum. 
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BASSES-PYRÉNÉES. — Sare, a r rondissement Bayonne ( P . Feuillée, 1966, p . 743, p l a que mince 
115, 1) ; calcaires cénomaniens à Capr ines dans la g r a n d e carr ière près de la gro t te . 

E S P A G N E . — Province Alava: L a n d a ( P . Feuillée, n ° 207) . Albien. 

Genre LITHOTHAMNIUM Philippi 

Les seules espèces de Lithothamnium décrites à l 'é ta t fertile a u Cré tacé sont : 

A PAlbien : Lithothamnium angolense R o m a n e s (1916, p . 581 , fig. 2 à 6 ) ; la s t ruc ture est ma l 
conservée, seule la l a rgeur des files cellulaires a p u être mesurée ; des cavités alignées, d ' envi ron 
350 jxX 125 fx, sont assimilées p a r l ' au t eu r à des conceptacles , la présence possible de c a n a u x dans le toit 
lui suggère le r a p p r o c h e m e n t avec le genre Lithothamnium; mais , d ' après sa figure, la forme en est très 
var iable et diffère de celle des conceptacles de Lithothamnium. P rovenance : Angola . 

Au Maes t r ich t ien : Lithothamnium exiguum Lemoine ( 1939, p . 45, fig. texte 9, 10) ; conceptacles 

d e 175-525 ixx 90 [x (R . Laffitte, Algérie, Aurès ) . 

U n cer ta in n o m b r e d'espèces existent en débris stériles, a u Cré tacé , en F rance et en Espagne . 

ESPÈCES FRUTESCENTES OU MAMELONNÉES 

Lithothamnium sp. 1 

D a n s Lithothamnium sp. I , j e g roupe des fragments qui a p p a r t i e n n e n t sans dou te à plusieurs 
espèces p r o v e n a n t de plusieurs gisements d 'âges différents, caractérisés p a r des cellules de moins d e 10 (x. 

GISEMENTS. 

F R A N C E . — Ariege : Sa in te-Croix de Volvestre (Savornin , Facultés des Sciences Alger ) . A l b i e n ? 

Cellules 5-10 ixx 5-9 [x. 

Aude: Massif d e Fontfroide : chemin d u C o m m u n a l . (S. Descôtes, n ° 29a) : T u r o n i e n - S é n o n i e n ; 

cellules 4-8 (xX 3-7 (9) |x. 

E S P A G N E . — Navarre : Val lée d ' U l z a m a , microbrèches dans les marnes d u C é n o m a n i e n supér ieur . 

P . Feuillée ( G . 27) . Cellules de 2 -7 ;xx2 -9 (x. 

Catalogne: rio Al tube , Oues t de M u r g u i a ( P . Feuillée, n° 287 ; 1966, p . 452) ; Albien moyen ou 

supér ieur ; cellules 5-9[xx5-8fx. 

Lithothamnium sp. 2 

GISEMENT. 

E S P A G N E . — P . Feuillée (X . 133). Albien ou C é n o m a n i e n . 
Cellules rec tangula i res à angles émoussés : 9-21 (29?) ixx 10-15 fx. 

Lithothamnium sp. 3 

GISEMENT. 

E S P A G N E . — Burgos : Va ldepor res . P . Feuillée (1966, p . 616 ; n ° 19 bis). C é n o m a n i e n supér ieur 
Cellules rec tangula i res de con tour assez var iab le de (5) 7-13 (xx(3,5) 5-9 u. 
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Lithothamnium sp. 4 
GISEMENT. 

E S P A G N E . — Navarre : Bara iba r , a u sud de Betelu (P. Feuillée, G . 68) . Albien supér ieur . 

M a m e l o n de 1, 5 m m , tissu zone, cellules var iables , les unes rec tangula i res étroites 5-15 |x x 5-10 [x, 

les autres plus larges et de forme assez irrégulière 12-20 [xx l0-15 |x. 

Lithothamnium sp. 5 
GISEMENT. 

E S P A G N E . — Alava: Rég ion de H a r o , Sierra de To lono (P. Feuillée, L . ) . San ton ien . 

F r a g m e n t de 0,550 m m de d i a m è t r e ; files cellulaires très ramifiées d ' où aspect f lexueux; cellules 
carrées à parois latérales légèrement ar rondies , 5-12 a x 5-13 n; une pet i te cavité de 50 |x semble ê t re 
un pet i t concep tac le? 

ESPÈCES FOLIACÉES O U E N C R O U T A N T E S MINCES 

Lithothamnium sp. 6 
GISEMENT. 

E S P A G N E . — Guipúzcoa: N o r d de H e r n a n i , t r anchée d u chemin de fer. P . Feuil lée (1966, p . 189; 

p l aque mince n° P . 52) . C é n o m a n i e n ( remaniements de formations an t é r i eu re s? ) . 

Tha l l e foliacé de 200 |x d 'épaisseur. Hypo tha l l e 10-23 ¡xX 6-11 (14 ¡x). 

Pér i thal le , cellules carrées ou plus larges que hau tes , de con tour u n peu irrégulier, 10-22 n x 
10-22 u, quelques-unes : 30 ¡x X 20 (x à la pa r t i e supér ieure . 

Lithothamnium sp. 7 
GISEMENT. 

F R A N C E . — Aude: Massif de Fontfroide, R o c des N a u x (S. Descôtes, 1965, p l aq u e mince n ° 2 3 ) . 
Albien inférieur. 

T h a l l e non fixé, de 100 ¡x d 'épaisseur, composé seulement p a r l 'hypotha l le m é d i a n formé de 
files rigides, très serrées, horizontales dans l 'axe, obl iques vers la pér iphér ie des deux côtés; cellules 
variables , rec tangula i res étroites : 10-28 (38?) u x 3 , 5-7 (10) |x. 

Lithothamnium sp. 8 
GISEMENT. 

E S P A G N E . — Navarre: Esteley Est, d ' O l à g u e (P. Feuillée, n ° T . 103) flysch ( C a m p a n i e n -
Maes t r ich t ien) . Sénonien supér ieur . 

Tha l l e sans dou te enc roû tan t , de 150 ¡x d 'épaisseur, ac tue l lement formé seulement p a r l 'hypo­
thalle : cellules rec tangula i res de 10-24 |xx 5-10 ¡x en files hor izonta les ; à l 'une des extrémités , les 
cellules sont plus peti tes : 6-14 u. x 2,5-5 ¡x. 

L I T H O P H Y L . L E A E 
Espèces encroûtan tes ou frutescentes. O r g a n e s r ep roduc teurs asexués et sexués dans des concep-

tacles; toits des conceptacles avec u n seul cana l . 
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A u Cré tacé les Li thophyl lées sont représentées p a r le genre Lithophyllum d o n t que lques espèces 
ont été décrites hors de F rance . Le genre Dermatolithon n 'est connu q u e p a r u n e espèce non d é n o m m é e 
(S. Cont i , 1949, p . 80) d u Cré tacé supér ieur de M o n t a l t o , L o m b a r d i e , I ta l ie . A u c u n e espèce de ce 
g roupe n ' a été observée à l 'é tat fertile a u Cré tacé . 

Genre LITHOPHYLLUM Philippi 

L'existence de ce genre en F r a n c e a u Cré tacé est signalée p a r M m e G . Segonzac ( 1 9 6 2 ( 1 ) , p . 444, 
texte - p l anche fig. 12) dans le San ton ien de Provence à L a R e d o n n e , cha îne de l 'Es taque (Bouches-
d u - R h ô n e ) . C'est u n e espèce frutescente; les cellules des rangées d u tissu médul la i re mesuren t 20-
36 (40) [ A x 6-12 y; Ce t te coupe est stérile ainsi q u e celles d o n t j ' a i observé des débris , de PAlbien 
au Sénonien, sur tout en Espagne . 

ESPÈCES FRUTESCENTES OU MAMELONNÉES 

Lithophyllum sp. 1 

GISEMENTS. 

E S P A G N E . - Alava: J u g o . P. Feuil lée (n° 2 3 0 ; 1966, p . 449 ) . Albien. 

Navarre: défilé de Dos H e r m a n a s , N . I r u r z u n . P. Feuil lée ( G . 70 ) . Albien m o y e n ? 

Rangées de cellules de 15-25 (i X 12-24 u. 

Lithophyllum sp. 2 

GISEMENT. 

E S P A G N E . - Alava: J u g o . P. Feuil lée (n° 2 3 0 ; 1966, p . 449 ) . Albien. 

Rangées de cellules de 30-40 [iX 7-10 (15) y. 

Lithophyllum sp. 3 

GISEMENT. 

E S P A G N E . — Alava: L a n d a . P. Feuil lée (n° 207 ) . Albien. 

Aspect voisin d u précédent , rangées de cellules de 20-25 ( i X 5-10 (11) \i. 

Lithophyllum sp. 4 

GISEMENT. 

E S P A G N E . — Alava : région de H a r o , Sierra d e To lono . P. Feuil lée (L . ) . Santonien . 

Coupe de b r a n c h e de 2 m m de h a u t ; d i amè t r e 1,200 m m ; cellules de 15-19 y à la base, de 
20-25 (30) (A à la par t i e supér ieure X 7-14 (17) y. 

(l) Bull. Soc. Géol. France [7], III , n°5, 1961, paru 1962. 
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Lithophyllum sp. 5 

G I S E M E N T . 

E S P A G N E . — Navarre : Esteley, E . d ' O l à g u e . P . Feuil lée ( T . 103). Sénonien supér i eu r ; flysch 

Campan ien -Maes t r i ch t i en . 

Cellules de (10) 15-25 [XX5-15 y . Ce f ragment ressemble à une coupe d u Maes t r ich t ien de El K a n t a r a 

(Algérie) non décr i te . 

ESPÈCE E N C R O U T A N T E 

Lithophyllum sp. 6 

GISEMENT. 

Basses-Pyrénées : Oues t de Béhérobie , bo rd de la forêt d ' O r i o n ( C o m m u n e Es te rençuby) . 

P . Feuillée (R. 27) . C é n o m a n i e n . 

L a par t ie supér ieure de l 'hypothal le , conservée, est formée de rangées, b ien q u e peu a p p a r e n t e s ; 

cellules de 10-17 a. 

Péri thal le : cellules de 9-20 | *X (5) 7-10 (15) y ; cloisons transversales des rangées cont inues ou 

alignées. 

M A S T O P H O R E A E 

Thal les minces encroû tan t s . O r g a n e s r ep roduc teurs en conceptacles ; toit des conceptacles avec 
u n seul cana l . S t ruc tu re non différenciée en hypotha l le et pér i thal le . Synapses secondaires absents . 

• Thal les stratifiés; tr ichocytes absents ; cellules corticales rares . 

Thal les stériles monos t roma t iques ; 

cellules de moins de 20 y , conceptacles de moins de 500 |x. (non représenté) 

Litholepis 

cellules de 20 à 75 (110 y ) , conceptacles j u s q u ' à 1 m m . 

Lithoporella . . p . 191 

• Thal les non stratifiés, t r ichocytes et cellules corticales présents . 
Melobesia . . . p . 190 

Genre MELOBESIA Lamouroux 1812, p. 186 emend. Lemoine nom. cons. 

Melobesia sp. 

GISEMENT. 

L A N D E S . — Vimport : c o m m u n e de Tercis , J . E m b e r g e r (n° 2546 b ) . Apt ien supér ieur . 

U n thal le b ien conservé de 1 m m environ de long ind ique l 'existence de ce genre à l 'Albien. 

Le thal le est monos t roma t ique sur u n e cer ta ine longueur , co r respondan t à la m a r g e d u thal le , 
avec des cellules de (5) 7-12 n x 6 - 1 5 y , puis b i s t romat ique et s'épaissit j u s q u ' à 110 (x avec neuf cellules 
superposées de 5-15 (18) ux6 -15 y . Le thal le est stérile. 

Ce t te Melobesia est recouver te p a r u n mince Lithothamnium qu i a servi de suppor t à Archaeolitho-

thamnium rude. 
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Genre LITHOPORELLA Foslie 1909 b 

Le genre Lithoporella est localisé à l ' époque actuelle dans les mers chaudes , sur les récifs coralliens ; 
ses thalles encroû tan t s , monos t romat iques , offrent u n e telle var iabi l i té dans u n m ê m e thal le (cellules 
de 25-75 ixx 12-30 (40) (x; conceptacles 500 jx à 1 m m ) , q u e M . H o w e (1919 b , p . 16) ainsi q u e d 'au t res 
et mo i -même , avons réuni , sous le n o m de Lithoporella melobesioides Foslie (1903), plusieurs des espèces 
décr i tes ; ce m ê m e n o m p e u t s ' appl iquer à la p l u p a r t des thalles d u Ter t i a i re qu i a b o n d e n t en de 
nombreuses régions et à tous les niveaux. 

E n France , dès les dernières assises jurass iques , la présence d ' u n e espèce est signalée en plusieurs 
régions (voir p . 201) sous les noms de Lithoporella et Polygonella r a p p e l a n t les noms de deux espèces 
décrites a u Ju ras s ique supér ieur : Lithoporella elliotti E m b e r g e r ( 1957 b) et Polygonella incrustata Elliott 
(1957 et 1960, p . 221) respect ivement d 'Algérie et d ' I r a k ; seul celui d 'Algérie a m o n t r é u n conceptac le ; 
ces deux espèces furent reconnues synonymes p a r leurs au teurs . 

Ces dernières années ces deux espèces jurass iques ont été comparées à Thaumatoporella parvovesi-
culifera (Rainer i ) Pia. (R. Ra ine r i l 'avai t appelée Gyroporella, 1922, pl . I I I , auque l J . Pia a subst i tué 
celui de Thaumatoporella, 1927, p . 69) . L a place de Thaumatoporella dans la classification des algues est 
discutée ent re autres p a r S. Sar toni et U . Crescenti (1959, p . 129, pl . I I , fig. 1 à 5) , p a r R . Radoic ic 
(1960, p . 136, p l . I , I I ) et p a r A. Fenn inger et H . Hôtz l (1967, p . 18, pl . I , fig. 5, I I I , fig. 5) . 

J e n ' a i pas eu l 'occasion d 'observer a u c u n des thalles signalés en F rance au Ju ra s s ique supér ieur , 
au Berriasien et a u V a l a n g i n i e n ; ceux d u Berriasien de Provence et des Pyrénées-Orienta les à la l imi te 
de l 'Aude on t été figurés (Ph. Dufaure , 1958), mais l ' au teu r n ' a ind iqué a u c u n e mensura t ion des cellu­
les; il n 'est donc pas possible de c o m p a r e r ces thalles à ceux d 'Algérie et d ' I r ak . J e les désignerai sous 
le n o m de Lithoporella sp. 

R É P A R T I T I O N DE Lithoporella AU C R É T A C É EN F R A N C E . 

Crétacé inférieur. 

Basse-Provence. Berriasien. Cha îne de l 'Étoi le , Marsei l leveyre (Ph. Dufaure , 1958, p . 106, p l . 
I V , fig. 14) ; M o n t - R o s e et Gro t t e R o l a n d (id. p . 106). 

Languedoc. Berriasien supér ieur . M o n t a g n e de la Ser rane ( H é r a u l t ) . Ph . Dufaure (1958, p . 97, 98) 
Berriasien : coupe de Corconne -Pompignan (Gard) (id., p . 99) . 

Pyrénées-Orientales - Aude. Berriasien : Col de Brezou à l 'Est des Gorges de Ga lamus , Sud-Oues t 
de Du i lbac (Aude) . (Ph . Dufaure , 1958, p . 97, p l . I V , fig. 18) ; Ju ra s s ique te rmina l ou ex t rême base du 
Cré tacé : Gorges de G a l a m u s et Sud d u col de Bedau (Ph . Olive, 1961 a, p . 118; 1961 b , p . 22, 25, 27) . 

Pyrénées centrales. Berriasien supér ieur? - Va lang in ien : T h è b e - T r o u b a t , à l 'Oues t de Por te t d 'Aspet 
(Ph. Dufaure , 1958, p . 98) . 

Crétacé moyen, Au Cénoman ien , j ' a i r e m a r q u é Lithoporella dans une p l aq u e mince de Cassis (Bouches-
d u - R h ô n e ) de la collection J . Pfender (n° 5 1 ) ; elle se présente en thalles interstratifiés avec ceux 
d''Archaeolithothamnium gosaviense et recouvren t u n m a m e l o n de cet te espèce; sa présence n ' ava i t 
pas été s ignalée; elle se dist ingue ne t t emen t des thalles voisins p a r ses cellules plus claires; les dimensions 
des cellules sont 10-40 ¡¿X 10-20 ¡x, p r inc ipa lement 10-28 ¡xx 10-20 ¡x. 

Au Ter t i a i re , u n cer ta in n o m b r e de thalles on t des cellules qu i ne dépassent pas 40 ¡x dans 
différents étages et différentes régions : Eocène supér ieur de Bavière, Ol igocène de Tunis ie , Néogène 
d ' I ta l ie , d 'Algérie , de Cyréna ïque . 

Tous sont stériles. Sans dou te , ainsi q u e ceux d u C é n o m a n i e n , représentent- i ls u n e espèce 
différente de Lithoporella melobesioides. 
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Sous- fami l le CORALLINOIDEAE 

Buissons de b ranches formées d 'ar t ic les . O r g a n e s r ep roduc teu r s asexués et sexués dans des conceptacles . 
Tissu médul la i re formé de rangées concent r iques . 

Tissu médul la i re formé de rangées concent r iques de m ê m e h au t eu r . 

Corallina (et Jania) p . 1 9 2 

Tissu médul la i re formé de rangées concent r iques de h a u t e u r différente a l t e r n a n t 
régul ièrement . 

Amphiroa p . 1 9 3 

Genre CORALLINA Tournefort 

U n cer ta in n o m b r e d e débris de r a m e a u x observés dans le Sud-Oues t , l 'Aude et le N o r d d e 
l 'Espagne , paraissent a p p a r t e n i r à ce genre don t l 'existence au C é n o m a n i e n - T u r o n i e n a été pressentie 
p a r R . Ra ine r i ( 1 9 2 0 , p . 1 4 4 ) en Libye, à H o m s . 

U n seul de ces fragments a m o n t r é u n concep tac le ; dans u n au t r e u n rétrécissement à la 
base semble ind ique r u n e ar t icu la t ion . D ' ap rès les dimensions des cellules on peu t dis t inguer trois 
groupes : 

Corallina sp. 1 

GISEMENTS. 

L A N D E S . — Vimport, c o m m u n e de Terc i s ; H . Douvil lé (p laque « A. amphiroaeforme » C ) . Albien. 

A U D E . — Massif de Fontfroide. Sud de l ' abbaye (S. Descôtes, 1 9 6 5 , p l aq u e mince n ° 6 3 ) ; Serre 
des R a n d o u l s à l 'ouest de la N . 6 1 3 (S. Descôtes, n o s

 5 0 - 5 1 ) . Albien. 

E S P A G N E . 

Alava. J u g o . P . Feuillée (n° 2 2 7 ; 1 9 6 6 , p . 4 5 0 ) . Albien supérieur . 

Navarre. Alsasua. P . Feuillée (A. 3 4 0 b ) . Albien supér ieur . 

I t u r e n , 3 0 0 m d u village, calcaire dans u n e b rèche plus récente ( P . Feuillée, S. 2 4 bis). Albien. 

J e réunis dans cet te p remiè re espèce des fragments don t les cellules mesuren t 5 0 à 7 5 u. de h a u t 
et 5 à 1 5 (x de large. 

Le d i amè t re est de 3 0 0 - 5 5 0 u. 

L e pér i thal le , conservé dans les n 0 8
 5 0 - 5 1 et 7 3 , a une épaisseur de 6 0 - 7 5 u. 

U n conceptacle observé (n° 5 0 ) mesure 2 4 0 y X 6 0 y . Dans la m ê m e p l aq u e le d é b u t d ' u n e 

ar t icula t ion est visible. 

Corallina sp. 2 

GISEMENT. 

E S P A G N E . — Navarre : Esteley, Est d ' O l à g u e ( P . Feuillée, T . 1 0 3 ) flysch. ( C a m p a n i e n -
Maest r icht ien . ) Sénonien supér ieur . 

D e u x seuls f ragments m o n t r e n t des cellules de 3 0 à 6 0 ¡1 dans le tissu médul la i re . 

Elle se r a p p r o c h e d ' u n e espèce de Gosau (Haute -Aut r i che) d u Maest r ich t ien , non publ iée . 
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Genre AMPHIROA Lamouroux 

L'existence d u genre Amphiroa au Cré tacé est ind iquée p a r u n f ragment avec u n e par t i e de 
l ' a r t icula t ion, observé pa r R . Ra ine r i ( 1 9 2 0 , p . 1 4 4 , fig. 6 ) : A. mattiroliana, C é n o m a n i e n - T u r o n i e n 
de H o m s , Libye. L a présence d 'organes reproduc teurs n ' a pas été signalée au Cré tacé . 

Les fragments des p laques minces des Basses-Pyrénées et de l 'Aude n ' on t m o n t r é ni ar t icula t ion, 
ni conceptacle . 

Amphiroa sp. 1 

GISEMENTS. 

BASSES-PYRÉNÉES. — Nord de Lichanzumendy (A. Po ignant , n° 2 8 2 , 2 ) . Albien. 

A U D E . — Région de Quillan — Bugarach. Est de Saint-Just , dal le d u Bec ( J . -P . Géla rd , V . 2 ) . Albien 

Tissu médul la i re : a l t e rnance de cellules, l longue, l cour te , respect ivement : 5 0 ¡x et 1 0 - 3 0 ¡x ; 
les rangées ont une al lure très irrégulière dans le n ° 2 8 2 . 

Péri thal le observé dans le f ragment de l 'Aude : une rangée de cellules de 2 5 - 3 0 (x X 5 - 1 2 ¡x. 

Cet te espèce pour ra i t se r a p p r o c h e r d ' u n e espèce non n o m m é e , de l 'Albien d 'Algérie , Biskra, 
don t les cellules a l te rnantes mesuren t 4 5 - 5 0 [x et 1 5 - 3 5 ¡x (collection R . Laffitte, M . Lemoine , 1 9 3 9 , 

p . 4 8 ) . 

Amphiroa sp. 2 

GISEMENTS. 

BASSES-PYRÉNÉES. — Route de Saint-Esteben à Méharin (Sud-Oues t de H a s p a r r e n ) ; carr ière à 
1 k m de Saint -Esteben (P. V ienno t ) . Apt ien supérieur . 

L A N D E S . — M ê m e espèce. 

D iamè t r e 6 0 0 ¡x, le cent re dét rui t . 

Tissu médul la i re : a l t e rnance 1 longue, 1 cour te , respect ivement 5 0 - 6 0 et 1 0 - 1 5 (x; vers la 
pér iphér ie 4 0 ¡x et 8 - 1 5 u ; l a rgeur 5 - 1 3 (x. 

I I . - Famille SQUAMARIACEAE (1> 

Dès 1 9 3 9 (p . 1 1 1 ) j ' a i i nd iqué l 'existence de Squamar iacées à l 'é ta t fossile en Algérie a u Néogène ; 
depuis j ' e n ai observé dans l 'Ol igocène de Tunis ie . 

A u p a r a v a n t Ethelia alba avai t été décr i te au Ter t i a i re et au Cré tacé p a r J . Pfender, mais sans 
préciser de son a p p a r t e n a n c e à u n e famille d ' a lgue . 

R é c e m m e n t Peyssonnelia antiqua signalée a u Paléocène en I r ak ( J . H . J o h n s o n , 1 9 6 4 b , p . 2 1 4 , 
pl . I , fig. 2 ) a été re t rouvée dans le N u m m u l i t i q u e des Corbières (Aude) (M. Denizot et M . Massieux, 

1 9 6 5 , p . 9 6 , pl . I , I I ) et de la H a u t e - G a r o n n e (G. Segonzae, 1 9 6 6 b , p . 4 1 6 ) . A u cours de la présente 
é tude j ' a i r encon t ré u n cer ta in n o m b r e de restes de Squamar iacées dans le Cré tacé de F rance et 
d 'Espagne . 

(*) Cette famille vient de faire l'objet d'une révision par M. Denizot (1968); son nom doit être remplacé par celui 
de Peyssonneliaceae. 

23 
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D a n s cette famille la s t ruc ture pa ra î t encore plus var iable , dans u n m ê m e thal le , q u e celle 
des Mélobésiées et plus m a l conservée; l 'hypotha l le basi laire est plus souvent complè temen t dét rui t . 

L a s i tuat ion, en surface, des organes reproduc teurs non calcifiés ne laisse pas , en pr inc ipe , 
espérer leur conservat ion. 

L a seule espèce bien é tudiée , Ethelia alba, a u n e large répar t i t ion géograph ique et s t ra t igra-
ph ique (Barrémien-Apt ien à Éocène) (*) sans toutefois présenter de var ia t ions dans sa s t ruc ture . Pour 
ces différentes raisons les Squamar iacées ne m e semblent ê t re d ' a u c u n intérêt s t ra t ig raph ique . 

Carac tères de quelques genres de S q u a m a r i a c e a e (espèces encroû tan tes ) . 

1. — Hypo tha l l e basilaire formé d ' u n e seule file de cellules qu i d o n n e naissance à des files 
obliques, puis aux files verticales d u pér i thal le . 

Cellules d u pér i thal le rectangulai res , en rangées, à parois épaisses. 
Peyssonnelia p . 194 

Cellules d u pér i tha l le ovales ou arrondies , à parois minces, non disposées en 
rangées . 

Cruoriella p . 194 

2. — Hypo tha l l e m é d i a n (mésothalle) formé d ' u n e seule file hor izonta le de cellules qu i se 
ramifie vers le h a u t et vers le bas en formant deux péri thal les. 

Ethelia p . 195 

Genre PEYSSONNELIA Decaisne 

D a n s ce genre , les cellules d u pér i thal le d i m i n u e n t généra lement de la par t i e inférieure vers la 

pér iphér ie . 

Peyssonnelia sp. 1 

GISEMENT. 

E S P A G N E . — Navarre : Alcoz. T r a n c h é e d u chemin de fer. P . Feuillée ( T . 89) . Apt ien-Alb ien . 
Épaisseur de la croûte , 350 y . 

H y p o t h a l l e m a l or ienté , formé sans d o u t e d ' u n e file d e cellules. 

Pér i thal le : cellules rec tangula i res de 17-40 y X 15-24 y , disposées en rangées . 

D a n s u n a u t r e f ragment , la c roûte est formée de deux thalles stratifiés, l 'un de 175 y , l ' au t re 

de 240 |*; les cellules d u pér i thal le ne dépassent pas 22 y . 

Genre CRUORIELLA Crouan 

Cruoriella sp. 1 

GISEMENTS. 

E S P A G N E . - Alava : J u g o . P . Feuillée, (n° 230; 1966, p . 449) . Albien. 

Vieille-Castille : J u n t a . Val lée d u Salon, S. d u M o u l i n d 'Angos to . P . Feuillée (A. 9 8 ; 1966, p . 657) . 

Albien. 

(!) J .-P. et R. Beckmann l'ont observée, à Cuba, du Maestrichtien au Burdigalien (1966, p. 3 0 ) . 
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Navarre : Alcoz. P . Feuillée (T . 89). Apt ien-Albien . 

D a n s ces divers thalles, les cellules ne sont pas ordonnées , le tissu pa ra î t lâche, les cellules ovales, 
ar rondies ou rectangula i res . 

1. - № 230 : épaisseur 230 n; b ien qu ' i l soit fixé sur le thal le de Lithophyllum sp. 1, la file de 
l 'hypotha l le basilaire n 'est pas visible; le pér i tha l le est formé de cellules généra lement ovales, de 10-25 y 
X 10-23 ix. 

2. - № 98 : épaisseur 90 y; cellules du pér i thal le 10-22 yX 6-15 y; à la pa r t i e supér ieure , il est 
l imité p a r une rangée corticale de cellules étroites et serrées de 9-14 fi.x4-6 p. 

3. - № 89 : épaisseur 220 y; la file hypotha l l i enne est conservée; pér i thal le , cellules de 18-26 y 
X 10-18 u. 

Cruoriella sp. 2 

GISEMENTS. 

F R A N C E . — Landes : Créon , carr ière Ga t ide l (P. Sa in t -Marc , 1965, p . 38) Maes t r ich t ien . 

E S P A G N E . — Navarre : massif Oroz-Bete lu . P . Feuillée (C. 76, 4) . San ton ien . 

L 'aspec t est voisin de Cruoriella sp. 1, avec des cellules plus g randes : 

1. - 10-32 (XX7-20 y (Créon) . 

2. - 28-40 n x 17-20 n (Nava r r e ) . 

Genre ETHELIA Weber Van Bosse 

Ethelia alba ( P f e n d e r ) M a s s i e u x et D e n i z o t 

Cet te espèce enc roû tan t e , très r e m a r q u a b l e p a r sa couleur b l anche , fut décr i te sous le n o m de 
Pseudolithothamnium album p a r J . Pfender (1936, p . 303, pl . X I X ) ; l 'espèce fut transférée dans le genre 
actuel Ethelia p a r M . Mass ieux et M . Denizo t (1962, p . 2626 ; 1964, p . 31) . Son aspect la dis t ingue d e 
toutes les espèces de Coral l inacées et de Squamar iacées . 

GISEMENTS NOUVEAUX. 

Basses-Pyrénées : Béhérobie ( C o m m u n e Es te rençuby) vallée de la Nive, m a r b r e à Capr ines . 
C é n o m a n i e n ou brèche c é n o m a n i e n n e avec r e m a n i e m e n t d 'Albien (P. Feuillée, R . 8) . 

« Corbières », collection H . Michel in , n° 211 , avec Hemiphyllum atacicum (v ra i semblablement 
m o n t a g n e des Cornes , A u d e . San ton ien ) . 

Ariège : R o q u e b r u n e (Nord-Nord-Es t de R i m o n t , can ton de Saint-Girons) ; p l aque mince de 
J . Rey , E . 4 a. Apt ien-Albien . 

R É P A R T I T I O N DE Ethelia alba AU C R É T A C É . 

F R A N C E . — Sud-Ouest : Basses-Pyrénées, Asasp (Arrondissement d ' O l o r o n ) . A. Po ignan t (1965, 
p . 225) . Albien. 

Pon t La tap ie sur l ' O u z o m , C a m p a n i e n ; ent re N a y et R é b é n a c q , Coniacien et S a n t o n i e n ; ent re 
G a n et R é b é n a c q d u Coniac ien a u C a m p a n i e n (R. Deloffre, 1965, p . 78, 88, 89, 93 , 98) . 

Ariège : dans la région d'Allières, en b o r d u r e de la zone cénoman ienne , à R o q u e b r u n e , u n e 
p l aque mince de J . R e y cont ient plusieurs thalles stratifiés d'Ethelia alba. Apt ien supér ieur-Albien. 

Aude : M o n t a g n e des Cornes ( C o m m u n e de Sougraigne) près Rennes-les-Bains. Sénonien 
inférieur ( J . Pfender, 1936, p . 307) . 
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Basse-Provence : Cassis (Bouches-du-Rhône) ; N o r d de Bandol , pui ts de F a m , au-dessus de Signes 
(Var ) . C é n o m a n i e n ( J . Pfender, 1936, p . 307) . Carr iè re de la rou te de Cassis à Ceyreste. Tu ron i en . 
( J . Pfender id . ) . 

F réquen te dans tous les faciès à Mélobésiées de Basse-Provence dans le San ton ien ( J . Pfender, i d . ) . 

R É G I O N S HORS DE F R A N G E . — Carpathes occidentales : ( J . Pfender, 1936, p . 307, pl . X I X , fig. 1; 

D . Andrusov , 1938, p . 20) . U r g o n i e n et San ton ien . 

Géorgie, Kahétie (V .P . Maslov, 1956, p . 136). Cré tacé supérieur . 

Syrie : Gabel l i , N o r d des Alaouites ( = D j . Ansary ich) . ( J . Pfender 1936, p . 307) . Apt ien . 

Irak : du C a m p a n i e n au Maes t r ich t ien . (G. Elliott, 1955, p . 126; 1960, p . 223). 

Antilles : C u b a ( J . -P . et R . Beckmann , 1966, p . 30, pl . V I I I , fig. 113-117); Maes t r ich t ien à 
Burdigal ien. 

ORDRE GIGARTINALES ? 

Genre AGARDHIELLOPSIS Lemoine, 1966 

Agardhiellopsis cretacea Lemoine, 1966 

Pl. X I , fig. 2, pl . X I I I , fig. 1, p l . X I V , pl . X V . 

L a descript ion de cette espèce fut faite d 'après les débris observés en plaques minces, mais l 'aspect 
extér ieur est visible sur deux échanti l lons de roches : l 'un de V i m p o r t (collection H . Douvi l lé) , l ' au t r e 
d u Massif de Fontfroide (Mlle N . Leg rand , 1967, pl. 19 bis), ce dernier figuré ici (pl. X I , fig. 2) . M a l g r é 
leur in térêt , ces débris à l 'é tat dé t r i t ique n ' a p p o r t e n t pas de renseignements nouveaux . 

A S P E C T . 

Touffes de fins r a m e a u x régul iè rement cyl indriques, souvent serrés et m ê m e coalescents, bifur­
ques . Le d i amè t r e ne dépasse pas 1 m m ; il est le plus souvent de 0,500 m m . 

L a finesse de cette pet i te espèce n ' e m p ê c h e pas u n e rigidité suffisante p o u r p e r m e t t r e la fixation 
d 'au t res algues calcaires, c o m m e p a r exemple : Archaeolithothamnium rude (pl. X V , fig. 2) . 

Le plus long f ragment observé en p l a q u e mince provient de l 'Ariège (Canals , environ d'Allières) : 
8 m m ; dans les Basses-Pyrénées (L ichanzumendy) : 4 m m ; dans les Landes (V impor t ) , l 'Aude (environs 
de Qu i l l an ) , Uz tegu i (Navar re ) : 3 m m , etc. 

A u c u n e indica t ion ne pe rme t de supposer q u e ces b ranches a ient été composées d 'ar t icles . 

O n observe des b ranches bifurquées (pl. X V , fig. 2) : des b ranches de 0,350 m m à 0,600 m m 
se divisent en deux r a m e a u x d ' u n e longueur de 0,500 m m et d ' u n d i amè t r e de 0,250 m m à 0,490 m m 
(Vimpor t , Landes , J . Emberge r , 6 0 0 1 e ; A . Po ignan t , A. 2 1097,2, C. 5 1106,2; H a s p a r r e n (B.P.) 

J . Emberge r , 2689) ; environs d'Allières, L a Souleille (Ariège) J . Rey , etc. 

Des ébauches de ramifications ou de petites excroissances de 0,500 m m de long et 0,200 à 0,540 m m 
de d i amè t r e ont été observées. 

M O D E DE FIXATION. 

Lors de la descript ion de ce genre j e n 'avais pas encore observé la base des b r a n c h e s ; depuis 
j ' a i vu de jeunes b ranches de 0,750 m m de h a u t et d ' u n d iamè t re de 0,420 à 0,550 m m a y a n t à leur base 
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un disque a r rond i d ' u n d i amè t r e d 'envi ron 0,550 m m et d ' u n e épaisseur de 0,200 à 0,300 m m (Aude , 
environs de Qui l lan , J . P . Gé la rd ) . 

Dans u n au t r e cas, u n disque de 0,750 m m à donné naissance à trois j eunes b ranches (Vimpor t , 
Landes , J . Emberge r , 2543 b ) . 

S T R U C T U R E (pl. X I I I , fig. 1, X I V , X V ) . 

L'a lgue se présente en coupes longi tudinales , transversales et obl iques. Le tissu se divise en trois 
part ies, quelquefois q u a t r e : 

1. - La partie centrale, de 70 à 350 y de d i amè t re , de couleur sombre , formée de filaments d ' une 
direct ion générale vert icale, mais en t remêlés ; il s 'ensuit que la longueur des cellules se mesure diffici­
l emen t ; elle est, soit de 7 à 17 y, soit de 20 à 40 y, ou m ê m e mélangée de cellules plus longues ; la l a rgeur 
est de 5-10 (13) y; cette région est souvent dé t ru i te (pl. X V , fig. 2 ) ; il est possible qu 'e l le ait été 
dépou rvue de calcification; dans Agardhiella teñera ac tuel , les filaments cen t raux sont noyés dans une 
substance gélat ineuse. 

E n coupe transversale, les cellules de ces files sont moins ne t t emen t polyédr iques que celles des 
Corall inacées (pl. X V , fig. 1). 

2. - La région moyenne, de 300 y d 'épaisseur, formée p a r l ' épanouissement en direct ion obl ique des 
files centrales, contras te avec elles p a r ses files de cellules t ranslucides, b lanches , à parois minces, de 
g r ande taille et larges ; elles von t en d i m i n u a n t de la par t ie in te rne : 30-100 ( 140) y, vers la pér iphér ie : 
10-30 y; la la rgeur est de 10-20 (25) y; certaines cellules, en forme de massue, on t une la rgeur de 8 y 
à la base s 'élargissant à 24 y a u sommet . 

I l peu t exister quelques stries irrégulières (pl. X I I I , fig. 1) dues à l ' a l ignement de que lques 
cloisons transversales, mais on n 'observe j a m a i s de cloisons régul iè rement concent r iques . 

3. - Les files de la région m o y e n n e se redressent b r u s q u e m e n t à angle droi t p o u r former quelques 
rangées (2 à 6-8) de cellules rec tangula i res de 10-40 ¡¿X 6-10-15 y, séparées p a r des cloisons t ransver­
sales soudées en lignes cont inues ; ce tissu, c o m p a r a b l e au périthalle des Coral l inacées, n ' a p p a r a î t que 
dans les b ranches de plus de 0,500 m m ; son épaisseur var ie de 100 y à 300 y (Vimpor t , A. Po ignant , 
n° 266, 1 ; C. 5, 1106, 1 ; 330 y. I t u r en , N a v a r r e , P . Feui l lée) . 

Quelquefois , les parois des cellules de l 'une des rangées sont obl iques ou en forme d ' S . 
Les organes reproduc teurs se forment dans ce tissu. 

4. - La bordure des branches, de 50 à 70 ¡J. d 'épaisseur, est formée de 2 à 3 rangées de cellules de 
10 à 32 y don t l 'observat ion est r e n d u e difficile p a r leur couleur sombre et m ê m e noire . 

DISQUE DE FIXATION E T JEUNES BRANCHES (pl. X I V , fig. 2) . 

L a coupe longi tudinale d ' u n e j e u n e b r a n c h e de 1 m m et d u disque de base on t été observés 
en bonne or ien ta t ion dans une p l aque mince de la région d'Allières (Ariège) de J . R e y (K. 74 a ) . 

Les files cellulaires d u disque disposées hor izon ta lement u n peu en éventai l cor respondent à 
l 'hypothal le des croûtes de Mélobésiées; elles ressemblent à celles de la région moyenne des b ranches (2) : 
cellules à parois minces, de forme et de dimensions var iables : 23-75 y x 8-25-30 y . 

Les files obliques de la par t ie supér ieure se redressent et s 'élèvent ver t ica lement pour former la 
j e u n e b r a n c h e : dans cette région les cellules mesuren t 13-65 f i . x 8 - 2 0 (23) y. 

D a n s cette coupe j e n ' a i pas observé les files sombres et étroites qu i const i tuent la par t ie centra le 
des b ranches adul tes . 

Dans les coupes de j eunes b ranches de l 'Aude ( J . -P . Gélard) le disque étai t vu presque à plat , 
les cellules coupées t ransversa lement sauf u n e rangée de cellules de 4-15 (20) u x 7 - 1 0 y fo rmant b o r d u r e . 

O R G A N E S REPRODUCTEURS. 

D ' a b o r d découverts dans une p l aque mince de l 'Aude ( S . Descôtes, M . Lemoine , 1966, p . 204, 
pl. I , fig. 2, 3), j e les ai revus dans des coupes de V i m p o r t (Landes) de J . E m b e r g e r et A. P o i g n a n t ; 
de L i c h a n z u m e n d y (Basses-Pyrénées) de A. Po ignan t ; d ' H a s p a r r e n (Basses-Pyrénées) de J . Emberge r . 
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Ce sont des sporanges groupés dans des régions limitées ou sores, situées dans le pér i thal le , 
formés en surface (Pl. X I I I , fig. 1), puis recouvert pa r u n e faible épaisseur de tissu (30-70 y) ; j usqu ' i c i , 
j e n ' a i observé q u ' u n seul sore à la fois dans l 'épaisseur d u pér i thal le . 

L a présence de sores situés symét r iquement dans les deux péri thal les d ' u n e coupe longi tudinale 
(Haspar ren , J . Emberge r ) ou sur la moit ié de la circonférence d ' u n e coupe transversale, pl . X V , fig. 1, 
(Vimpor t , A. Poignant ) i nd ique qu' i ls peuven t a p p a r a î t r e en ceintures circulaires. 

Les b ranches fertiles ne m o n t r e n t quelquefois que l ' emplacemen t du sore; mais le plus souvent , 
les parois des sporanges sont bien conservées, ainsi q u ' u n e ou plusieurs des cloisons dé l imi tan t les spores; 
j ' a i figuré des sporanges avec une cloison (Aude) ; depuis , j ' a i observé une cloison et deux cloisons 
(L ichanzumendy , B.P. , pl . X I V , fig. 1; V i m p o r t , Landes , pl . X V , fig. 1). Ce sont donc des té t raspo-
ranges zones ; ils sont entremêlés de files de cellules stériles. 

DIMENSIONS DES SPORANGES. 

Aude : 80-132 60-68-75 y. (S. Descôtes, n ° 50). 

Vimport (Landes) : 66-108 yX 30-40 y et 90-120 yX 30-60 y ( J . E m b e r g e r ) . 

Lichanzumendy (Basses-Pyrénées) : 85-100 yX40-52 y (A. Po ignan t ) . 

E n résumé, les sporanges mesuren t (66) 75-120 (132) yx(20) 30-60 (75) y; les spores mesuren t 
(13) 20-35 (40) y x 20-30 y. 

A u c u n des sporanges n ' a m o n t r é d'orifice à sa par t ie supér ieure ; la cellule de base est ana logue 
à celle des Archaeolithothamnium. 

U n carac tè re très r e m a r q u a b l e des sporanges de Fontfroide (Aude) m ' a orientée p o u r établ i r 
les affinités de ce genre nouveau : à l ' emplacement de l 'un des sporanges, u n amas de cellules rondes 
ind ique , p a r compara i son avec les figures de W . Os te rhou t de l 'espèce actuelle Agardhiella teñera ( J . Ag.) 
Schmitz , que les spores n ' o n t pas été expulsées hors de l 'a lgue, qu'el les ont ge rmé et bou rgeonné au 
sein d u tissu (1966, pl . I, fig. 3) . 

Ce carac tè re , ainsi q u e celui de la s t ruc ture , m ' a incitée à r a p p r o c h e r ce genre fossile d u genre 
actuel Agardhiella (Gigar t inales) . 

Ce type de ge rmina t ion sur l 'a lgue mère p o u r lequel J . T o k i d a et H . Y a m a m o t o (1965) ont 
r écemmen t proposé le n o m de « ge rmina t ion syn tagma t ique » a été r econnue dans l 'ordre des Gigar­
tinales dans Agardhiella, Gracilaria et Cystoclonium; elle a été éga lement signalée dans les Rhodymén ia l e s 
dans Lomentaria et Champia (E. Fri tsch, 1945, p . 727 ; B. Schussnig, 1960, p . 537) ; et dans les Cryp toné-
miales, dans Pachymeniopsisyendoi ( J . T o k i d a et H. Y a m a m o t o ) ; ce dernier cas d 'ai l leurs u n peu dif­
férent, car il a p p a r a î t dans des algues âgées et en mauva i s é ta t . 

ASSOCIATION. 

Agardhiellopsis cretácea et Paraphyllum primavum (Arch. amphiroaeforme par t . ) sont presque constam­
m e n t associées dans les p laques minces, aussi bien dans le Sud-Oues t (Vimpor t , O r t h e z , Arudy , J a x u , 
Bustince, H a s p a r r e n , C a m b o , Espelette) que dans l 'Ariège, l 'Aude (région de Qui l l an , Massif de Font ­
froide, de M o u t h o u m e t , environ de C u c u g n a n ) , la N a v a r r e ; les deux espèces sont éga lement mélangées 
dans les échanti l lons de roches pétries de fragments ( V i m p o r t et Fontfroide, pl . X I , fig. 2) . 

Elle est éga lement associée à Archaeolithothamnium rude à V i m p o r t (pl. X V , fig. 2) et Saint P a n d e -
lon (Landes) , à L i c h a n z u m e n d y (Tarde t s ) , Arudy , O r t h e z (Basses-Pyrénées) en Ariège, à C u c u g n a n 
(Aude) ; et à Kymalithon belgicum à V i m p o r t , O r t h e z , A r u d y (Basses-Pyrénées), au N o r d de l 'Arize 
(Ariège). 

R É P A R T I T I O N . 

L A N D E S . — Commune de Tercis, arrondissement Dax : Bois du V i m p o r t . 

J ' a i r econnu la présence de cette espèce dans des p laques minces de « A. amphiroaeforme » de la col­
lection M u n i e r - C h a l m a s (J . Pfender n° 9 bis, 9 ter et 10) où elles é ta ient passées inaperçues , ainsi que dans 
celle de H . Douvil lé (p laque C ) . Apt ien supér ieur . 
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Elle existe dans u n g r a n d n o m b r e de p laques minces qu i m ' o n t été communiquées p a r J . E m b e r -
ger et A. Po ignan t ; elle est signalée p a r A. Po ignan t (1967, p . 1146) et figurée p a r J . Cuvill ier et V . Sacal , 
1951, pl . X X I I I , fig. 2. 

Saint-Pandelon (A. Po ignant , n° 96) . Albien. 

BASSES-PYRÉNÉES. — Arrondissement de Bayonne : rou te de C a m b o à Espelet te (P . V ienno t , 
M . Lemoine 1966, p . 208). H a s p a r r e n ( J . E m b e r g e r n° 2689). Ap t i en supér ieur . 

Arrondissement d'Orthez : j ' a i observé quelques fragments de cet te espèce dans les p laques minces 
de la collection M u n i e r - C h a l m a s ( n 0 3 3, 4, 5 et 7 de « A. amphiroaeforme ») , zone à Horiopleura lamberti. 

Baigts de Béarn , faciès récifal, figuré, sans dénomina t ion , p a r J . Cuvill ier et V . Sacal , 1951, 
pl. X X I I I , fig. 1. Albien inférieur. 

Pon t de Berenx : J . E m b e r g e r (n° 2679). 

Arrondissement d'Oloron : A rudy , carr ière de Navai l lès ; Excursion interunivers i ta i re : p l . I I I , fig. 4, 
1963. Ap t i en supé r i eu r ; . ! . E m b e r g e r (n° 5999) ; A. Po ignan t (n° 1209). 

Arrondissement de Mauléon : L i c h a n z u m e n d y (Tardets ) A. Po ignan t ( n o s 257, 266, 1 et 2, 267, 1 et 
2, 277, 1, 279, 281 , 282, 1 et 2, 286, 293) . 

Arbail les : A . Po ignan t (n° 849) . Cénomanien? (voir p . 211) 

Val lée de la Nive , Béhérobie , m a r b r e à Capr ines , c o m m u n e Es te rençuby , P . Feuil lée (R . 10). 
Brèche c é n o m a n i e n n e avec r e m a n i e m e n t a lb ien possible. 

J a x u : P . Vienno t , Apt ien supér ieur (M. Lemoine , 1966, p . 208) ; J . E m b e r g e r (n° 2689) ; A. Poi­
g n a n t (n° 1162). 

N o r d de Sa in t - Jean-Pied-de-Por t : Bustince : A. Po ignan t (n° 1161). 

A R I È G E . — D a n s le revê tement N o r d de l 'Arize les p laques minces de J . Rey , m o n t r e n t l ' abon­
d a n c e de cette espèce dans le c a n t o n de Sain t -Girons en t re R i m o n t et la Bast ide-de-Sérou dans deux 
n iveaux : 1. dans l 'Urgon ien , à la Rivière , Canals , R o q u e b r u n e , la Souleil le; 2. dans l 'Alb ien-Céno-
man ien , à Allières, N o r d de R o q u e b r u n e , Nord -Nord -Es t de R i m o n t , en t re Cana ls et les Gorges d e 
l 'Arize, Gri l lou, Cabos , Grausse (Sud de C le rmon t ) . 

R . Buxtorf a signalé des « Mélobésiées » dans l 'Apt ien d u massif de l 'Arize et sur la rive dro i te d u 
Salât (1930, p . 43) . D a n s la collection qu ' i l m ' a confiée, j ' a i r econnu Ag. cretacea dans les localités sui­
vantes : 

Canton de Saint-Lizier (*) : G a b a x Montjoie , A p t i e n ; Brèche de B o n r e p a u x - C a u m o n t , base de 
l 'Alb ien ; M a r c e n a c , Apt ien . 

Canton de Sainte-Croix (*) : M o n t a r d i t , Apt ien ( M . Lemoine , 1966, p . 208) . 

A U D E . — Massif de Fontfroide, Ouest de Narbonne : dans la pa r t i e or ienta le d u Massif, R o c des 
N a u x , 250 m Est-Sud-Est cote 289 (S. Descôtes, n° 23). Albien inférieur à Coskinolinella daguini; combe 
de M o u r e l R e d o n (S.D. , n° 95) ; N o r d du ruisseau de V a l a d o n (S.D. , n ° 40) ; Sud de l ' abbaye de Font ­
froide, chemin de la Qui l le (S. Descôtes, n° 63). Albien. 

A l 'Oues t d u Massif et à l 'Oues t de la Na t iona l e 613 : Serre des R a n d o u l s , (S.D. , n ° 50) , figuré 
in M . Lemoine 1966, pl . I , fig. 2 et 3 ; de cet te localité Ml le N . L e g r a n d a r a p p o r t é u n échant i l lon de 
roche pé t r i de b ranches (1967, p . 45 , pl . 19 bis) figuré ici pl . X I fig. 2. 

Plus à l 'Oues t , à Bizanet , cette espèce existe dans la K l ippe d 'Alb ien (N. L e g r a n d id., p . 43) . 

Ouest du Massif de Mouthoumet, région de Montgaillard : Sa in te -Colombe ( M . Tefiani , 1966, p . 62) . 
Cucugnan, rou te de C u c u g n a n à M a u r y (M. F a u z a n 1965). Albien. 

Haute Vallée de l'Aude, Nord-Est de Quillan : ferme Lespinet . J . - P . Gé la rd (plaques minces n o s 1, 4, 
6, 9, 18; 1965, p . 15). Ap t i en supér ieur . 

Ouest de Saint-Ferriol ( J . -P . G., 1965, p . 17). Apt ien . 

( x) Par erreur (1966, p. 208) au lieu de « canton » il est écrit « commune ». 
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Entre Quillan et le Pech de Bugarach. Est de Saint-Jul ia-de-Bec, ferme M a s u b y (plaques M a 3 , M b ) , 
Albien . Est de Saint-Just , sommet de la dal le d u Bec, a b o n d a n c e r e m a r q u a b l e ( J . -P . Gé la rd , pl . V 2 , 
V 9 , V I 4 ; J . - P . G., 1965, p . 30) . Albien. 

B O U C H E S - D U - R H Ô N E . — Nerthe, vallon de la Folie (B. Guieu , n° 8) u n seul f ragment . Albien. 

E S P A G N E . — Guipúzcoa : rou te d 'Ore l l a à Uz tegu i , environs de Betelu (P . Feuillée, p l a q u e S. 3, 
fig. M . Lemoine , 1966, p l . I , fig. 1, 4 ) . Albien. 

Navarre : I t u r e n , 300 m . sud d u village, calcaire a lb ien dans une brèche plus récente (P. Feuillée 
et J . Sigal, 1965, p l a q u e S. 2 4 b ) ; Alsasua (P. Feuillée, n ° A. 340) . Albien supér ieur . 

Alcoz, mic robrèche dans le Cré tacé moyen , r e m a n i a n t des Orbi to ides , Milioles et Mélobésiées. 
(P. Feuil lée, T . 91) . Albien. 

D ' ap rè s cette longue liste de gisements Agardhiellopsis cretácea pa r a î t c an tonnée dans l 'Aptien-
Albien. Les seuls gisements cénomaniens seraient , dans les Basses-Pyrénées, ceux d 'Arbai l les , d ' âge 
dou t eux p o u r A. Po ignan t et de Béhérobie p o u r lequel P. Feuillée a d m e t u n r e m a n i e m e n t possible 
d 'Alb ien . 

Agardhiellopsis cretácea est u n e espèce très carac tér is t ique de l 'Apt ien-Albien, depuis le Sud-Oues t 
j u s q u ' a u x bords de la Méd i t e r r anée et en Espagne . 
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S T R A T I G R A P H I E 

APPARITION DES ALGUES CALCAIRES FLORIDÉES (ALGUES ROUGES) EN FRANCE 

Dans l 'é tat ac tuel de nos connaissances, les algues Floridées vraies (*) ne semblent pas appa ­
raî t re en F rance a v a n t la fin d u Ju rass ique . Mais il ne faut pas oubl ier la découver te qu i fut faite en 
Al lemagne, dès 1871, d ' u n e espèce frutescente n o m m é e p a r F . Gi imbel : « Lithothamnium » jurassicum 
(1871, p . 43 , pl. I I , fig. 9) en Francon ie (Bavière) dans les couches à Spongiaires d u calcaire de S c h w a m m , 
Schwabenberg , près Neuki rchen , a t t r ibuées au R a u r a c i e n ou au Séquanien . 

Ju squ ' i c i l 'espérance de les découvr i r en F rance dans les récifs à Polypiers, Rudistes et Soléno-
pores d u R a u r a c i e n et du Bathonien ne s'est pas réalisée. Les « Lithothamnium » que L. Roll ier (1911) 
avai t cru déceler dans les taches roses des calcaires d u sommet d u Bathonien inférieur d u J u r a , d u Doubs , 
et de la Chaux-de -Fonds (Suisse) ne sont pas des algues rouges, d ' après Ch . W e b e r (1961, p . 95) . 

P e n d a n t cette pér iode d u Ju ras s ique les algues vertes calcaires : Codiacées et Dasycladacées 
a b o n d e n t ; de n o m b r e u x exemples peuven t ê tre relevés dans les t r a v a u x de Ph . Dufaure (1958) ; dans 
le Ba thonien des Causses O r i e n t a u x (Vebron) ; d u Ba thon ien à l 'Oxfordien inférieur et dans le Por t -
l and ien dans les Pyrénées Centra les (coupe de T h è b e - T r o u b a t ) ; du Callovien au Kimér idg ien infé­
r ieur dans le Pér igord et les Causses O c c i d e n t a u x ; dans le Kimér idg ien des Causses O r i e n t a u x (La 
M a l è n e ) , des Pyrénées-Orienta les (Ga lamus) , d u l i t toral vendéen-charen ta i s , etc. 

Bien que les algues calcaires vertes et rouges a ient des exigences écologiques différentes, elles se 
r encon t ren t c ependan t souvent ensemble et les premières Mélobésiées coexistent avec des algues vertes. 

E n F rance et en Afrique du N o r d la p remière appa r i t i on est celle du genre Lithoporella (Mélobé­
siées, Mastophorées) (voir p . 191), espèce monos t roma t ique , en thalles encroû tan t s de moins de 100 \x 
d'épaisseur, connue dès la fin du Ju rass ique dans quelques régions : 

E n Haute -Savoie , dans le Purbeckien d u M o n t - V u a c h e , près de la l imite de l 'Ain ( J .P . de Loriol, 
1954, p . 118). 

Dans les Basses-Alpes, dans les calcarénites d u Ju rass ique te rmina l dans les environs de Castel lane 
sur la rou te de R o b i o n (Cl. Tempie r , 1966, p . 468) . 

E n Basse-Provence, dans la Cha îne de l 'Étoi le , dans le Massif de Marsei l leveyre, au M o n t - R o s e , 
dans le K imér idg ien -T i thon ique (Ph. Dufaure , 1958, p . 106). 

A la l imite de l 'Aude et des Pyrénées-Orienta les , dans le Kimér idg ien supér ieur -Por t l and ien des 
gorges de G a l a m u s (Ph. Dufaure , 1958, p . 98) et dans les couches d u Ju ras s ique t e rmina l ou l ' ex t rême 
base d u Cré tacé : gorges de G a l a m u s (Pyrénées-Orientales) et Sud d u Col de Bedau (Sud d u Pech de 
Bugarach , Aude) (Ph. Olive, 1961 a, p . 118 ; 1961 b , p . 22, 25, 27) . 

A t i t re de compara i son , en Afrique d u Nord , Lithoporella (L. elliotti J . Emberge r , 1957, p . 204) a 
été décri te des couches terminales d u Ju ras s ique des M o n t s O u l e d Naï l , Atlas Sahar ien ; de m ê m e , 
en Espagne , dans la province de Castellón, ce genre est signalé dans le Por t landien-Berr ias ien ( Polygo-
nella sp. , J . Canero t , 1966, p . 253). 

(*) Les Solénoporacées non comprises voir p. 131. 
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NÉOCOMIEN 

BERRIASIEN 

A cette époque Lithoporella (sous des noms divers, voir p . 1 3 1 ) , est signalée : 

Dans l 'Aude, au Col de Brezou, à 5 k m Est des gorges de Ga lamus , S . W . de Dui lhac , à la limite 
des Pyrénées-Orienta les (Ph. Dufaure , 1 9 5 8 , p . 9 7 , pl. I V , fig. 1 8 ) . 

Dans le L a n g u e d o c : à la M o n t a g n e de la Ser rane (Hé rau l t ) , dans des couches qui su rmon ten t des 
dolomies issues des calcaires détr i t iques d u Kimér idg ien (Ph. Dufaure , 1 9 5 8 , p . 9 7 - 9 8 ) , Berriasien 
supérieur . 

Dans le G a r d , dans la coupe Corconne -Pompignan (Ph. Dufaure , id., p . 9 9 ) . 

Dans le Massif de Marsei l leveyre, au M o n t - R o s e et à la grot te R o l a n d (Bouches-du-Rhône) 
(Ph. Dufaure , p . 1 0 6 , pl . I V , fig. 1 4 ) . 

VA LANGINIEN-HA il TER IVI EN 
F R A N G E . 

S U D - O U E S T . — Les algues calcaires floridées paraissent absentes j u s q u ' à l 'Apt ien ; au Va lang i -
nien A. Po ignan t n ' a signalé que des algues vertes : Neomeris, etc. 

P Y R É N É E S - C E N T R A L E S . — Coupe de T h è b e - T r o u b a t (Hautes-Pyrénées) à l 'Oues t de Por te t 
d 'Aspet : Ph . Dufaure ( 1 9 5 8 , p . 9 8 ) signale Lithoporella (Polygonella) dans le Berriasien supér ieur ? - V a l a n -
ginien. 

A U D E - P Y R É N É E S - O R I E N T A L E S . — Ainsi qu ' i l est i nd iqué ci-dessus, Lithoporella est signalée dans 
des couches d u Ju r a s s ique supér ieur - Néocomien au Sud d u Col de Bedau (Sud d u Pech de Bugarach) 
et dans les gorges de G a l a m u s , Sud-Oues t de Du i lhac (Ph. Olive, 1 9 6 1 a, p . 1 1 8 ; 1 9 6 1 b , p . 2 2 , 2 5 , 2 7 ) . 

BASSE-PROVENCE. — Le Néocomien est, d ' après G. Guieu ( 1 9 6 3 , p . 3 3 ) l a rgement représenté 
dans le cha înon de l 'Étoi le (Bouches-du-Rhône) ; sur le versant nord , une b a n d e de 6 km de long au 
Sud de Simiane et de M i m e t est assez bien conservée ; c e p e n d a n t les p laques minces d u Va lang in ien 
supér ieur de la région de M i m e t (Baou T i a o u q u a ) que m ' a adressées G. Guieu n ' on t pas m o n t r é d 'a lgues . 

Dans le Haute r iv ien , une coupe de Marsei l leveyre (Ph. Dufaure , 1 9 5 8 , p . 1 0 7 ) mon t r e à la base 
des calcaires argi leux avec des Dasycladacées et au sommet Dasycladacées et Mélobésiées, q u e l ' au teur 
désigne sous le n o m de Archaeolithothamnium ? 

Cette liste est si cour te qu ' i l n 'est pas inuti le de signaler q u ' e n Suisse, au Col de M a r c h a i r u z , près 
de la frontière française, A. Fa lconnier ( 1 9 3 1 , p . 1 4 ) men t ionne dans le Hau te r iv i en une algue stérile 
qu ' i l n o m m e , d 'après sa s t ruc ture : Archaeolithothamnium. 

APTIEN-ALBIEN 

ESPÈCES CARACTÉRISTIQUES DE L'APTIEN-ALBIEN 

I . — Branches ramifiées, de moins de 2 m m de d i amè t re . Sporanges asexués groupés en sores super­
ficiels dans le pér i thal le . 

a) Tissu médul la i re sombre , homogène j u s q u ' a u pér i thal le . 

Tissu médul la i re formé de files étroites ; cellules de moins de 4 0 y, sans a p p a r e n c e de 
rangées . Pér i thal le j u s q u ' à 6 0 0 y d 'épaisseur. D i a m è t r e des b ranches j u s q u ' à 1 , 7 0 0 m m . 

Kymalithon belgicum, p . 1 7 3 , pl . V , fig. 1, V I , V I L 
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b) Tissu médul la i re clair, sauf région axiale ombrée , formée de files très étroites. 

a. Tissu médul la i re formé de rangées a rquées , cellules de h a u t e u r var iab le de 20 à 175 y 
X 5 à 20 n. Péri thalle toujours présent , épaisseur j . 600 y. 

D i a m è t r e des b ranches j u s q u ' à 1,700 m m 

Paraphyllum primaevum (Syn. Arch. amphiroaeforme part.), 

p . 181, pl . V I I I , fig. 2, I X , 2, X , X I , 1. 

b . Tissu médul la i re sans rangées ; par t ie axiale en files étroites, pa r t i e pé r iphé r ique t rans­
lucide : cellules de 10 à 140 [J.X8-25 y. Pér i thal le : souvent absent , épaisseur j u s q u ' à 300 y. 

D i a m è t r e des b ranches j u s q u ' à 1 m m . 

Agardhiellopsis cretacea, p . 196, pl . X I , fig. 2 ; X I I I , 
fig. 1 ; X I V , X V . 

I L — Thal les encroûtan ts . 

a) Thal les souvent stratifiés, minces ou épais, fo rmant des croûtes mamelonnées . 

Sporanges asexués groupés ; les cavités sporangiales devenan t fusionnées, enfouies p a r la 
croissance d u tissu. Thal les sexués n o m b r e u x . Hypo tha l l e : files étroites passant b r u s q u e m e n t 
au pér i tha l le formé de rangées de cellules. 

Archaeolithothamnium rude, p . 147, pl . I I , fig. 1; V I I I , 1. 

b) Thal les fixés sur les b ranches . Sporanges absents . Hypo tha l l e : files étroites entremêlées , à 
parois fines. E t a t j e u n e d u massif de b ranches . 

Kymalithon belgicum, p . 173, pl . V I , fig. 1. 

RÉPARTITION DES ESPÈCES DE L'APTIEN-ALBIEN 
F R A N C E . 

S U D - O U E S T . — Dès 1890, J . Seunes (p. 143, 153) signale des algues « voisines des Lithothamnium » 
dans le calcaire « corall ien » des Landes et des Basses-Pyrénées a u x n iveaux co r r e spondan t à celui de 
Toucasia carinata et, au-dessus, à celui de Horiopleura lamberti. 

L A N D E S . — Des algues calcaires ont été observées dans le Nord-Es t d u d é p a r t e m e n t des Landes , 
à Roquefor t , p a r P. Sa in t -Marc (1965, p . 25) dans le sondage Calyx A, 86-119, dans le Cré tacé inférieur. 

Le forage S.N.P.A. de Coudures (ar rondissement de Saint-Sever) à l 'Est d u village, a m o n t r é des 
Mélobésiées, associées aux Dasycladacées et a u x Polypiers, dans des couches d u passage Alb ien-Céno-
m a n i e n (M. De lmas et R. Deloffre, 1962, p . 214). 

Au Sud-Oues t de Dax , le gisement de V i m p o r t ( C o m m u n e de Terc is , à 2 k m Oues t -Nord -Oues t 
de Tercis) a été par t i cu l iè rement é tudié . Les algues calcaires y sont très abondan te s dans les bancs 
calcaires et aussi dans les marnes sableuses noires et dans les calcaires sableux à spicules. Dans les récoltes 
de H e n r i Douvil lé j ' a i signalé (M. Lemoine , 1918, p . 280, 1925, p . 3) « Lithophyllum amphiroaeformis » 
et Archaeolithothamnium rude; ces algues ava ient été trouvées brisées, mais fossilisées en place (1925, pl . I , 
fig. 1 , 2 ) ; depuis on les r encon t re en débris dans les p laques minces de l 'Apt ien et de l 'Albien. L. amphi­
roaeformis fut observé ensuite p a r J . Pfender (1926, p . 17) dans la collection M u n i e r - C h a l m a s , p rovenan t 
de la gangue des Rudistes , certaines avec sporanges ; elle a t r anspor té cette espèce dans le genre Archaeo­
lithothamnium; la s t ructure , si différente de celle de toutes les espèces fossiles et actuelles de ce genre , 
justifie la créat ion d ' u n nouveau n o m de genre : Paraphyllum. 

Ce n o m de amphiroaef orme a été créé p a r Ro thp le t z p o u r des échanti l lons d u Sénonien de P ro ­
vence ; les nombreuses coupes minces que j ' a i eu l 'occasion d ' é tud ie r r é c e m m e n t dans l 'Apt ien-Alb ien 
m ' o n t permis d ' en préciser les caractères et de relever des différences qu i existent dans la s t ruc ture en t re 
les coupes du San ton ien de J . Pfender et celles de l 'Apt ien-Albien de diverses régions ; ces dernières 
sont séparées et désignées sous le n o m de primaevum. I l en résulte q u e p o u r cette pér iode le n o m de 
« amphiroaeforme », si souvent cité, sera mis ent re guil lemets afin de ne pas répé te r c o n s t a m m e n t cette 
synonymie . 

J . Pfender a aussi re t rouvé dans les collections M u n i e r - C h a l m a s de V i m p o r t u n e espèce qu i n 'é ta i t 
encore connue à ce m o m e n t q u ' e n Ariège : « Lithophyllum » belgicum et l 'a n o m m é e Archaeolithothamnium 
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belgicum (1926, p . 18, 19) n o m de genre auque l J . E m b e r g e r et moi avons r é c e m m e n t (1967) subst i tué 
celui de Kymalithon (voir p . 172). Des b ranches isolées ont été recueillies p a r J . E m b e r g e r dans les marnes 
à Orbi tol ines , Apt ien supér ieur ; u n buisson de r a m e a u x complè temen t dégagé avai t été découver t au 
Pon t de V i m p o r t p a r F . D a g u i n (collection du Labora to i r e de Géologie de la Facul té des Sciences de 
Bordeaux) . (M. Lemoine et J . E m b e r g e r , 1967, pl . I , fig. 1). 

Dans les faciès détr i t iques , l 'espèce la plus a b o n d a n t e à V i m p o r t n 'est pas une Cora l l inacée ; 
p o u r cette raison les n o m s « Mélobésiées » ou « Coral l inacées » doivent ê t re évités p o u r désigner la p ré ­
sence des algues calcaires floridées dans le Cré tacé inférieur; j ' a i désigné cette algue, a isément reconnais-
sable p a r son tissu en par t i e t rans lucide , sous le n o m de Agardhiellopsis cretacea (M. Lemoine , 1966). 

J ' a i r econnu cet te espèce dans plusieurs p laques minces des collections anciennes de « A. amphi-
roaeforme » de V i m p o r t : H . Douvil lé , C ryp togamie , M u s é u m d 'His toi re Na tu re l l e ; collection M u n i e r -
Cha lmas in collection Pfender (p laque 9 bis, 9 ter et 10), Géologie his tor ique, S o r b o n n e ; et dans les 
p laques minces de J . E m b e r g e r et A. Po ignan t où elle est associée à Arch. rude, à Kymalithon belgicum et 
presque c o n s t a m m e n t à P. « amphiroaeforme ». 

Agardhiellopsis cretacea, don t les débris ex t rêmements a b o n d a n t s dans les p laques minces existent 
sur une h a u t e u r de sédiments d ' env i ron 200 m à V i m p o r t (A. Po ignant , 1967), est sans dou te la pr in­
cipale des espèces désignées p a r cet a u t e u r sous le t e rme de « formes libres » (1965) ; c'est aussi celle 
q u ' o n p e u t r econna î t r e sur la figure donnée p a r J . Cuvillier et V . Sacal (1951, pl . X X I I I , fig. 2) , avec 
deux coupes de b ranches de Paraphyllum « amphiroaeforme ». Les deux espèces A. rude et P. « amphiroae­

forme » sont signalées à V i m p o r t p a r A. Po ignan t (1962, p . 226; 1965, pl . X V I I I ) , ainsi que Solenopora 
urgoniana (1967, p . 1146) ; P . « amphiroaeforme » p a r P . S a i n t - M a r c (1965, p . 83) . 

D ' au t r e s genres existent à V i m p o r t : Melobesia et Lithothamnium dans des p laques minces de 
J . Emberge r , Corallina dans une de celles de la collection H . Douvil lé (pl. C ) . 

A u Sud de Dax , à Sa in t -Pande lon , Agardhiellopsis cretacea, Par. primaevum et Arch. rude existent 
dans une p l aque mince de A. Po ignan t que j ' a i é tudiée . 

A Benesse-les-Dax, en par t icul ier au Sud-Est , dans les carrières C o m m a y a n , des algues calcaires 
ont été observées, sans dénomina t i on (A. Po ignan t , 1965, p . 89) . J. E m b e r g e r y a recueilli Kymalithon 
belgicum ( M . Lemoine et J . E m b e r g e r , 1967, p . 10). Apt ien supér ieur . 

BASSES-PYRÉNÉES. — Arrondissement d'Orthez : Au N o rd -O u es t d ' O r t h e z , J . Seunes avai t déjà 
reconnu des algues calcaires ent re Baigts et le Pon t de Berenx, à la pa r t i e supér ieure de son « n iveau 
moyen ». 

A Baigts, le faciès est dé t r i t ique ( J . Cuvill ier et V . Sacal , 1951, pl . X X I I , fig. 2 et X X I I I , fig. 1) ; 
les algues figurées p a r ces au teurs a p p a r t i e n n e n t à Agardhiellopsis cretacea. E n aval de Baigts et au Pon t 
de Berenx, A. Po ignan t (1965, p . 48) signale Arch. rude et « Arch. amphiroaeforme » ; dans une p l aque mince 
de J . E m b e r g e r du Pont de Berenx j ' a i r econnu Ag. cretacea. 

D'ap rè s l ' é tude des p laques minces de la collection M u n i e r - C h a l m a s d ' O r t h e z , zone à Horio-
pleura lamberti Ap t ien supérieur , J . Pfender cite « Archaeolith. amphiroaeforme» (1926, p . 17, pl . V I I I , 
fig. 4) et Arch. rude (id., p . 18, pl . V I I I , fig. 3 ) ; elle signale aussi Kymalithon belgicum («Arch. ») (id., 
p . 18) ; mais les p laques minces de la collection M u n i e r - C h a l m a s n ' e n con t i ennen t q u e deux fragments 
(pl. n ° 4 et 7) . P a r cont re , j ' y ai r econnu A. rude (plaques 1 et 7) et Agard. cretacea (plaques 3, 4, 5) . 
A. Po ignan t (1965, p . 48) a observé des algues calcaires en a m o n t d u Pon t d ' O r t h e z sur la rive droi te 
du gave ; elles sont rares en aval d ' O r t h e z , abondan t e s à h a u t e u r du cimetière , remaniées au Sud de 
Lesconte ; plusieurs gisements existent sur la r ive gauche d u gave . A l 'Oues t d ' O r t h e z , à Sa in te -Suzanne , 
de Grossouvre signale des algues calcaires dans des calcaires m a r n e u x à Polypiers et à Rudis tes (1901, 
p . 402) ; et, dans le massif de Pierre t te , flanc Nord-Es t de l 'ant ic l inal , J . Cuvillier et V . Sacal (1951, 
pl . X V I , fig. 1) i n d i q u e n t la présence de Solénoporacées dans l 'Apt ien moyen - supérieur . 

A u N o r d - O u e s t de Salies, à Cassaber , ces algues existent dans trois n iveaux (A. Po ignan t , 1965, 
p . 126). Albien calcaire . 

A u Nord -Oues t de Sauveter re , à Mirassou, dans u n calcaire argi leux de l 'Apt ien supér ieur 
elles sont r a res ; p a r m i elles se t rouve peu t -ê t re u n Solenopora (A. Po ignant , 1965, p . 125). 

A u Sud de P a u , en t re l ' O u z o m et le Pic de R é b é n a c q les algues sont d ' âge Ap t i en supér ieur 
(R. Deloffre, 1965, p . 102). 

Arrondissement d'Oloron : A la sortie Est d ' A ru d y , elles a b o n d e n t au contac t A l b i e n - C é n o m a n i e n ; 
dans des nodules siliceux ou dolomit iques , R . Deloffre (1965, p . 132) a r econnu « Lithophyllum amphi-

roaeformis » et Archaeol. rude. 
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A Sév ignac-Meyracq ces algues existent localement , mais r a re s ; elles sont abondan t e s à l 'Ouest 
d ' A r u d y au Sud de la rou te de Sa in t -Chr i s tau dans des carr ières (A. Po ignant , 1965, p . 232) . 

Près d ' A r u d y la carr ière de Navail lès m o n t r e u n calcaire g rumeleux , loca lement cristallisé en 
calcite g renue avec plages de d o l o m i e ; Archaeol. rude est signalé dans le C o m p t e R e n d u de l 'Excurs ion 
inter-univers i ta i re dans l 'Apt ien supér ieur (1963, pl . I I I , fig. 4 ) ; sur cette figure on reconna î t seule­
m e n t des coupes de Agardh. cretacea, espèce q u e j ' a i d 'ai l leurs observée dans u n e p l aq u e mince de 
A. Po ignan t où elle étai t associée à Paraphyllum « amphiroaeforme ». 

Dans les p laques minces de J . E m b e r g e r Arch. rude est associé à Kymalithon belgicum; cet te der­
nière espèce est signalée à la car r iè re de Navail lès et dans celle de la Tréfilerie (M. Lemoine et 
J . E m b e r g e r (1967, p . 10). Apt ien supér ieur . 

Le long d u gave d 'Aspe dans les cha înons Mai l -Ar rouy et Asasp, des calcaires argi leux 
con t iennen t des algues calcaires, en t re aut res Ethelia alba ? ( Pseudolithothamnium album ?) (A. Poignant , 
1965, p . 228) . 

Dans l 'Anticl inal de Sa r rance en t re le gave d 'Aspe et le Lourdios , le long d u Lourdios à la 
h a u t e u r d u Pas d 'E t zu , des algues calcaires avec Polypiers et Rudistes ont été reconnues dans u n calcaire 
argi leux (A.P. , 1965, p . 223) . 

Les cha înons en t re le V e r t d 'Are t t e et le V e r t de Bar lanès on t m o n t r é des calcaires avec n o m ­
breuses algues calcaires, en par t icul ier le long d u Ver t d 'Are t te , au Pic de Sudou (A. Poignant , 1965, 
p . 219, 220) et a u col de Sudou , dans l 'Apt ien-Albien à Rudis tes (Ph. Dufaure , 1958, p . 95) . Dans 
une p l a q u e mince de A. Po ignan t « V e r t d 'Are t te » j ' a i observé Arch. rude. 

Arrondissement de Maulêon : A u Sud-Est de T a r d e t s , dans le massif d ' I g o u n c e , dans la coupe d u 
Bois d 'Antho le , dans une format ion schisto-gréseuse à faciès flysch, G. Viers (1956, p . 717) signale 
dans les calcaires : Archaeolithothamnium sp. associé aux Polypiers, Mol lusques , Echin ides ; de m ê m e des 
calcaires à algues, avec les mêmes organismes, existent a u Nord-Es t , Est et Sud-Oues t du Pic d ' I g o u n c e , 
au N o r d - O u e s t de L a r r a u , a u t o u r de Licq. 

Au Sud de Lagu ingue sont signalées trois carr ières de calcaires albiens avec Algues calcaires, 
Polypiers, Echinides (A. Po ignant , p . 87, 88, 217) . Vers Res toue les calcaires à algues passent à des 
marnes noires, et u n grès à algues à des calcai res ; des débris d 'a lgues se r e t rouven t dans des marnes 
à spicules (A.P. , p . 218). 

Su r la r ive gauche d u Saison les Algues sont associées a u x Polypiers et a u x Bryozaires (M. Cas-
teras, 1952). Vers E tcheba r , les algues calcaires et les Orbi to l ines existent dans le c iment d ' u n e b rèche , 
ainsi que dans des marnes synchrones a u Sud d 'E t cheba r . 

D a n s le cha înon calcaire de L i c h a n z u m e n d y qu i domine la p la ine de Ta rde t s , les Algues sont 
associées a u x Polypiers et Rud i s tes ; dans les p laques minces de A. Po ignan t j ' a i r econnu : Agardhiellopsis 
cretacea, Paraphyllum primaevum, Kymalithon belgicum, Archaeol. rude (en thalles interstratifiés avec ceux 
de Lithothamnium sp.) , Arch. sp. , Amphiroa sp. 1. Albien. 

A l 'Oues t de Ta rde t s , aux sources de C a m o u - C i h i g u e , le griffon de la source c h a u d e se t rouve 
dans u n calcaire à Mélobésiées encroû tan tes avec Polypiers , Lamel l ib ranches et rares algues Codiacées 
(A. Po ignant , 1965, p . 206) ; à l 'Oues t de Cih igue et à l 'Oues t de l 'Église, dans u n calcaire argi leux, 
on t rouve en plusieurs n iveaux des algues calcaires. 

Aussurucq est bât i sur u n calcaire à a lgues ; elles existent aussi, mais plus rares, au croisement 
des chemins Aussurucq , Alcay, A h u s q u y (A.P. , p . 205) . 

Massif des Arbail les : dans le flanc N o r d d e l 'ant ic l inal de la H a u t e Bidouze, en t re Aussurucq 
et la Bidouze, ces algues on t été reconnues dans des grès a u M o u l i n d 'Aguer , dans des lentilles cal ­
caires ou des bar res au Sud et à l 'Oues t d u col de Napa l e , sur le chemin d u col de N a p a l e à Pa t ia , 
en t re le col d 'Asconzaba l et la H a u t e Bidouze. (A. Po ignan t , 1965, p . 197-199; dans la fig. 1, p l . X X I , 
flanc Oues t d u col de Napa l e , on reconna î t des coupes de Par. primaevum). Dans le flanc Sud en t re le 
col E tchecor t ia et le Cayola r Nabo leguy il existe plusieurs n iveaux à algues calcaires, en par t icu l ie r 
au Pic Selala dans u n calcaire argi leux. 

Plus a u Sud , à Ahusquy , on les re t rouve dans u n calcaire graveleux avec Rudis tes (A.P. , id. , 
p . 205) . 

Au N o r d d u confluent d u L a u r i b a r et d 'Egu rce , A. Po ignan t (1965, p . 212) signale u n e lentille 
calcaire à Orbi to l ines , Polypiers et Rudis tes con t enan t de nombreuses a lgues; d ' après sa figure (pl. X I X , 
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fig. 1 - calcaire argi leux très fin sableux, rive gauche de l 'Egurce) elles a p p a r t i e n n e n t à Agardhiellopsis 
cretacea et Paraphyllum primaevum. 

Au N o r d de M a u l é o n ent re M a l o b r e et la C o m b e de Ché rau t e , R . Deloffre (1965, p . 180) 
signale des Mélobésiées dans l 'Albien. 

Sur la rou te de Sauvete r re à Saint-Pala is elles sont signalées p a r A. Po ignan t (1965, p . 97-
99, 103) à l 'Oues t de Bert , au N o r d de Saint-Palais à Labe ts Biscaye, à M a s p a r r a u t e , sur la rou te 
d ' A r r a u t e , à Orègue , à l 'Oues t d ' O r è g u e , au Sud de Bidache . 

Au N o r d d ' Iho ldy , elles sont rares au N o r d et N o r d - O u e s t d ' A r m e n d a r i t s ; on les observe sur 
la rou te Arga in -Armendar i t s , a u N o r d d 'Atcho la et sur celle d 'Armenda r i t s à Héle t te dans des marnes 
(Albien ou C é n o m a n i e n ) , à l 'Oues t d u village d 'Hé le t t e et aussi au N o r d de Iho ldy dans des calcaires, 
brèches et microbrèches et dans des calcaires près de U h a l d i a ; elles sont rares dans la bu t t e I t h u r b i d i a 
(A. Po ignan t , p . 148, 151, 161). 

A l 'Oues t de Iho ldy les calcaires à algues existent; de m ê m e ent re Iho ldy et le C h â t e a u d ' O l c é 
où u n affleurement a lieu dans le ruisseau a u N o r d d u C h â t e a u ; des lentilles de ce calcaire appara i ssen t 
dans u n e série argileuse. (A.P. , p . 161). 

A u Nord-Es t de Sa in t - Jean-Pied-de-Por t , dans l 'écaillé de G a m a r t h e , des schistes albiens 
cont iennent des débris d ' a lgues ; puis plusieurs peti ts éperons sont formés p a r des calcaires à algues en 
par t ie recristallisés. A l 'Est de L a x e t a on observe u n calcaire r iche en algues et en t roques . Au Sud-Oues t 
de G a m a r t h e , à L a c a r r e , le calcaire à Algues et Lamel l ib ranches est recristallisé; à l 'Est de Sa in t - Jean , 
vers Sar rasque t te , ces algues se r e t rouven t dans u n e b rèche dé t r i t ique a lb ienne (A. Po ignant , 1965, 
p . 167-170). 

E n t r e Mongelos et Ainhice il existe une b a n d e de calcaire à algues avec Polypiers et Rudis tes 
(A.P. , 1965, p . 157). 

Sur la rou te d ' I r i be r ry à Bustince on re t rouve des algues avec Rudis tes (A.P. , p . 156). 

D a n s des p laques minces de J a x u de P. Vienno t , j ' a i r econnu Agardhiellopsis cretacea (signalée 
in M . Lemoine , 1966, p . 208) Paraphyllum primaevum ( P. « amphiroaeforme »); ces espèces existent dans 
une p l a que mince de A. P o i g n a n t ; les récoltes de J . E m b e r g e r on t été effectuées sur la rou te d ' H a s p a r r e n 
à Sa in t - Jean-Pied-de-Por t dans la g r a n d e carr ière 2 k m a v a n t J a x u : les algues observées sont Kyma-
lithon belgicum (M. Lemoine et J . Emberge r , 1967, p . 10) Agard. cretacea et Par. primaevum. Ap t i en 
supér ieur . 

Dans les zones bréchiques , à J a x u et à Bustince la mic robrèche à algues passe l a t é ra lement à 
une m a r n e sableuse. L 'Égl ise de Bustince est bâ t ie sur u n calcaire dé t r i t ique à algues q u ' o n suit vers 
l 'Oues t et le Sud (A.P. , 1965, p . 156); les p laques minces m ' o n t m o n t r é Agardh. cretacea et Paraph. 
primaevum; cet te dernière espèce est visible dans la pho to de A. Po ignan t (1965, pl . X I X , fig. 2) d ' u n e 
p l a que mince d ' u n calcaire de la carr ière au Sud d u vil lage de Bust ince. Les calcaires à algues et Poly­
piers d u col de Gelos semblent former la suite de ceux de Bustince. 

A H e u t a c h a r i a existe u n calcaire dé t r i t ique et des microbrèches à algues (A.P. , 1965, p . 157). 

Arrondissement de Bayonne : A u Sud de Bayonne (3 km) sur la rive gauche de la Nive des algues 
calcaires on t été signalées à L a d u c h dans l ' A l b i e n p a r P. V ienno t (1927, p . 28), puis p a r A. Po ignan t 
(1965, p . 185) sur le chemin des anciennes carrières de L a d u c h . 

Au Sud-Est de Bidache , sur l 'ant ic l inal Arancou-Bergouey , les algues calcaires se r encon t r en t 
dans l 'Apt ien supér ieur calcaire, dans les couches organogènes d u passage Apt ien-Albien , et dans les 
calcaires gréseux de l 'Albien inférieur, a u N o r d , à l 'Oues t et Sud-Oues t de Arancou , Est, Nord-Es t et 
Sud de Bergouey et Sud de Lousta lot . Le village de Bergouey est construi t sur u n calcaire où les algues 
sont associées aux Polypiers, Echinides , Spongiaires , Orbi to l ines (A. Po ignant , 1962 a, 1965, p . 119, 
120); l 'Albien m a r n e u x en cont ient encore des débris . 

A u N o r d - O u e s t de Bidache des calcaires à algues et des grès albiens sont signalés, au Sud de 
la rou te U r t - U r c u i t ; et des débris d 'a lgues dans des calcaires au Sud-Est de Pa r tou . (A. Po ignan t 
1965, p . 187). 

A l 'Oues t de Saint-Pala is , a u Nord-Es t de M é h a r i n le c iment d ' u n e microbrèche , dans u n ruis­
seau, a m o n t r é des algues (A.P. , 1965, p . 150). Dans une p l a q u e mince de P. V i e n n o t p r o v e n a n t d ' u n 
gisement sur la rou te de M é h a r i n à Sa in t -Es teben j ' a i observé Archaeolithothamnium sp. , Amphiroa (Amph. 
sp. 2) , Kymalithon belgicum (M. Lemoine , 1939, p . 47) . Apt ien supér ieur . 
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Au Sud d ' I s tur i t s , les algues calcaires existent avec des Polypiers dans des calcaires dét r i t iques 
(A.P. , 1965, p . 147). 

U n niveau à algues abondan t e s est exploité au carrefour des routes Labas t ide-Cla i rence et 
A y h e r r e - H a s p a r r e n ; il en est de m ê m e plus à l 'Est (A.P. , p . 147). 

Les gisements fossilifères de la Croix Sa in te -Barbe d 'Us t a r i t z on t été signalés p a r P. Viennot 
avec « Lithophyllum amphiroaeforme » (Albien, 1930 b , p . 133); d ' après J . Cuvill ier et V . Sacal 
(pl. X X I I , fig. 1) ce sont des calcaires siliceux à Orbitolina conoidea avec rares débris d 'a lgues . 

Dans les p laques minces, que P. V i e n n o t m ' a v a i t communiquées , p rovenan t d ' u n g isement 
sur la rou te de C a m b o à Espelet te , (Apt ien supér ieur ) , j ' a i dé t e rminé Agardhiellopsis cretacea (signalé 
p a r M . Lemoine , 1966, p . 208), Kymalithon belgicum (M. Lemoine , 1939, p . 47) , Paraphyllum primaevum 
("A. amphiroaeforme"). A Espelet te , au Sud d u Moul in , u n e lentille calcaire exploi tée cont ient des 
algues et des Bryozaires (A. Po ignan t , 1965, p . 176). 

A l 'Est de Soura ïde , des brèches sont loca lement riches en fragments de calcaire à « Mélo-
bésiées ». 

Des affleurements de calcaires graveleux en aval de Sain t -Pée avec algues et Rudistes existent 
dans le lit de la Nivelle, et à la sortie d ' I b a r r o n , et en t re I b a r r o n et la Croix de Saint-Pée-sur-Nivel le ; 
au Sud d ' I b a r r o n ce sont des îlots de calcaires riches en algues dans des grès (A.P. , 1965, p . 179, 181) 

A Ascain des calcaires graveleux et des calcaires détr i t iques c o n t i e n n e n t des algues (A.P. , 1965, 
p . 179, pl . X X , fig. 2 ) ; la p h o t o ne p e r m e t pas de les identifier. 

A Olhe t t e , au Sud de la rou te d ' U r r u g n e , existe u n ca lca i re graveleux à algues et u n calcaire 
légèrement dé t r i t ique où les algues floridées sont associées a u x Codiacées et aux Polypiers (A. Poignant , 
1965, p . 182). 

Enfin dans le massif de la R h u n e , P . V ienno t (1930 a, p . 312) signale des lentilles calcaires 
avec « Lithophyllum amphiroaeformis ». 

Plusieurs gisements établissent la liaison ent re les gisements d u Sud-Oues t et ceux de l 'Ariège 
et de l 'Aude . D a n s les Pyrénées centrales Ph . Dufaure (1959, p . 103) signale des algues dans l 'Apt ien 
supér ieur-Albien, dans u n calcaire en gros bancs détr i t iques pyr i teux à spicules dans la coupe d 'Espèche 
(Hautes-Pyrénées) et, dans la H a u t e - G a r o n n e , a u Pic de G a r , M . Casteras , M . D e b e a u x et Ph . Dufaure 
(1963, p . 118) signalent Archaeolithothamnium rude dans l 'Apt ien supér ieur . 

A R I È G E . — D a n s l 'Oues t d u d é p a r t e m e n t , à l 'Oues t d u Salât , à Alos (au Sud et a r rondissement 
de Saint-Girons) M . Casteras (1952, p . 7) a signalé des « Lithothamnium » p a r m i des é léments u rgo-
apt iens bien datés dans des conglomérats c énoman iens ; ces algues n ' o n t pas été dé terminées . 

A u N o r d de R i m o n t (Nord-Est et can ton de Saint-Girons) sur le flanc Sud du synclinal de 
Lescalé, dans une coupe à l 'Oues t d u h a m e a u d u Pleich, J . Rey (1964, p . 216) signale dans des n iveaux 
de calcaires massifs récifaux ou marneux-gréseux Paraphyllum primaevum ( « Arch. amphiroaeforme » ) et 
Arch. rude; des algues existent encore dans des marnes schisteuses intercalées dans les calcaires récifaux 
urgoniens à Orbi to l ines . P.-J. Combes et J . R e y (1963, p . 318) s ignalent Par. primaevum en t re R i m o n t 
et Allières à la Rivière , à Cana ls , et a u S u d d e C l e r m o n t à la Souleille. L a coupe de Cana ls est d o n n é e 
p a r J . R e y (1964, p . 217) . Dans les p laques minces de J . R e y de ces gisements et de plus à R o q u e b r u n e , 
Nord -Nord -Es t de R i m o n t , Par. primaevum est c o n s t a m m e n t associé à Agard. cretacea et quelquefois à 
Kym. belgicum (La Souleille, gorge de l 'Arize) , à Arch. rude (gorge de l 'Arize) , kEthelia alba ( R o q u e b r u n e ) . 
Par. primaevum est encore signalé p a r P.-J. Combes et J . R e y sur le flanc N o r d d u synclinal de Lescalé, 
à la C o m b e de Lé, dans les calcaires urgoniens , ainsi q u ' a u Nord-Es t d u h a m e a u de Borgne. 

D a n s le Massif de l 'Arize, R . Buxtorf (1930, p . 43) i nd ique q u e l 'Apt ien est formé de calcaires 
compac t s gris clair ou foncé, avec Rudis tes , Orbi to l ines , Miliolidés, et « u n e espèce de Mélobésiée 
très carac tér is t ique » ; dans les p laques minces qu ' i l m ' ava i t envoyées à cette époque , j ' a i observé à 
Gabax-Mont jo ie et à M e r c e n a c (canton de Saint-Lizier) dans l 'Apt ien deux espèces; celle qu i avai t 
f rappé R . Buxtorf est ce r t a inement Agardhiellopsis cretacea que j e n ' a i décr i te q u ' e n 1966 et qu i n 'est pas 
u n e Mélobésiée (voir p . 196) l ' au t r e est Paraphyllum primaevum (syn. Arch. amphiroaeforme). 

Cet au t eu r signale plusieurs affleurements, dans lesquels des algues sont associées a u x mêmes 
organismes q u e ci-dessus, en t re Bonrepaux et Sa in te -Croix-de-Gajan (communes de P ra t -Bonrepaux 
et de Gajan , can ton de Saint -Liz ier) . Apt ien . 
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E n t r e Bonrepaux , Nég ra t et C a u m o n t une brèche , que R . Buxtorf désigne sous le n o m de 
Brèche B o n r e p a u x - C a u m o n t , représente la base d e l 'Alb ien ; dans la p â t e calcaire , p a r m i divers orga­
nismes il signale (p. 4 4 ) des « Mélobésiées » ; j ' y ai r econnu Agardh. cretacea et Paraph. primaevum. 

Plus au Nord , à M o n t a r d i t (canton de Sainte-Croix) dans l 'Apt ien, u n e p l aq u e mince m ' a 
m o n t r é Agardhiellopsis cretacea. 

L . Carez ( 1 9 0 6 , p . 2 1 4 3 ) fut sans dou te le p remie r à signaler dans l 'Apt ien l 'existence d ' u n 
« Lithothamnium » sp. à l 'Oues t de Bédei lhac (Ouest de Tarascon-sur-Ariège) ; après l ' é tude d ' u n échan­
tillon de L. Carez de la collection de Géologie de l 'École Supér ieure des Mines , j ' a i r econnu que cette 
a lgue étai t semblable au type de Lithophyllum ? belgicum Foslie ( 1 9 0 9 a, p . 4 ) que lui avai t remis E d . Bornet 
lequel l ' avai t reçu d u Labora to i r e de Géologie de la Facu l té des Sciences de Paris (ac tuel lement Géo­
logie his torique) où des échant i l lons semblables aux précédents existent dans la collection Brongniar t , 
sans indica t ion de locali té, et dans celle de M u n i e r - C h a l m a s don t l ' une des p laques minces por t e l ' indi­
cat ion : Ta ra scon . J ' a i d é m o n t r é (M. Lemoine , 1 9 2 5 , p . 6 , p l . I , fig. 3 , 4 ) q u ' u n e e r reur étai t à l 'or igine 
de la confusion qu i a condu i t M . Foslie à croire que l 'a lgue provenai t d u Carbonifère de Belgique. 

Cet te espèce a été re t rouvée p a r M . Casteras ( 1 9 3 3 , p . 2 2 6 ) et p a r G. Vida l devan t la grot te de 
Bédei lhac (collection d u L a b o r a t o i r e de Géologie de la Facu l t é de Montpel l ie r , collection Vida l , p l a q u e 
mince 1 1 1 , voir M . Lemoine , 1 9 3 9 , p . 4 7 ) ; et au m ê m e endroi t elle a été observée p a r J . E m b e r g e r 
(M. Lemoine et J . E m b e r g e r , 1 9 6 7 , p . 1 0 ) . Apt ien . 

Pa r la découver te de sporanges J . Pfender ( 1 9 2 6 , p . 1 8 ) a proposé de p lacer cette espèce dans 
le genre Archaeolithothamnium; mais les sporanges groupés dans des sores et la s t ruc ture qui diffère de 
celle de toutes les espèces de ce genre , nous ont condui ts , J . E m b e r g e r et moi ( 1 9 6 7 ) a créer p o u r elle 
le genre Kymalithon. 

Le genre Lithothamnium est représenté dans l 'Ariège p a r u n f ragment observé dans une p l aque 
mince de Sain te-Croix (Lith. sp. 1). A lb i en ? 

A U D E . — Haute Vallée de l'Aude : Au Nord-Es t de Qu i l l an dans une coupe à la ferme de Lespinet 
où l 'Apt ien a une épaisseur de 1 3 0 m, les algues ont été observées p a r J . - P . Gé la rd ( 1 9 6 5 , p . 1 5 , 2 1 ) 
dans la p l u p a r t des bancs de grès ca lcareux durs qu i a l t e rnen t avec des bancs marno-gréseux plus 
t end res ; les Orbi to l ines , les Brachiopodes et les Polypiers dé t e rminen t l 'âge ap t ien supér ieur ; les p laques 
minces de ce gisement con t iennen t Agardhiellopsis cretacea, Kymalithon belgicum, Paraphyllum « amphi-
roaeforme » et Archaeol. rude, associées aux Orbi to l ines et Our s in s ; les trois premières de ces espèces ont 
été signalées plus à l 'Est, à l 'Oues t de Ferriol p a r J . - P . Gé la rd ( 1 9 6 5 , p . 1 7 ) . Apt ien . 

E n t r e Quillan et le Pech de Bugarach, u n complexe de calcaires gréseux de 2 0 0 m d'épaisseur 
d ' âge albien, dé te rmine les falaises qu i dominen t la vallée d u Bézu et les villages de Saint-Jul ia-de-Bec, 
Saint-Just , le Bézu ; les algues calcaires et les Orbi to l ines y sont abondan t e s . A l 'Est d e Sain t -Ju l ia 
ces calcaires forment u n e vaste surface « la dal le d u Bec » ( J . -P . Gé la rd , 1 9 6 5 , p . 2 4 , 3 0 ) ; les algues y 
sont associées aux Orbi to l ines et aux H u î t r e s ; l ' au teu r y signale Kymalithon belgicum, Paraphyllum « am-
phiraoeforme » (sous le n o m de genre Archaeolithothamnium) et Agardhiellopsis cretacea; ces espèces existent 
dans les p laques minces de la ferme M a s u b y . Albien. 

A l 'Est de Saint-Just , au sommet de la dal le calcaréo-gréseuse, les algues à l ' é ta t de débris 
existent aussi dans les séries marneuses avec spicules de Spongiaires, Denta les , Ours ins , dans l 'Albien 
( J . -P . G é l a r d ) . Cer ta ines p laques minces sont en t i è rement constituées p a r les coupes de Agardh. cretacea 
et Paraph. « amphiroaeforme » t an t elles sont a b o n d a n t e s ; on y t rouve aussi Kymalithon belgicum r a re 
(signalé in M . Lemoine et J . Emberge r , 1 9 6 7 , p . 1 0 ) Amphiroa (A. sp . 1 ) et une espèce non dé te rminée 
sans d o u t e nouvel le . 

J . - P . Gé la rd ( 1 9 6 5 , p . 1 9 , 2 0 ) signale encore des algues a u Sud-Est du Bézu ent re la J a c o t t e et 
Cugourou , à l 'Oues t des S a b o u r e a u x et le long du ruisseau de Sara t C rema t . 

Sur le flanc Sud de l 'ant ic l inal d u Bézu, les algues on t été observées d a n s l 'Albien à l 'Est de 
Montp la i s i r e t en t re Montp la i s i r et le ruisseau de la B lanque ( J . -P . Gé la rd , id. , p . 4 1 - 4 2 ) . 

A u Sud d u Pech de Bugarach , u n échant i l lon recueilli p a r Ph . Ol ive dans le chemin de Caudiès 
de Fenouil lèdes à la ferme C a m p e a u (Pyrénées-Orientales) cont ient u n thal le de Archaeolithothamnium 
rude avec des traces de cavités sporangiales . 

Plus à l 'Est, en t re Fou r tou et Cubières dans la Serre de Bouchard , u n calcaire argi leux cont ient 
une faune silicifiée de l 'Apt ien supér ieur où D . C o m t e ( 1 9 6 3 , p . 6 5 2 ) a observé des organismes r a p p e l a n t 
les Mélobésiées. 
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D a n s les Pyrénées-Orientales n o n loin de la l imite d e l 'Aude , dans le cha înon de G a l a m u s , 
Ph . Ol ive (1952, p . 3 2 ; 1961 a, p . 118; 1961 b , p . 23) a signalé la présence de Mélobésiées au-dessous 
des couches de m a r n e s schisto-gréseuses noires de l 'Albien, en par t icu l ie r dans les calcaires apt iens 
des gorges de PAgly, dites gorges de G a l a m u s . 

Écaille de Cucugnan : C o u p e le long d e la rou t e d e C u c u g n a n (Aude) à M a u r y (Pyrénées-Or ien­
tales) ; les p laques minces de J . E m b e r g e r et M . F a u z a n con t iennen t des coupes de Archaeol. rude avec 
sporanges ; cet te espèce, ainsi q u e Kymalithon ( « Arch. ») belgicum e t Paraphyllum « amphiroaeforme » sont 
signalées p a r M . F a u z a n (1965) ; Agardhiellopsis cretácea existe éga lement (M. Lemoine , 1966, p . 208) . 
Albien. 

J . E m b e r g e r a observé Kym. belgicum sous la dal le de condensa t ion d u Clansayésien ( M . L . et 
J . E. 1967, p . 10). Ap t i en supér ieur . 

Padern : M . F a u z a n a signalé dans l 'Albien d u C h â t e a u de P a d e r n et d e la Tui ler ie (1965), 
des calcaires d o n t les algues sont semblables à celles de C u c u g n a n . S u r le flanc occ identa l de la M o n t a g n e 
de Tauch ( can ton de T u c h a n ) . P . Ch . d e Grac iansky (1963 a, p . 515, 1963 b , p . 649) signale Solenopora 
et, d a n s les calcaires ap t iens supérieurs , des Mélobésiées m a l conservées où j ' a i r e c o n n u Archaeol. rude, 
avec d ' au t re s espèces. 

Massif de Mouthoumet. A Sa in te -Colombe , à 1 k m N o r d - O u e s t de Montga i l l a rd , a u front de 
l 'écaillé d u flanc de L a r q u e , M . Tefiani (1966, p . 63) a découver t u n f ragment de calcaire gréseux 
a lb ien avec des restes a b o n d a n t s d 'a lgues : Agardh. cretácea, Archaeol. rude, Paraphyllum «amphiroaeforme» 
( « Arch. »). 

Massif de Fontfroide ( Sud- Ouest de Narbonne) : ce massif é tud ié p a r S. Descôtes a m o n t r é l 'exis­
tence de plusieurs genres d 'a lgues calcaires. 

D a n s la pa r t i e or ienta le d u massif les couches à Coskinolinella daguini, a t t r ibuées à l 'Albien infé­
r ieur con t i ennen t Lithothamnium sp. (Lithoth. sp. 7) citée p a r S. Descôtes ( 1965) e t Paraphyllum primaevum; 
et dans la colline à l 'Est d e l 'Abbaye : Arch. rude, Kymalithon belgicum, Corallina sp. (signalées p a r 
S. Descôtes sous les noms de Arch. sp. , Arch. belgicum, Corallina). D e plus , Agardhiellopsis cretácea existe 
dans les p laques minces de S. Descôtes d u R o c des N a u x , combe de M o u r e l R e d o n , N o r d ruisseau de 
V a l a d o n ( M . Lemoine , 1966, p . 208) . 

A u Sud de l 'Abbaye dans le chemin d e la Qui l le les calcaires dét r i t iques renferment en a b o n ­
d a n c e des algues calcaires en débris : Agardh. cretácea ( M . Lemoine , 1966), Corallina sp. et Paraphyllum 
primaevum «amphiroaeforme» (S. Descôtes, 1965). Alb ien inférieur ou moyen . 

D a n s le Sud-Es t d u Massif, d ' ap rès l ' é tude d ' u n échant i l lon de Louis Ba r r abé d e Mi l loque , 
près Pech Rascas , j ' a i signalé (1925, p . 3) Paraphyllum «amphiroaeforme» (Lithophyllum), à la l imite 
de l 'Apt ien et de l 'Alb ien ; dans cet te région l 'espèce est men t ionnée p a r S. Descôtes et p a r M . F a u z a n 
(1965). 

D a n s l 'Oues t d u Massif, à l 'Oues t de la Na t iona le 613, à la Serre des R a n d o u l s j ' a i r e c o n n u , 
dans l 'Albien, dans u n e p l a q u e mince de S. Descôtes, u n e espèce de Corallina (C. sp . 1) et Agardh. 
cretácea ( M . Lemoine , 1966, p l . I , fig. 2, 3 ) ; d u m ê m e gisement Ml le N . L e g r a n d a r a p p o r t é u n e roche 
pét r ie d e débris de fines b ranches de Agardhiellopsis cretácea et Par. primaevum (N. L e g r a n d , 1967, p . 45, 
p l . X I X bis) figurée ici p l . X I , fig. 2. 
A u S u d d e Bizanet ces espèces sont éga lement signalées (N. L e g r a n d , p . 43) . 

B A S S E - P R O V E N C E . — D a n s l a p résen ta t ion d e son m é m o i r e sur les Mélobésiées d e Basse-
Provence J . Pfender (1925, p . 98) i nd ique , sans d o n n e r d e précision, q u e les espèces de l 'Apt ien de 
V i m p o r t se r e t rouven t e n débr is p re sque impercept ib les d a n s cer ta ins sédiments apt iens d e P rovence ; 
mais dans son mémoi r e (1926) il n ' e n est pas ques t ion. 

Chaîne de la Nerthe (Bouches-du-Rhône): D e cet te région, j ' a i reçu q u a t r e p laques minces de 
G . Gu ieu , d u Va l lon de la Folie , d o n t deux con t i ennen t u n débris d ' a l g u e ; l ' une est Agardhiellopsis 
cretácea, d o n t la r épa r t i t i on est ainsi l a r g e m e n t é t endue , l ' au t r e sans d o u t e une S q u a m a r i a c é e ; la r a r e t é 
des débris d 'a lgues i nd ique l ' é lo ignement de la s ta t ion d 'or ig ine . 

A u S u d d u massif de la Sa in te -Baume, à l 'Est d u P la t eau d u C a m p (Var ) , l 'Apt ien se t e rmine 
en b i seau ; dans cet te lentille de calcaréni tes grises à peti tes Orbi to l ines , J . Blanc (1965, p . 109) signale 
Lithothamnium et Archaeolithothamnium; leur dé t e rmina t ion appo r t e r a i t d ' intéressants rense ignements . 
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R É G I O N S HORS D E F R A N C E . 

E S P A G N E . — Province de Santander : O jeba r . Archaeolithothamnium sp. (P . R a t , 1 9 5 9 b , p . 3 1 6 , 

pl . V , fig. I ) ; calcaires pseudo-ool i thiques . Urgon ien . 

L ' ex t r ême ra re té des algues calcaires q u e P. R a t ( 1 9 5 9 a, p . 3 8 2 ) a r e m a r q u é e dans le bassin 
u rgonien basco-can tab r ique semble due , p o u r les gisements étudiés, au m a n q u e d 'ag i ta t ion de la m e r ; 
une au t r e cause pour ra i t ê t re l 'absence de fonds de moins de 1 0 0 m , condi t ion exigée à l ' époque actuel le 
p o u r leur existence. 

Les algues récoltées dans les provinces basques et en N a v a r r e p a r P . Feuil lée, sont d ' u n n iveau 
plus récent : Albien moyen et supér ieur . 

Alava : J u g o . Kymalithon belgicum, Paraphyllum primaevum, Corallina sp. 1, (P. Feuillée, 1 9 6 6 , p . 4 5 0 , 
cités sous les noms de Archaeolithothamnium belgicum, A. amphiroaeforme et Corallina, (bordure d u d iap i r de 
M u r g u i a ) . Alb ien supér ieur (lentille ca lca i re in tercalée dans le complexe schisto-gréseux « s u p r a -
urgonien » calcaire bioclast ique à n o m b r e u x débr is) . 

Lithophyllum sp. 1 et sp. 2 , Cruoriella sp. 1. (P. Feuil lée, p . 4 4 9 , calcaire gréseux avec Polypiers, 

Orbi to l ines) . Alb ien . 

L a n d a . Paraphyllum primaevum, Mesophyllum sp., Lithophyllum sp. 3 . P . Feuil lée. Albien. 

Guipuzcoa : rou te d e Ore l l a à Uz tegu i , environs d e Betelu : Agardhiellopsis cretacea ( M . Lemoine , 
1 9 6 6 , p . 2 0 8 , p l . I , fig. 1, 4 ) , Kymalithon belgicum (M. Lemoine et J . Emberge r , 1 9 6 7 , p . 1 ) ; Arch. rude. 
Echant i l lons recueillis p a r P . Feuil lée ( 1 9 6 6 , p . 4 5 0 ) . Alb ien . 

Navarre : Ba ra iba r (Sud de Betelu, flanc no rd de la Sierra d ' A r a l a r ) . Lithothamnium sp. 4 . P . Feuillée. 

Albien supér ieur ? 

Alsasua : lentilles calcaires d e la P e n a Aizquibel et de Sarave : Arch. feuillei n . sp. , Arch. rude, 
Corallina sp. 1, Agardh. cretacea (P. Feuillée, 1 9 6 6 , p . 4 3 2 ) : calcaires de l 'Albien supér ieur à Précapr ines 

et Polypiers (Ubbaghsia). 

Olazagu t i a : g r a n d e carr ière , Paraphyllum primaevum (P. Feuillée, p . 4 2 9 ) « Arch. amphiroaeforme » 
Calcaires finement cristallins, roses, lentille calcaire intercalée dans les marnes de l 'Alb ien supér ieur . 

U r d i a i n . Arch. rude (P . Feui l lée) . Alb ien supér ieur . 

Défilé de Dos H e r m a n a s , N o r d d ' I r u r z u n (flanc sud de la Sierra d 'Ara la r ) Paraphyllum primaevum, 
Lithophyllum sp. 1 . P . Feuil lée. Albien m o y e n ? (calcaires à Polyconites, n o m b r e u x Polypiers : Ubbaghsia 
et S t romatopor idés ) . 

Za r r ans Echa lecu . Kymalithon belgicum, Paraphyllum primaevum (P. Feuil lée) . Albien. 

Alcoz ; t r a n c h é e d u c h e m i n de fer. Arch. rude, Peyssonnelia sp. 1, Cruoriella sp . 1 . (P . Feui l lée) . 

Apt ien-Albien . 

Alcoz. Agardhiellopsis cretacea, Par. primaevum. Mic rob rèche d u C é n o m a n i e n « Sud pyrénéen » 

r e m a n i a n t Milioles, Orbi to l ines , Mélobésiées. (P . Feui l lée) . Alb ien . 

I t u r e n , 3 0 0 m d u village : Agardhiellopsis cretacea (M. Lemoine , 1 9 6 6 , p . 2 0 8 ) Paraphyllum pri­

maevum (P. Feuillée et J . Sigal, 1 9 6 5 a, sous le n o m de « Arch. amphiroaeforme ») ; Kymalithon belgicum, 

Corallina sp. 1 . Alb ien , dans u n e b rèche plus récente (Brèches cénomaniennes de la couver tu re mér i ­

d ionale d u Massif des Cinco-Vil las) . P . Feuil lée. 

Vieille-Castille : Burgos. San ^adornil (flanc Nord -Es t d e l 'Ant ic l inal d e Lalas t ra) Archaeo­
lithothamnium feuillei. (P. Feuil lée. Arch. sp. , 1 9 6 6 , p . 6 7 4 ) . A lb i en -Cénoman ien inférieur. 

J u n t a : Val lée d u Salon, S u d d u M o u l i n d 'Angos to , lentil le ca lca i re in tercalée dans le complexe 
gréseux cont inen ta l . Arch. rude (P. Feuil lée, 1 9 6 6 , p . 6 5 7 ) . Albien. 

Catalogne. R i o Al tube , Oues t M u r g u i a . Paraphyllum primaevum (« Arch. amphiroaeforme » P . 
Feuil lée, 1 9 6 6 , p . 4 5 2 ) , Lithothamnium sp. 1. Alb ien m o y e n ou supér ieur . 

Gerone : Arch. rude (collection Bataller, M . Lemoine , 1 9 2 8 b , p . 9 3 ) . Apt ien . 

YOUGOSLAVIE. — J . B . R a m p n o u x et J . Sigal ( 1 9 6 7 ) ont r econnu la présence d e d e u x espèces : 
« Archaeol. rude » et « Lithoph. amphiroaeformis » dans l 'A lbo-Cénoman ien à Sudimlje (Dinar ides) . 
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A L G É R I E . — L. G l a n g e a u d signale ( 1 9 3 2 , p . 1 6 7 ) des algues calcaires associées a u x Crinoïdes 
dans l 'Apt ien supér ieur de la feuille de M a r c e a u . Sur la feuille de Cherchel l , l 'Apt ien existe sous forme de 
marnes et de calcaires à Orbitolina lenticularis; les algues n ' y sont pas ment ionnées ; mais sur u n e p l a q u e 
mince d u gisement d u C a p R o u g e à 2 , 5 k m Sud-Oues t de Cherchel l , dans l 'Apt ien supérieur , j ' a i r econnu 
Kymalithon belgicum (Lith. ? belgicum, M . Lemoine , 1 9 3 9 , p . 8 et 4 6 ) . 

D a n s l 'Aurès, à Iguelfène, j ' a i déjà signalé Arch. rude ( M . Lemoine , 1 9 3 9 , p . 8 et 4 1 , fig. texte 1, 2 ) 
d ' après les récoltes de R . Laffitte dans l 'Apt ien supér ieur . 

S Y R I E . — A u N o r d des Alaouites, à Gabei i i , J . Pfender signale dans l 'Apt ien à Orbi to l ines : 
Kymalithon belgicum (« Arch. ») et Ethelia alba (« Pseudol. album » ) ( 1 9 3 6 , p . 3 0 8 ) . 

CÉNOMANIEN 
F R A N C E . 

L A N D E S . — Le Cré tacé inférieur est souvent recouver t p a r le Sénonien p a r suite de l 'absence d u 
C é n o m a n i e n . Mais le passage A lb i en -Cénoman ien peu t ê t re cont inu , c o m m e à Terc i s ; dans cette zone 
de passage, des « Mélobésiées » sont signalées à A u d i g n o n p a r P . S a i n t - M a r c ( 1 9 6 5 , p . 5 1 ) et p a r M . 
De lmas et R . Deloffre ( 1 9 6 6 , p . 2 1 4 ) dans le forage S.N.P.A. de Coudures à l 'Est d u village, à la cote 
9 9 4 (Sud de la s t ruc ture d ' A u d i g n o n ) . Des sondages m o n t r e n t le passage de marnes à spicules de l 'Albien 
au C é n o m a n i e n inférieur; le n iveau supér ieur est u n calcaire à Orbi to l ines et « Mélobésiées ». Le Céno­
m a n i e n t e rmina l renferme des algues sur la rive gauche de l 'Es t ampon t , près de Créon d ' A r m a g n a c , dans 
les carr ières d 'Arivoui l ler et de Bierens (P. Sa in t -Marc , 1 9 6 5 , p . 2 1 à 2 3 , 2 7 ) ; à Créon , dans des couches 
à Ovalvéol ines , avec Codiacées (id., 1 9 6 7 , p . 1 2 7 ) . 

Les algues calcaires m a n q u e n t dans le C é n o m a n i e n transgressif; dans les horizons à congloméra ts 
les brèches m o n t r e n t des éléments de calcaires à Mélobésiées de l 'Albien (A. Po ignan t ) . 

BASSES-PYRÉNÉES. — Le C é n o m a n i e n forme deux bandes séparées p a r u n e l igne Oues t -Es t ; 
B a y o n n e - O r t h e z - P a u : a u N o r d calcaires parfois dolomit iques ; a u Sud zone d u flysch. 

Dans la région de Pau , au P o n t L a t a p i e sur la r ivière O u z o m , R . Deloffre ( 1 9 6 5 ) signale l 'exis­
tence de Mélobésiées et d'Ethelia alba (Squamar iacée) : Mélobésiées dans le C é n o m a n i e n inférieur, 
moyen et supér ieur , Ethelia dans le C é n o m a n i e n moyen (p. 7 3 , 7 4 ) . 

Les Mélobésiées se re t rouven t ent re G a n et R é b é n a c q et N a y et R é b é n a c q (R. Deloffre, p . 8 5 , 
9 8 ) et en t re l ' O u z o m et le Pic de R é b é n a c q (id., p . 1 0 1 ) . Ethelia alba en t re l ' O u z o m et le Pic de R é b é n a c q 
(id., p . 1 0 1 ) . E n t r e Bel Air et Lasseube le C é n o m a n i e n renferme des Mélobésiées (id., p . 1 0 7 ) ; à l 'Est 
de Sa in t -Chr i s tau , dans le synclinal Arudy-Sa in t e -Mar i e , elles sont d ' âge A lb i en -Cénoman ien (id., 
p . 1 3 1 ) ; elles sont encore connues ent re le gave d 'Asp et le V e r t (id., p . 1 6 2 ) ; d ans le flanc Sud d u 
Cambe i l lon sur la rive gauche d u Litos (id., p . 1 7 0 ) ; en t re Géronce et Esquieule (Cén. inférieur) (id., 
p . 1 5 1 ) ; de H o q u y à l 'Hôpital-Saint-Blaise (id., p . 1 5 8 ) . 

Les Barres Sa in t -Antoine et le flanc N o r d des Arbail les sont d ' âge cénoman ien (A. Po ignan t , 
1 9 6 5 , p . 1 0 9 ) mais la couche dans laquel le a é té faite la p l a q u e mince q u e cet a u t e u r m ' a t ransmise 
n 'est a t t r ibuée a u C é n o m a n i e n q u ' a v e c que lque d o u t e ; j ' y ai r econnu : Paraphyllum primaevum « A. 
amphiroaeforme » et Agardhiellopsis cretacea (*). 

D a n s le flysch d 'Arga in - I r i ga ray des débris d 'a lgues calcaires se rencon t ren t dans des a l te rnances 
de grès ou calcaires très sableux (Ph. Dufaure , 1 9 5 9 ) . 

Dans l 'ant ic l inal de Saint-Pala is , dans le flysch de Mixe , au-dessus de l 'Albien m a r n e u x et 
au-dessous d u C é n o m a n i e n moyen-supér ieur , existe u n e zone à Orbi to l ines et Mélobésiées (A. Po ignant , 
1 9 6 3 , p . 1 5 0 ) . 

Des débris de Mélobésiées on t été observés au Sud d e Sauvete r re (A.P. , 1 9 6 5 , p . 1 0 6 ) . 

A Sare (can ton d 'Espelet te) les calcaires cénomaniens à Capr ines on t été reconnus p a r 
P . Feuillée qu i cite, dans la g r ande carr ière près de la grot te , Lithophyllum sp. et Mesophyllum sp. 
( 1 9 6 4 , p . 9 0 ; 1 9 6 6 , p . 7 4 3 ) . 

(') En 1968, A. Poignant (Rev. Microp.) p. 272 la signale dans l'Albien. 
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A u S u d dans la vallée de la Nive à l 'Oues t de Béhérobie ( c o m m u n e Es te rençuby) la présence 
d 'a lgues calcaires est i nd iquée (A. Po ignan t , 1965, p . 211) dans des calcaires argi leux avec Rud i s t e s ; 
P . Feuil lée signale « Arch. amphiroaeforme » dans les marb re s bréchiques à Capr ines (1966, p . 743) ; dans ses 
p laques minces j ' a i observé de plus : Agardh. cretacea, Ethelia et u n e espèce enc roû t an t e i n d é t e r m i n é e ; 
d ' après P . Feuil lée, u n r e m a n i e m e n t d 'Alb ien ne peu t ê t re exclu dans cette b rèche c é n o m a n i e n n e . 
Cet te ind ica t ion a u n e g r ande i m p o r t a n c e : ca r Agardhiellopsis cretacea n 'es t jusqu ' i c i présente dans a u c u n 
au t r e gisement c énoman ien . 

D a n s u n gisement a u b o r d de la forêt d ' O r i o n , dans u n calcaire à débris de Préalvéolines d ' âge 
cénoman ien , j ' a i r econnu dans une p l a q u e mince de P . Feuil lée : Arch. feuillei, Lithophyllum sp. 6 et u n e 
espèce a p p a r e n t é e a u x Squamar iacées ou a u x Solénoporacées . 

A u col O r g a m b i d e au Sud de Sa in t - Jean-Pied-de-Por t une p l aq u e mince de P. Feuillée a m o n t r é 
Archaeol. sp. 2. C é n o m a n i e n . 

Près de la frontière, à Béhobie ( c o m m u n e U r r u g n e ) , u n calcaire mic robréch ique d ' âge san tonien 
cont ient des éléments urgoniens et cénomaniens remaniés (P . Feuil lée et J . Sigal, 1965 b) la seule espèce 
q u e j ' y ai observée m ' a p a r u voisine de Arch. anastomosans d u San ton ien de Provence . 

H A U T E S - P Y R É N É E S . — Sur la r ive gauche de la H a u t e Val lée de l 'Adour , dans la coupe de la 
Via le t t e et à l 'Oues t de C a m p a n , Ph . Dufaure (1959, p . 100) signale des Mélobésiées avec des Codiacées , 
dans des couches d u C é n o m a n i e n , r appor tées a u p a r a v a n t à l 'Apt ien-Albien . 

A R I È G E . — D a n s l 'Oues t d u d é p a r t e m e n t , R . Buxtorf a r econnu l 'existence de Mélobésiées, 
d 'Orb i to l ines et de coquilles, dans la pâ t e de brèches cénomaniennes dans la région de B a u p (au Sud de 
M o n t a r d i t ) : au Nord -Es t d u M o u l i n de T r a n q u e t t e , a u Nord-Es t de B a u p et a u N o r d de M i c h a (R .B. , 
1930, p . 53 , 54) . D a n s les p laques minces ét iquetées « b rèche de B a u p - T r a n q u e t t e » j ' a i r econnu des 
débris de Paraphyllum primaevum. 

E n t r e R i m o n t (canton de Saint-Girons) et la Bast ide-de-Sérou (ar rondissement de Foix) les 
Mélobésiées on t é té observées p a r J . R e y (1964, p . 219, 220) dans le C é n o m a n i e n , sur la rou t e de Mar i l l ac 
à Lescale dans le Bassin de Mar i l l ac -Chap i t r eou (« Arch. amphiroaeforme ») et dans la zone cénoman ienne , 
d ' u n e p a r t dans des calcaires récifaux b l anc , rouges et j a u n e s (« Arch. amphiroaeforme ») à la base d u 
C é n o m a n i e n , et d ' a u t r e p a r t dans des formations calcaréo-détr i t iques , dans des calcaires gréseux. 

D a n s les p laques minces de J . Rey p o u r lesquelles cet a u t e u r a d m e t u n âge a lb ien ou cénoman ien , 
j ' a i observé les espèces c o m m u n e s de l 'Albien : Agardhiellopsis cretacea p resque toujours associée à Para­
phyllum primaevum (= « A. amphiroaeforme ») et aussi que lques Arch. rude et Kym. belgicum). 

Sur la feuille de Foix, M m e R e c h Frollo (1959, p . 810) i nd ique la présence de Mélobésiées dans 
la g a n g u e des calcaires mic robréch iques et dans le n iveau de congloméra ts de M a r o u , vers le val lon de 
Pechique l le ; leur âge est c é n o m a n i e n ; elles n ' o n t pas été étudiées. 

A U D E . — D a n s la région en t r e Qu i l l an à l 'Oues t et le Pech de B u g a r a c h à l 'Est , le C é n o m a n i e n 
ne m o n t r e pas de Mélobésiées ; il a été observé p a r J . P . Gé l a rd (1965, p . 41-44), en d iscordance sur l 'Al­
bien, sur le flanc Sud de l 'ant ic l inal d u Bezu, à l 'Est de Montp la i s i r et en t re Montp la i s i r et le ruisseau de 
la B l a n q u e ; il cont ien t des organismes récifaux, Rudis tes , habi tue ls c o m m e n s a u x des Mélobésiées ; mais 
celles-ci sont absentes : faut-il en conclure que les Rudistes peuven t vivre à u n e profondeur qu i dépasse 
le seuil de vie des algues calcai res? 

Massif de Mouthoumet : M . Tefiani (1966, p . 68) signale la présence d 'a lgues calcaires floridées 

dans la coupe Massac-Rouff iac ainsi que dans les calcaires à Capr ines et dans u n calcaire j a u n e d u Plan 

de L a r q u e . 

P Y R É N É E S - O R I E N T A L E S . — Les algues réappara i ssen t au Sud et Est d u Pech de Buga rach dans 
l 'Un i t é de la P a u z e dans u n e coupe le long de la rou te de Cubières (Aude) à Sa in t -Paul -de-Fenoui l le t où 
P h . Ol ive ( 1960, p . 149) a observé u n calcaire dé t r i t ique cénoman ien à Orbi tol ines et Mélobésiées dans 
u n e série marno-gréseuse ; et éga lement dans l 'Un i t é de Lauzade l a u Sud de Cubières (Ph . O . , 1961 b , 
p . 44) dans u n calcaire gréseux. 

BASSE-PROVENCE. — D ' a p r è s J . Pfender (1925, p . 96) les espèces pyrénéennes de Mélobésiées 
de l 'Apt ien et de l 'Albien se re t rouvent , à l 'é ta t f ragmenta i re , dans certains grès d u C é n o m a n i e n infé­
r ieur de P rovence ; elle précise (1926, p . 18) q u e les débris des deux espèces Arch. rude et « Arch. amphi-
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roaeforme » sont a b o n d a n t s dès la base d u C é n o m a n i e n « toujours à l 'é ta t dé t r i t ique » ; « les a lgues ne 
sont en p lace q u e dans la t r a n c h é e de Cassis et a u x environs immédia t s » (p . 3 0 ) . 

A u c u n gisement n 'est i n d i q u é p a r cet a u t e u r p o u r « Arch. amphiroaeforme » a u C é n o m a n i e n . 

P o u r Arch. rude, le seul g i sement i nd iqué est la t r anchée d u chemin de fer de Cassis (id., p . 1 8 , 
pl . V , fig. 3 ) ; o r d ' ap rès M m e F a b r e - T a x y , à l ' en t rée d u tunne l , le C é n o m a n i e n gréseux, transgressif, 
est en con tac t avec PApt ien supér ieur ( 1 9 4 0 , p . 9 5 ) . Arch. rude est connu dans de n o m b r e u x gisements : 
Sud-Oues t , A u d e , Pyrénées-Orienta les , Espagne , Algérie, qu i sont tous dans l 'Apt ien et l 'A lb ien ; 
d ' après ce qu i p récède , il semble possible q u e dans la région de Cassis cette espèce soit à l 'é tat 
r e m a n i é dans le C é n o m a n i e n . 

Les aut res espèces signalées p a r J . Pfender sont sans dou te plus sû remen t d ' âge c é n o m a n i e n ; 
d ' après M m e F a b r e - T a x y , J . Pfender a recueilli des espèces encroû tan tes et rameuses dans deux bar res 
récifales dans la région d e Cassis ( 1 9 4 0 , p . 9 8 ) ; mais dans le mémoi re de J . Pfender, ainsi que sur les 
é t iquet tes d e ses p laques minces les seuls gisements ind iqués sont : « t r anchée d u chemin de fer de 
Cassis et région de Cassis. » 

T r a n c h é e d u chemin de fer. 

Archaeolithothamnium gosaviense ( J . P . , p . 1 3 ) ; p l a q u e mince n° 5 1 , l 'échant i l lon m a n q u e ; des 
thalles de Lithoporella, interstratifiés avec ceux de A. gosaviense, n ' ava i en t pas été signalés. 

T r a n c h é e à l 'Est de la ga re de Cassis. 

Arch. lycoperdioide (id., p . 1 1 ) . 

T r a n c h é e près d u h a m e a u des J e a n n o t s . 

Arch. gosaviense (id., p . 1 3 , p l a q u e mince n° 7 7 ) . 

Arch. provinciale (id., p . 1 5 , p l a q u e mince n° 7 8 ) . 

Rég ion d e Cassis. 

Archaeol. cretaceum ( J . P . , p . 1 4 ) . 

Su r les b ranches de cet te espèce il existe u n thal le d e Squamar i acée , n o n décri t . 

Plusieurs d e ces espèces se r e t rouven t dans la m ê m e région a u T u r o n i e n : Arch. gosaviense et 
A. cretaceum ? et a u San ton ien : Arch. gosaviense, Arch. provinciale, A. cretaceum. 

Signalons q u e Ethelia alba ( Pseud. album) a é té observé à Cassis, a u N o r d de Bandol , a u Pui ts 
de F a m et au-dessus de Signes (Var) p a r J . Pfender ( 1 9 3 6 , p . 3 0 7 ) . 

Des Mélobésiées existent dans la car r iè re à l 'Oues t de la Cio ta t (Bouches-du-Rhône) (S. F a b r e -
T a x y , 1 9 4 0 , p . 1 5 7 ) . 

R É G I O N S HORS D E F R A N C E . 

E S P A G N E . — Province de Santander ( vallée du Nansa) : Arch. gosaviense. Par. primaevum. P . Feui l lée. 
C é n o m a n i e n , calcaires graveleux. 

Guipuzcoa : N o r d H e r n a n i , t r anchée d u chemin de fer : Arch. feuillei n . sp. , Par. primaevum, 
Lithothamnium sp. 6 , Peyssonnelia sp . 3 . P . Feuil lée ( 1 9 6 6 , p . 1 8 9 ) . Microbrèches dans le C é n o m a n i e n . 

Vieille-Castille : Burgos. San Zadorn i l . Arch. feuillei n . sp. (Archaeol. sp. , P . Feuil lée, id . p . 6 7 4 ) . 
Albien ou C é n o m a n i e n inférieur. 

Burgos: Va ldepor res . Archaeolithothamnium brevium, Lithothamnium sp. 3 . (P. Feuil lée, 1 9 6 6 , p . 6 1 6 ) . 
C é n o m a n i e n supér ieur : calcaire à gros Lituolidés. 

Navarre : Val lée U l z a m a . Lithothamnium sp . 1 . P . Feuillée, microbrèches dans les ma rnes d u 
C é n o m a n i e n supér ieur . 

L I B Y E . — Homs : Plusieurs espèces sont décrites p a r R . Ra ine r i ( 1 9 2 0 , p . 1 3 8 , 1 4 3 ) dans le 
C é n o m a n i e n - T u r o n i e n , en t re aut res , p a r m i celles connues dans le Sud de la F rance , Arch. turonicum, 
Arch. aff. gosaviense, Paraphyllum « amphiroaeforme ». 
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TURONIEN 

F R A N C E . 

S U D - O U E S T . — Les seules indicat ions que j ' a i relevées à cette époque concernen t u n affleure­
m e n t d iscont inu a u Pon t d u Luy , a u Sud-Est de Tercis (Landes) où P . S a i n t - M a r c (1965, p . 93) a 
observé des Mélobésiées associées a u x Rudistes et Ost racodes ; d ' a u t r e pa r t à Roquefor t u n calcaire 
cont ient de n o m b r e u x débris , en par t icul ier d 'En t roques et Mélobésiées : Lithophyllum sp. (P. Sa in t -Marc , 
1966, p . 298) . 

Dans les Basses-Pyrénées, a u Sud de Pau , des Mélobésiées sont signalées dans le flysch ent re 
R é b é n a c q et N a y (R. Deloffre, 1965, p . 8 7 ) ; ainsi q u e dans le flanc Est d u Cambei l lon (id., p . 170). 

L'existence d u T u r o n i e n calcaire est ind iquée à Bidache (arrondissement Bayonne) pa r 
P. Feuil lée et J . Sigal (1965 b) mais la présence d 'a lgues calcaires n 'est pas ment ionnée . 

H A U T E S - P Y R É N É E S . — D a n s la coupe d e la Via le t te , sur la r ive gauche de la H a u t e Val lée de 
l 'Adour , dans le faciès flysch tu ronien , Ph . Dufaure (1959, p . 102) signale de nombreuses Mélobésiées 
avec des Echinides . 

A R I È G E . — L. Carez (1906, p . 2249) a signalé à Celles (arrondissement de Foix) dans le T u r o -
nien-Sénonien des algues, sans précision sur leur n a t u r e ; d ' après G. Delpey, des faciès récifaux à 
Rudis tes existent en a l t e rnance avec les faciès gréseux (1939, p . 250) . 

A U D E . — Région ent re Qui l l an et le village de Bugarach : 

D a n s l 'ant ic l inal d u Bézu, J . - P . Gé la rd (1965, p . 51) signale des Mélobésiées sur le flanc nord , 
dans la coupe de Cayrol , et en t re Granès et Cayrol , associées à des Dasycladacées et au Sud d u village 
de Bugarach , au N o r d - O u e s t de C u g u r o u . Les couches de calcaires massifs b lancs et de grès durs qui 
les con t i ennen t cor respondent à l 'Angoumien : la séd imenta t ion a été ca lme et un i fo rme; l ' a b o n d a n c e 
des Hippur i t e s et Radiol i t idés ind ique u n cl imat c h a u d ( J . -P . Gé la rd ) . 

A l 'Est d u village de Bugarach , dans l 'uni té de Linas , P . Ol ive (1961 b , p . 37) signale des 
Mélobésiées avec des Polypiers, des Lamel l ib ranches , des Bryozoaires, dans le T u r o n i e n supér i eu r ; il 
en est de m ê m e au Sud-Est dans l 'Un i t é de la Pauze (id., p . 40) dans des couches à Polypiers d u 
Turon ien -Sénon ien inférieur. 

Massif de Mouthoumet : D a n s la coupe Massac-Rouffiac, M . Tefiani (1966, p . 69) signale des 
floridées calcaires dans le T u r o n i e n . 

Massif de Fontfroide : C h e m i n d u C o m m u n a l : Lithothamnium sp. 1 et Arch. brevium f. substriatum 
(S. Descôtes). Tu ron ien -Sénon ien . 

B A S S E - P R O V E N C E . — Bouches -du-Rhône - V a r . 

A cette époque J . Pfender i nd ique la ra re té des débris d 'a lgues , aussi bien dans les calcaires à 
Rudis tes q u e dans les grès en a l t e rnance avec eux ; le seul gisement men t ionné se t rouve au N o r d de 
Cassis ( 1925, p . 96) ; les échanti l lons n 'exis tent pas dans sa collection et n ' on t pas été étudiés. Au Céno-
m a n i e n la région de Cassis avai t m o n t r é six espèces. 

Chaîne de la Nerthe : D a n s le rav in de la Folie des échant i l lons on t été recueillis p a r G. G u i e u ; 
trois p laques minces m ' o n t été c o m m u n i q u é e s ; c h a c u n e a m o n t r é u n débr i s ; j ' a i r econnu Archaeolitho-
thamnium gosaviense et Arch. cretaceum; la s ta t ion de ces algues, à l 'é ta t v ivant , devai t ê t re éloignée d u 
gisement fossile. 

Rappe lons q u e le g isement d u Bassin d u Beausset q u e R o t h p l e t z p laça i t dans le T u r o n i e n 
sera signalé dans les pages suivantes dans le chap i t re Sénonien . 

Ethelia alba (Squamar iacée) est signalée pa r J . Pfender (1926, p . 307) dans la ca r r i è re de la 
route de Cassis à Ceyreste ( V a r ) . 
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R É G I O N S HORS D E F R A N C E . 

A L G É R I E . — Dans l 'Aurès , sur le versant Sud de l 'ant icl inal de A h m a r K h a d d o u , des calcaires 
à Hippur i t e s à la pér iphér ie du Massif i n d i q u e n t l 'existence, au T u r o n i e n supér ieur , d ' u n e série de 
récifs; les algues nous sont connues p a r les récoltes de R . Laffitte ( M . Lemoine , 1939, p . 9 et p . 42 à 44) : 
ce sont, dans le Massif à Hippur i t e s de M a n s o u r a h , Archaeolithothamnium brevium, Arch. gosaviense et 
dans celui de Ain Oulèche , Arch. digitatum. 

L I B Y E . —- P a r m i les espèces étudiées dans le présent t ravai l , R . Ra ine r i (1920, p . 138, 143) 
signale à H o m s les espèces suivantes : « Lithoph. » amphiroaeforme, Arch. aff. gosaviense, Arch. turonicum 
dans le « C é n o m a n i e n - T u r o n i e n ». 

G U A T E M A L A . — Arch. cf. brevium a été signalé p a r J . H . J o h n s o n et H . Kaska (1965, p . 18, 23) 
dans le Cré tacé m o y e n ; il est possible q u e ce soit cet te m ê m e espèce qui est signalée, dans la m ê m e 
région, sous le n o m de Arch. batalleri, au Cré tacé supér ieur . 

SÉNONIEN 

F R A N C E . 

BASSES-PYRÉNÉES. — D a n s la région d e P a u , R . Deloffre (1965, p . 78) signale des Mélobésiées 
avec Ethelia alba au C a m p a n i e n au P o n t - L a t a p i e sur la r ivière O u z o m ; la m ê m e association existe 
au Coniacien en t re N a y et R é b é n a c q et G a n et R é b é n a c q (id., p . 88, 93) et, respect ivement , a u San-
tonien et S a n t o n i e n - C a m p a n i e n (p . 89, 98) . A u Campan ien -Maes t r i ch t i en Ethelia alba n 'es t p lus 
men t ionnée en t re N a y et R é b é n a c q (id., p . 90) . 

R . Deloffre men t ionne encore les Mélobésiées en t re Lasseube et Belair a u Coniac ien et C a m p a ­
nien (p. 111, 116), en t re Estialescq et P r é c h a c q au San ton ien et C a m p a n i e n (p . 123, 125), puis dans 
le Coniacien d u G a v e d 'Ossau (p. 148), et sur le flanc Sud d u synclinal d u Joos , en t re Asasp et le 
Ver t , éga lement a u Coniac ien (id., p . 265) . 

Dans la Val lée d 'Aspe, à Sa in t -Engrace , dans le rav in I r a r c h a r , ces algues sont signalées p a r 
J . Cuvill ier, J . H e n r y , R . Ribis et M . Vi l lanova (1964, p . 275) dans u n gisement qu i rappe l le le Séno-
nien inférieur p a r de gros Miliolites et l ' a b o n d a n c e de microfaciès locaux. Dans le San ton ien t e rmina l , 
sur la rou te Eglise Sa in t -Engrace au Gave , les mêmes au teurs on t observé des algues que la figure 
(pl. I I , fig. 4) ne pe rme t pas de dé te rminer . A Béhobie ( c o m m u n e d ' U r r u g n e ) , l 'âge des calcaires 
est a t t r i bué au San ton ien p a r P . Feuillée et J . Sigal ( 1965 b) ; deux p laques minces de P . Feuil lée 
m ' o n t m o n t r é une coupe de b r a n c h e fertile et u n au t r e f ragment q u e j e r a p p o r t e à Archaeol. anastomosans; 
ces calcaires microbréchiques con t i ennen t des é léments r eman ié s ; mais cette espèce n 'est connue que 
d u San ton ien de Provence . 

A U D E . — Ph . Olive (1961 b , p . 47) a observé des algues calcaires dans l 'Un i t é de Saint -Jus t et 
le Bézu, dans la pa r t i e supér ieure de la série ca lcaro-marneuse qu i forme la c roupe a u N o r d de 
Parahou- le -Pe t i t , a u S u d d u village de Buga rach , dans l 'Angoumien-Coniac ien , et à l 'Est d e ce 
village dans l 'Un i t é de Linas (id., p . 37) . Coniacien . 

A l 'Est d u Pech de Buga rach on les re t rouve dans l 'Un i t é de Cubières , dans la coupe d u R o c 
d e Sar rus , coupé p a r l 'Agly, dans des l a m b e a u x calcaires de C a m p s , avec des H ippur i t e s . San ton ien 
inférieur (id., p . 4 1 , 42) . 

A u N o r d d u village de Buga rach , u n gisement r e m a r q u a b l e est celui de la M o n t a g n e des 
Cornes ( C o m m u n e de Sougraigne) a u Sud-Es t de Rennes-les-Bains, d o n t le n o m popu la i re est d û a u x 
n o m b r e u x fragments d 'H ippur i t e s épars à la surface d u sol. 

Les calcaires à Hippur i t e s , d ' âge Coniac ien supér ieur - San ton ien forment plusieurs n iveaux : le 
n iveau inférieur dit « d u Vieux Cimet iè re d e Sougra igne » (C7 b) et les n iveaux supérieurs , les plus 
impor tan t s , d u San ton ien (C7 d ) . E n t r e les deux se t rouve u n e couche de grès. L a ca r te géologique 
au 1/80.000 de Qu i l l an (n° 254, 2 e édi t ion, 1938), signale les algues calcaires dans le n iveau supér ieur 
à H ippur i t e s . San ton ien supér ieur . 
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L a présence des algues fut r e m a r q u é e dans ce n iveau p a r A. de Grossouvre (1901, p . 449, 
ca r te p . 468) dans u n b a n c de calcaires noirâ t res de 25 à 30 c m d 'épaisseur r emp l i de « Lithothamnium » 
et de Polypiers , a u rav in de la Fajolle, t raversé p a r le chemin de M o n t f e r r a n d a u x Croute ts (C7 d ) . 
Ch . J a c o b en a recueilli lors d e ses excursions avec ses élèves (1930, 1931) et en ava i t confié trois à 
J . Pfender ; ils figurent dans sa collection (Labora to i re de Géologie His tor ique , S o r b o n n e ) ; l ' un des 
échanti l lons provient d u sommet , n iveau à Hippurites organisans; il fut dé te rminé p a r J . Pfender Archaeol. 
latifoliaceum (mscr) ; u n au t r e est a c c o m p a g n é d ' u n schéma i n d i q u a n t le gisement au S u d - O u e s t des 
Croute ts , J . Pfender l ' avai t é t iqueté Arch. cretaceum; il diffère des aut res échant i l lons de cet te espèce 
de la collection M u n i e r - C h a l m a s , et a p p a r t i e n t à Hemiphyllum atacicum nov . sp. , espèce ju squ ' i c i localisée 
à la M o n t a g n e des Cornes ; u n au t r e échant i l lon é t iqueté les Croute t s a p p a r t i e n t éga lement à 
H. atacicum. 

Au M u s é u m Na t iona l d 'His to i re Nature l le , la collection d e Géologie possède deux échant i l ­
lons ét iquetés « é tage h ippu r i t i que , les Bains de Rennes , M . Saigey » ; le l ieu-dit « Bains de Rennes » 
est situé a u N o r d d e la ville d e Rennes-les-Bains dans les marnes (C7 a ) , marnes à Micraster, Coniac ien 
supér ieur - San ton ien infér ieur; aussi il semble évident qu ' i l s 'agit p lu tô t de la M o n t a g n e des Cornes . 

Les espèces d e la M o n t a g n e des Cornes q u e j ' a i é tudiées p rov iennen t des collections suivantes : 

I. Facu l t é des Sciences de Toulouse , Géologie : les Croute t s : 

Arch. provinciale, Hemiphyllum atacicum, Arch. brevium. 

Récifs à Rudis tes , récoltes de Ml le J . Vi l la t te : Arch. provinciale, Arch. gosaviense, Arch. brevium. 

2. Facu l té des Sciences de Paris , Labora to i r e de Géologie h is tor ique : 

Arch. latifoliaceum (Ch . J a c o b , dé t e rminé p a r J . Pfender) ; Hemiphyllum atacicum (Ch . J a c o b , 
deux échant i l lons dé te rminés Arch. cretaceum p a r J . Pfender) : « les Croute t s » et « 300 m Sud-Oues t 
des Croute t s ». San ton ien supér ieur . 

3 . Collect ion M . Lemoine : Arch. provinciale, Arch. gosaviense, Arch. brevium. 

4. U n échant i l lon de la « Rég ion d e R e n n e s » d a n s la collection d e la Société d ' É t u d e s Scientifiques 
de l 'Aude à Carcassonne prov ien t v ra i semblab lemen t de la M o n t a g n e des Cornes ; il s 'agit de : Arch. 
provinciale (M. Lemoine , 1963). 

Ethelia alba a été signalée à la M o n t a g n e des Cornes p a r J . Pfender (1936, p . 307) , dans le Sénonien 
inférieur. 

D ' a p r è s la ca r t e Géologique de Qui l l an , le n iveau supér ieur à H ippur i t e s est représenté à Peyre-
per tuse a u Sud-Es t de D u i l h a c ; on p e u t espérer y recueill ir des Mélobésiées. 

D a n s le Nord -Es t d u d é p a r t e m e n t de l 'Aude , les Mélobésiées existent à cet te époque a u Sud-
Est de Léz ignan , à Bou tenac , dans u n grès ca lcareux au voisinage d ' u n b a n c à Rudis tes d u Pech T e n a r e l 
(A. Combes , 1963, p . 366) . 

D a n s le massif de Fontfroide, chemin de l 'Aragnon , S. Descôtes a recueilli dans le Sénonien 
à Vidalina et JVummofallotia les espèces : Arch. brevium et Arch. cretaceum; et dans le c h e m i n d u C o m m u n a l 
dans u n faciès à Rudis tes et Bryozoaires d ' âge tu ron ien-sénonien : Lithothamnium sp. 1 et Arch. 
brevium f. substriatum. 

B A S S E - P R O V E N C E . — L a découver te d'Archaeolithothamnium dans cet te région est d u e à Ro thp l e t z 
(1891) qu i a décr i t deux espèces d u Beausset e t d e Mar t igues : A. turonicum et A. gosaviense. 

Dans l ' impor t an t mémoi r e consacré a u x Archaeolithothamnium de Basse-Provence, J . Pfender 
(1926) a é tud ié dans les Bouches -du-Rhône les gisements d e la rég ion d e Mar t igues , d e la cha îne d e 
la N e r t h e (ca lanque de l 'An ténore et Figuières) , la cha îne de la Sa in te -Baume, et dans le V a r : la 
Cadiè re dans le Bassin d u Beausset, Bando l et Brignoles. E n dehors de ses récoltes personnelles elle 
a é tud ié la collection M u n i e r - C h a l m a s et les récoltes de A . Toucas , Y. D e h o r n e et L . L u t a u d ; les 
gisements santoniens les plus a b o n d a n t s en algues sont ceux de Mar t igues , de la c a l a n q u e de l 'An té ­
nore et de la Cad iè re (1925 a, p . 96 ) . 

E n dehors des Mélobésiées, Ethelia alba existe dans tous les faciès santoniens de Basse-Provence 
( J . Pfender, 1936, p . 307) . 

A u Coniac ien les Mélobésiées se r encon t ren t en fragments à l 'é ta t détr i t iques ( J . P . , 1926, p . 6) . 
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Gisements Santoniens : 

Rég ion de l ' É t a n g de Berre (Bouches-du-Rhône) : 

N o r d : Arch, cretaceum (collection M u n i e r - C h a l m a s , J . Pfender, 1926, p . 13). 

S u d - O u e s t ; Les Mar t igues : 

Arch, cretaceum (collection M u n i e r - C h a l m a s , J . Pfender, 1926, p . 14). 

Arch, gosaviense Ro thp le t z , 1891, p . 314 ; J . Pfender, p . 13. 

Arch, hippuritorum (collection M u n i e r - C h a l m a s ) ; va r . hippuritorum et va r . pygmaeum 

( J . Pfender, p . 20) . 

Arch, provinciale ( J . Pfender, p . 15 collection M u n i e r - C h a l m a s ) . 

Arch. sp. 1 (^4. lycoperdioide par t . , collection M u n i e r - C h a l m a s , J . Pfender, 1926, p . 11, 
p l . V I I I , fig. 1). 

Arch, turonicum va r . turonicum et va r . pygmaeum ( J . Pfender, p . 16). 

Ca ron te , Oues t de Mar t igues : 

Arch, gosaviense ( J . Pfender, p . 13). 

Arch, provinciale ( J . Pfender, p . 15). 

Bourrely, Est de Mar t igues : 

Arch, latifoliaceum ( J . Pfender, p . 21L 

C h a î n e d e la N e r t h e : 

C a l a n q u e de l 'Anténore : 

Arch, anastomosans ( J . Pfender, p . 25, 26) . 

Arch, antenorense ( J . Pfender, p . 25) . 

Arch, cretaceum ( J . Pfender, p . 14). 

Arch, digitatum ( J . Pfender, p . 25) . 

Por t de Figuières, Est de la c a l a n q u e de l 'Anténore . 

Arch, dehornae ( J . Pfender, p . 23 , 24) collection Y. D e h o r n e et A. Toucas . 

Arch, gosaviense ( J . Pfender, p . 13). 

Arch, turonicum, var . turonicum et va r . pygmaeum ( J . Pfender, p . 16). 

C h a î n e de la Sa in te -Baume. 

Envi rons d 'Aur io l . E n t r e la ferme Roussargue et les E n c a n a u x : 
Arch, turonicum ( J . Pfender, p . 15, 16). 

H a m e a u des Etienne (3 k m Est d 'Auriol ) : 

Arch, cretaceum ( J . Pfender, p . 14). 

Arch, dehornae var . sparsisporangium ( J . Pfender, p . 24) . 

R o u t e de la vallée de la V è d e descendan t sur Auriol à la h a u t e u r des Etienne : 
Arch, haugi ( J . Pfender, p . 22) . 

P la teau d u P lan d 'Aups ( V a r ) . 

Arch, provinciale (Y. D e h o r n e et L . L u t a u d , J . Pfender p . 15). 

Arch, turonicum ( J . Pfender, p . 16). 

Bassin d u Beausset ( V a r ) . 

Des Mélobésiées on t été signalées dans les « marnes j a u n e s » d u Beausset p a r Ro thp l e t z 
( 1891 ) qu i les a t t r ibua i t a u T u r o n i e n : 

Paraphyllum amphiroaeforme (« Lithothamnium » Ro thp le t z , p . 314, pl . X V , fig. 10, 14 a. b . ) . 
Arch, turonicum (Rothp le tz , p . 313 , pl . X V , fig. 9, 13). 

J . Pfender (1926) a recherché sans succès ces algues a u Beausset, g isement de grès à Micraster 
d ' âge coniacien, mais les a découver tes dans la ba r r e de calcaires à Hippur i t e s a u x Valouches et à la 
Cad iè re dans le San ton i en ; l 'âge de cet te dern iè re locali té, r é c e m m e n t précisé p a r S. F a b r e - T a x y 
(1962, p . 95) , est San ton ien inférieur. 
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J . Pfender nous fait conna î t re à la Cadiè re (Ouest de Beausset) les espèces suivantes : 

Paraphyllum amphiroaeforme (« Archaeolithothamnium » J . Pfender, p . 18, pl . I , fig. 1, pl . V, 
fig. 1,2). 
Arch, hippuritorum var . hippuritorum et var . pygmaeum ( J . Pfender, p . 20) . 
Arch, turonicum L a Cadiè re et les Valouches (J . Pfender, p . 15, 16). 

A ces espèces il y a lieu d 'a jouter : 

Arch, gosaviense, non signalée p a r J . Pfender, existe dans deux des p laques minces de Par. amphi­
roaeforme de sa collection de la Cadiè re . 

Dans la collection A. Toucas « Le Beausset », elle a r econnu : 

Paraphyllum amphiroaeforme («Arch.») (p. 18), Arch, penicillum (p. 20), Arch, turonicum (p. 15). 

R o u t e de Sa in t -Cyr à Bandol , carr ière des Baumelles ( V a r ) . 

Arch. provinciale ( J . Pfender, p . 15). 

Arch. turonicum var . pygmaeum ( J . Pfender, p . 16). 

« Fenêt re » de Maren-sur -Bando l . 

Arch. provinciale ( J . Pfender, p . 15). 

Mazaugues , Sud-Oues t de Brignoles ( V a r ) . 

A l 'extrémité Est de la cha îne de la Sa in te -Baume, les Mélobésiées sont peu représentées, seule 
l 'espèce enc roû tan te Arch. gosaviense est signalée ( J . Pfender, p . 13). 

R É G I O N S HORS DE F R A N C E . 

E S P A G N E . — Province de Leôn : Est de Bona r . Archaeolithothamnium cretaceum (dé te rmina t ion de 
J . Pfender in R . Ciry, 1940, p . 233, 243) . San ton ien inférieur. 

Alava. Sierra de T o l o n o , H a r o : Lithophyllum sp. 4, Archaeolithothamnium gosaviense, Lithothamnium 
sp. 5. P . Feuil lée. San ton ien . 

Navarre. Massif d 'Oroz-Bete lu (R. Ciry, M . Amiot , P . Feuillée, 1963, p . 705 , Arch. sp. , Litho­
phyllum sp.) ; la mer san ton ienne peu profonde et agitée a l a rgement recouvert cette région où ont vécu de 
nombreuses algues : Mélobésiées : Arch. gosaviense, Arch. sp. ; Squamar iacées : Peyssonnelia, Cruoriella 
(P. Feui l lée) . L e c u m b e r r i : Arch. digitatum, Arch. sp. 2 (P . Feuil lée) . Calcai re à Idalina et Lacazina. 
Santon ien . 

Za r rans , chemin de Cia . Arch. gosaviense, A. cretaceum. P . Feuil lée. Santonien . 

Esteley, Est d ' O l à g u e . Arch. antenorense, Arch. batalleri ?, Lithophyllum sp. 5, Lithothamnium sp. 8, 

Corallina sp. 2. P . Feuil lée. Sénonien supér ieur (Campan ien -Maes t r i ch t i en ) . 

Val lée U l z a m a : Elso. Arch. gosaviense. P . Feuil lée. Flysch. San ton ien supér ieur . 

Catalogne : Le r ida . Arch. provinciale (P . Souque t , collection Facu l t é des Sciences de Toulouse , 
dé t e rm. M . Lemoine ) . C a m p a n i e n . 

A U T R I C H E . — Gosau. Arch. gosaviense. Ro thp le tz , 1891. Sénonien. 

Ca rpa the s orientales : Gal ic ie . Arch. gosaviense. J. Felix (1906, p . 39) . Sénonien. 

G R È C E . — A. gosaviense. J. H . J o h n s o n , 1965, p . 803, pl . 97, fig. 6. Cré tacé moyen-San ton ien ? 

I T A L I E . — L o m b a r d i e : M o n t a l t o . P. amphiroaeforme, Arch. haugi (S. Cont i , 1943, p . 3, 5, pl . X I V , 

fig. 1. Cré tacé Supér ieur . 

I R A K . — Arch. digitatum ( G . Elliott , 1960, p . 224) . Cré tacé supér ieur . 

G U A T E M A L A . — Arch. cretaceum, Arch. gosaviense. J . H . J o h n s o n et H . Kaska (1965, p . 20, 23) . 
Cré tacé Supér ieur ? 
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RÉPARTITION DES ESPÈCES DU SÊNONIEN DE PROVENCE 

P a r m i les nombreuses espèces décrites p a r J . Pfender (1926) en Basse-Provence, quelques-unes 
sont jusqu ' i c i localisées à cette région : A. dehornae, A. hippuritorum, A. turonicum, A. penicillum; et, p a r m i 
elles, A. penicillum dans u n seul gisement . Les aut res on t une plus l a rge répar t i t ion . Elles ont été retrouvées 
au Sénonien dans les régions suivantes : 

A U D E . 

M o n t a g n e des Cornes près de Rennes-les-Bains : 

A. gosaviense, A. latifoliaceum, A. provinciale, Ethelia alba. 

Massif de Fontfroide : A. cretaceum, A. gosaviense. 

BASSES-PYRÉNÉES. 

Béhobie : A. anastomosans. 

E S P A G N E . 

Province Alava : A. gosaviense. 

N a v a r r e : A. cretaceum, A. gosaviense, A. digitatum, A. antenorense. 

Cata logne : A. provinciale. 

L e ô n : A. cretaceum. 

A U T R I C H E . 

A. gosaviense. 

G R È C E . 

A. gosaviense. 

Espèces c o m m u n e s au Sénonien et au T u r o n i e n : 

A. brevium, A. digitatum, A. gosaviense existent a u T u r o n i e n supér ieur en Algérie (Aurès) . 

A. gosaviense au C é n o m a n i e n - T u r o n i e n en Libye 
A. cretaceum ? et A. gosaviense au T u r o n i e n en Provence . 

Espèces c o m m u n e s au Sénonien et au Cénoman ien . 

J . Pfender a signalé plusieurs espèces a u C é n o m a n i e n et a u San ton ien en Provence : 

A. cretaceum, A. gosaviense, A. provinciale. 

D a n s la collection J . Pfender on peu t é tudier les p laques minces de A. gosaviense d u C é n o m a n i e n ; 
mais celle de A. cretaceum m o n t r e une coupe transversale insuffisante p o u r la d é t e r m i n a t i o n ; 
q u a n t à A. provinciale il ne reste ni échant i l lon, ni p l aq u e mince , la quest ion est donc à 
revoir. 



RÉPARTITION DES ESPÈCES CRÉTACÉES 

Agardhiellopsis cretacea 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 

anastomosans 
antenorense 
batalleri 
brevium 
brevium f. substriatum 
cretaceum . . 
dehornae . . 
digitatum . . 
feuillei . . . 
gosaviense 
haugi . . . . 
hippuri torum. 
latifoliaceum . 
lycoperdioide. 

(?) penicillum . . 
provinciale. . 
rude . . . . 
turonicum . . 

Hemiphyllum atacicum . . . 
Kymalithon belgicum . . . . 
Paraphyllum amphiroaeforme 
P. pr imaevum 
Squamariacées : Ethelia alba 

Aptien-Albien 

v 
e 

PH 

V 

o 
• ~T u 

< u -u 
a 

> 
PH 

V 

a 
BFI 
NI ta 

Cénomanien 

• ? 
• ? 

V 
a 
BO 
a 
PH 

w 

Turonien 

V 
a 
bn 
a 
a. 

w 
BFI 

Sénonien 

V 

a 

Pi 

a 
So 
p. 
EN 

H 

• 

Maestrichtien 
et Crétacé sup. 

V 

a 
BFI 
M 

W 

• 
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MAESTRICHTIEN 

A cette époque les rense ignements sont rares : 

F R A N C E . 

E n C h a r e n t e , à Aube te r re , des Mélobésiées sont signalées p a r Solange D u p l a i x et J a c q u e s Dupu i s 
( 1 9 5 9 , p . 4 6 8 ) dans des couches a t t r ibuées a u Maes t r ich t ien p a r Pierre M a r i e et Seronie Vivien. 

D a n s les Landes , à Créon d ' A r m a g n a c , dans la carr ière Gat ide l , en b o r d u r e d u rav in de la Pou-
chet te , P . Sa in t -Marc ( 1 9 6 5 , p . 3 8 ) signale des « Lithothamnium » ; dans la p l a q u e mince (n° 6 7 4 ) de 
cet te localité, j ' a i observé u n f ragment de 6 5 0 u x 3 3 0 y qu i rappe l le la s t ruc ture des Cruoriella (C. sp. 2 ) 
(famille des Squamar iacées ) . 

D a n s les Basses-Pyrénées, dans la région de Pau , R . Deloffre ( 1 9 6 5 , p . 8 0 , 9 1 , 1 1 8 ) a r econnu des 
Mélobésiées a u Pon t La t ap i e sur l ' O u z o m , en t re R é b é n a c q et N a y et en t re Lasseube et Bellair. 

Dans la région de Sa in t -Gaudens ( H a u t e - G a r o n n e ) , le faciès calcaire d u Maes t r ich t ien « calcaire 
na nk in » cont ient d e n o m b r e u x débris o rganiques p a r m i lesquels des fragments d e Mélobésiées non 
identifiées (M. R e c h Frol lo, 1 9 4 8 , p . 4 5 7 ) . 

D a n s le Gers , les Mélobésiées on t été reconnues p a r J . Cuvill ier et V . Sacal ( 1 9 6 1 ) dans le sondage 
S a i n t - M é d a r d ; les figures ( X L V I , 1 et 2 ) ne p e r m e t t e n t pas de les identifier. 

R É G I O N S HORS DE F R A N C E . 

E S P A G N E . — Cata logne . Arch. batalleri ( M . Lemoine , 1 9 2 8 , p . 9 3 , fig. 1 - 3 ) . 

A L G É R I E . — Aurès : E l K a n t a r a : Archaeolithothamnium batalleri et Lithothamnium exiguum en thal les 
interstratifiés. (R . Laffitte, M . Lemoine , 1 9 3 9 , p . 9 , 4 3 , 4 5 ) . 
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C O N C L U S I O N S 

Cette é tude des algues calcaires floridées d u Cré tacé n 'est q u ' u n essai que d 'au t res au ron t large­
m e n t à complé te r ; j ' a i en effet laissé de côté b e a u c o u p de fragments a p p a r t e n a n t ce r t a inement à d ' au t res 
espèces et genres q u e ceux qu i sont décri ts . M a i s é tan t donnée l ' a b o n d a n c e de ces algues dans tous les 
étages crétacés, il m ' ava i t p a r u nécessaire de d o n n e r u n ape rçu de cet te flore, déjà si complexe dès 
l ' époque p résumée de son appa r i t i on en F rance , et don t certaines espèces semblent de bons repères 
s t ra t igraphiques . 

C e p e n d a n t , j ' a i d u a t t end re que soit révélée la n a t u r e des organes r ep roduc teu r s d'espèces 
r emarquab le s c o m m e Agardhiellopsis cretacea, r é p a n d u e à l 'Apt ien-Albien, et de Hemiphyllum atacicum 
n.g. n . sp. , d o n t de b e a u x échanti l lons existent dans des collections anciennes de Géologie d u M u s é u m 
Na t iona l d 'His to i re Na tu re l l e et dans la collection de Polypiers de H . Michel in . I l fallait aussi rechercher , 
dans deux espèces q u e J . Pfender avai t placées dans le genre Archaeolithothamnium, les sporanges qu 'e l le 
avai t vus, mais non exac temen t décri ts et n o n ou ma l figurés. Ces espèces : belgicum et amphiroaeforme 
diffèrent de ce genre p a r leur s t ruc tu re et sont désignées ici sous les noms de genres Kymalithon L e m o i n e 
et E m b e r g e r (1967) et Paraphyllum n . g . ; leurs files cellulaires sont si fines qu'el les para issent entremêlées 
et embroui l lées ; mais , dans des coupes bien orientées, de bonnes photographies , en par t icul ier dans 
Paraphyllum, p e rme t t en t de suivre la cont inui té des files cellulaires (pl. X et X I I ) . 

REMARQUES SUR LA C L A S S I F I C A T I O N DES CORALLINACÉES 

A l 'é ta t fossile les caractères de cet te famille sont : 

l ' ap t i tude à fixer le calcaire dans les parois des cellules d u tissu. 

la s i tua t ion des organes r ep roduc teurs asexués et sexués dans des régions limitées qui 
dev iennent circonscrites p a r u n e pa ro i : les conceptacles . 
Après l 'expulsion des spores asexués, des spermat ies et des carpospores , p a r u n ou plusieurs 
orifices d u toit d u conceptacle , la croissance des tissus env i ronnan ts se poursui t ; le conceptacle 
devient d o n c seconda i rement enfoui dans le tissu; d ' au t res conceptacles se forment ; 
c h a q u e zone de conceptacles co r respondan t à la croissance annue l le de l 'a lgue (W. 
Adey) . 

O r la définition de cette famille souffre des exceptions dans les genres actuels et plus encore dans 
les genres fossiles, d ' après les observat ions relatées dans ce mémoi re . 

Divers cas se présentent : 

1. - Absence totale de conceptacles sexués et asexués : aspect de faux conceptacles . 

Dans le genre Schmitziella ac tuel , don t la seule espèce S. endophlaea est endophy te , la m e m b r a n e 
de l 'hôte r emplace en pa r t i e la pa ro i d u conceptac le asexué et u n a n n e a u de paraphyses la complè te 
à la ba se ; il en est de m ê m e p o u r les conceptacles femelles; les mâles sont inconnus . 

2. - Conceptacles sexués inconnus. 

Il semble q u e la r ep roduc t ion sexuée soit encore i nconnue dans le genre Lithoporella, genre don t 
la s t ruc ture est monos t roma t ique dans les par t ies stériles. 

3 . - Présence de conceptacles sexués. Absence de conceptacles dans la reproduction asexuée. 

Ce cas connu jusqu ' i c i dans le genre Archaeolithothamnium (actuel et fossile) existe dans les nouveaux 
genres Hemiphyllum et Kymalithon. M o d e de r ep roduc t ion sexuée : conceptacles (pl. I , fig. 2 ) . 

Dans le genre Archaeolithothamnium M . Foslie ( 1904, p . 4) a observé deux fois des conceptacles dans 
l 'espèce actuel le Arch. erythraeum; p a r m i les espèces crétacées j e les ai signalés dans Arch. rude; ils sont 
connus à cette époque dans six au t res espèces et au N u m m u l i t i q u e dans trois espèces (p. 137). 

Dans Kymalithon belgicum J . E m b e r g e r et m o i - m ê m e avons observé des cavités d o n t certaines 
délimitées p a r u n e p a r o i ; l ' une de forme t r iangula i re pa ra î t ê t re u n conceptac le m â l e ; une au t r e don t 
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une pa ro i la téra le est en par t ie conservée cont ient des spores et peu t ê t re considérée c o m m e u n concep-
tacle femelle (pl. V , fig. 1) ; la pa ro i n 'est pas formée p a r le tissu env i ronnan t (pér i thal le) , mais p a r des 
files r a m p a n t e s r a p p e l a n t celles de l 'hypotha l le bas i la i re ; le toit a d isparu . 

Dans Hemiphyllum atacicum j e n ' a i observé q u ' u n e cavité vide don t le con tour est é rodé (pl. V , 
fig. 2) , mais la forme est régulière , t r iangula i re et l ' emplacement d u cana l apical est b ien conservé; 
j e pense qu 'e l le représente u n conceptac le mâ le . 

Mode de reproduction asexuée : absence de conceptacles , 
L a formation de sporanges asexués se présente dans deux dispositions différentes : 

a) Sporanges en zones étendues (pl. I , fig. 1, 3) : genre Archaeolithothamnium. 

Dans la p l u p a r t des espèces fossiles et actuelles, les sporanges se forment à la par t ie supér ieure d u 
tissu, en u n e seule couche géné ra l emen t é t endue en surface; ils sont souvent très serrés, séparés les uns 
des autres p a r que lques files d u tissu et peuven t devenir coalescents p a r suite de leur croissance. L a for­
ma t ion des sporanges semble se p rodu i re très r a p i d e m e n t . 

Après l 'émission des spores les sporanges vides dev iennen t enfouis p a r la croissance d u tissu; 
dans les espèces fossiles on peu t observer, en coupe vert icale, j u s q u ' à vingt rangées de sporanges super­
posés, qu i se sont formées successivement à la surface d u pér i thal le . 

b) Sporanges groupés en sores. (pl. I V , fig. 1, V I I ) . 

C o m m e p r é c é d e m m e n t les sporanges se forment en surface mais dans des régions restreintes de 
moins de 1 m m de d iamè t re ; les sporanges sont séparés p a r des files stériles qu i ne paraissent pas différer 
de celles d u tissu. Après l 'expulsion des spores la croissance d u tissu est a r r ê t ée ; le sore ne devient pas 
en ter ré p ro fondémen t ; la format ion d ' u n second sore au-dessus du p remie r pa ra î t except ionnel (pl. V I I I , 
fig. 2 ) . 

Les sores existent dans les genres Kymalithon, Hemiphyllum, Paraphyllum et dans quelques espèces 
d u genre Archaeolithothamnium. Dans ce dern ie r genre , les sores sont connus dans deux espèces actuelles 
Arch. episporum (Howe, 1919 a) et Arch. pacificum (Dawson, 1960) et dans deux espèces fossiles don t une 
seule a été décri te : Arch. batalleri. 

Il résulte de ces r emarques q u e dans les genres dans lesquels la r ep roduc t ion asexuée a lieu sans 
format ion de conceptacles , seule la présence de conceptacles sexués pe rme t leur a t t r ibu t ion à la famille 
des Coral l inacées. 

E n s ignalant la découver te de ces conceptacles sexués dans Arch. erythraeum, M . Foslie n ' e n a 
peu t -ê t re pas mesuré l ' impor t ance . 

D ' ap rè s les observat ions faites sur Kymalithon et Hemiphyllum il semble possible d ' a d m e t t r e , 
dans ces deux genres, une reproduc t ion sexuée en conceptacles . P a r con t re r ien de tel n ' a été, jusqu ' ic i , 
consta té dans Paraphyllum. 

Caractères des sporanges 

L a format ion des spores à l ' in tér ieur d u sporange a lieu de deux manières différentes dans le 
genre Archaeolithothamnium ac tue l ; des observat ions on t é té faites dans trois espèces : 

Sporanges zones (sporanges divisés p a r des cloisons transversales) : Arch. howei 
(M. Lemoine , 1930, p . 40, pl . I , fig. 4 ) ; Arch. zonatosporum (M. Foslie, 1906, p . 14). 

Sporanges cruciés ou i r régul iè rement divisés : Arch. episporum (M. H o w e , 1909 a ) . 

Dans les espèces fossiles la disposition des spores dans le sporange ne semble pas avoir été signalée 
au Cré tacé . 

Au N u m m u l i t i q u e les figures de M m e G. Segonzac (1966a, pl . X X X I I I , fig. 2, 3, 6) m o n t r e n t 
dans Arch. lugeoni et Arch. mansionense des sporanges zones. 

Dans les genres Kymalithon et Paraphyllum des cloisons transversales sont quelquefois visibles 
(pl. V I I , fig. 2, V I I I , fig. 2) : ce sont donc des té t rasporanges zones. 
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Date d'apparition des algues calcaires Floridées 

Nous savons p e u de choses sur les Floridées des couches de passage d u J U R A S S I Q U E a u 
C R É T A C É , époque supposée de leur appar i t ion en F rance . Le seul genre signalé est u n e Mélobésiée 
enc roû t an t e très mince : Lithoporella; elle n 'est pas figurée et a u c u n rense ignement ne pe rme t u n e c o m p a ­
raison avec l 'espèce décri te à cet te époque en Algérie p a r J . E m b e r g e r (1957). 

Ce n 'est q u ' a u B E R R I A S I E N q u e Lithoporella est figurée (voir p . 000) mais sans descr ipt ion 
et stérile ; à l ' H A U T E R I V I E N le genre Archaeolithothamnium est signalé à la fois en Provence et en Suisse, 
sans descript ion, ni figure et à l 'é ta t stérile. 

Si ces dé te rmina t ions sont confirmées, il existerait déjà au N É O C O M I E N deux types de s t ruc­
tu re co r respondan t à deux modes de reproduc t ion asexuée. 

Dès l ' A P T I E N - A L B I E N la diversité des genres s ' accentue ; la p l u p a r t des fossiles sont f ragmen­
taires, c e p e n d a n t quelques-uns on t été observés avec des organes r ep roduc teu r s ; deux modes de 
r ep roduc t ion asexuée existent : 

a) Sporanges en zones devenant enfouies : Archaeolithothamnium rude (pl. I I , fig. 1). Mélobésioidée. 

b) Sporanges groupés en surface en sores ne devenant pas enfouis (ou sinon sous une très faible épaisseur) . 

Ce m o d e existe, à cette époque , dans des genres différents d o n t l ' un n ' a p p a r t i e n t pas à la m ê m e 
famille : 

D ' u n e p a r t Kymalithon, (et sans d o u t e Paraphyllum) font par t ie des Mélobésioidées, sous-famille 

des Coral l inacées, o rd re des Cryptonémia les . 

D ' a u t r e p a r t Agardhiellopsis a p p a r t i e n t à u n o rd re différent, sans dou te les Gélidiales. 

Dans les fragments stériles on reconnaît plusieurs autres genres; ils paraissent appa r t en i r a u x deux sous-
familles des Coral l inacées actuelles : 

D a n s les Mélobésioidées : Lithophyllum, Mesophyllum, Lithothamnium, Melobesia. (Litho­

porella n 'es t pas signalée à cet te époque ) . 

D a n s les Corall inoidées : Corallina, Amphiroa. 

T o u s ces genres on t u n e reproduc t ion asexuée en conceptacles . 

I l f audra a t t end re , p o u r utiliser leur présence à cet te époque , de les r encon t re r à l ' é ta t fert i le; 
on peu t l 'espérer, car Mesophyllum a été observé avec conceptacles au C é n o m a n i e n - T u r o n i e n , en Libye, 
de m ê m e q u e Lithothamnium ( L. exiguum) a u Maes t r ich t ien , en Algérie. 

D'autres structures indiquent à VAptien-Albien dans l'ordre des Cryptonémiales l'existence d'une famille voisine, 
les Squamariacées, qu i serait représentée p a r les genres Ethelia, Peyssonnelia, Cruoriella. 

Cet te pér iode de l 'Apt ien-Albien est r e m a r q u a b l e p a r la diversité des genres a u t a n t q u e p a r la 
mu l t i t ude des individus . 

Les condi t ions qu i on t permis l ' instal lat ion de Récifs à Rudis tes et à Polypiers sont favorables 
aux algues aussi b ien dans le Sud-Oues t : Landes et Basses-Pyrénées, q u e dans l 'Ariège, l 'Aude , l 'Espagne 
(les Provinces basques , la N a v a r r e , la région de Burgos, la Ca ta logne) et l 'Algérie. 

Les étages C É N O M A N I E N et T U R O N I E N n'offrent pas les mêmes condi t ions q u e les précé­
dents , les gisements p e u n o m b r e u x ou non étudiés et, p o u r cer ta ins , d ' âge indécis. 

A u S É N O N I E N le déve loppemen t des récifs à Rudis tes correspond à l ' a b o n d a n c e des algues 
calcaires en Provence en de n o m b r e u x gisements, et dans l 'Aude , en t re autres , près de Rennes- les-
Bains, à la M o n t a g n e des Cornes ; dans ce gisement vivai t une espèce représentée dans des collections 
anciennes , non d é n o m m é e , p o u r laquel le j e propose le n o m de Hemiphyllum n . g., H. atacicum n . sp. 

E n Provence J . Pfender n ' a décr i t q u e des espèces de Archaeolithothamnium; c e p e n d a n t u n e d e 
ses p laques minces cont ient des thalles stériles de Lithoporella; d ' a u t r e p a r t deux espèces doivent ê t re 
séparées de Archaeolithothamnium, l ' une est amphiroaeforme qu i devient le type d u nouveau genre Para­
phyllum, l ' au t re est penicillum don t la s t ruc ture se r a p p r o c h e de celle de Paraphyllum; l 'espèce n 'est c o n n u e 
q u e stér i le; son a t t r ibu t ion à u n genre ne peu t avoir lieu p o u r le m o m e n t . 

A cet te époque Corallina existe en Espagne (Nava r r e ) . 
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Répartition des espèces crétacées d'algues calcaires Floridées ( t ab leau p . 220) 

Les Floridées calcaires on t eu a u Cré tacé deux époques de g r a n d déve loppement en re la t ion avec 
les format ions des récifs à Polypiers et à Rudis tes : 

l 'Apt ien-supér ieur-Albien : p a r l ' appa r i t ion d e 13 genres représen tan t des types de 
s t ruc tu re et de r ep roduc t ion d ' u n e g r a n d e diversité et p a r le n o m b r e de gisements reconnus , 

le San ton ien p a r l ' a b o n d a n c e des espèces, mais avec u n seul genre nouveau . 

A P T I E N - A L B I E N . 

A cet te é p o q u e q u a t r e espèces sont e x t r ê m e m e n t r é p a n d u e s : 

Archaeolithothamnium rude espèce enc roû tan t e . 
Kymalithon belgicum ) 
Paraphyllum primaevum > massifs de b ranches . 
Agardhiellopsis cretácea ) 

Tou tes q u a t r e on t vécu dans le Sud -Oues t (Landes et Basses-Pyrénées), l 'Aude , l 'Ariège et 
l 'Espagne (Gu ipúzcoa e t N a v a r r e ) . 

D e plus Arch. rude et Kym. belgicum on t été reconnues à cet te époque en Algérie, Arch. rude en 
Ca ta logne et Burgos, Kym. belgicum : A l a v a ; Par. primaevum : Ca ta logne , Á l a v a ; Agard. cretácea en 
Provence . 

Ces q u a t r e espèces se r encon t r en t c o n s t a m m e n t dans les mêmes p laques minces à l 'Apt ien-
Albien . Les échant i l lons fossilisés sur p lace m o n t r e n t q u ' u n e association étroite existait en t re les deux 
espèces en massifs de b ranches Paraphyllum primaevum et Agardhiellopsis cretácea, (cette dern iè re plus 
fine encore q u e la p remiè re ) , aussi b ien dans le Sud-Oues t à V i m p o r t (collection H . Douvil lé) q u e 
dans l 'Aude dans le Massif de Fontfroide (Mlle N . L e g r a n d ) . Q u a n t à Kymalithon belgicum il p e u t ê t re 
très a b o n d a n t c o m m e à Bédei lhac (Ariège) sans mé lange d 'au t res espèces. 

1. Kym. belgicum n 'es t signalée q u ' à PApt ien-Albien . 
P o u r les au t res espèces, l ' âge de que lques gisements cénomaniens reste à élucider . 

2. Agardhiellopsis cretácea existe dans u n gisement de Béhérobie ( H a u t e vallée de la Nive, B.-P.) , Céno-
m a n i e n , p o u r lequel P . Feuil lée a d m e t u n e possibilité de r e m a n i e m e n t d 'Alb ien . 

3 . Archaeolithothamnium rude s ignalé p a r J . Pfender dans le C é n o m a n i e n de Cassis (Bouches-du-Rhône) ; 
elle i n d i q u e (1926, p . 18) qu ' i l s'y t rouve à l ' é ta t dé t r i t i que ; d ' a u t r e p a r t elle dit avoir observé « l e s 
espèces de l 'Apt ien de V i m p o r t (Sud-Oues t ) dans l 'Apt ien de Provence » ( 1925, p . 98) ; o n peu t se 
d e m a n d e r s'il ne serait pas r e m a n i é dans le C é n o m a n i e n . 

4. L a q u a t r i è m e espèce Paraphyllum primaevum n . g. n . sp . fait pa r t i e d ' u n genre qu i a vécu de l 'Apt ien 
a u S a n t o n i e n ; l 'espèce d u San ton ien conserve le n o m de amphiroaeforme d o n n é p a r R o t h p l e t z ; les 
échant i l lons de l 'Apt ien-Albien, réunis jusqu ' i c i à ceux d u San ton ien ( M . Lemoine , 1918, 1925, Litho-
phyllum amphiroaeformis), en sont séparés dans ce mémoi r e . 

E n Provence sa présence est suggérée à l 'Apt ien et i nd iquée a u C é n o m a n i e n p a r J . Pfender 
(1925, p . 98 , 1926, p . 5, 18) ; mais ses échant i l lons et ses p laques minces n ' o n t pas é té re t rouvés dans 
sa collection. 

A u C é n o m a n i e n peu de gisements sont signalés (sous le n o m anc ien de « amphiroaeforme ») ; 
cer ta ins ne sont a t t r ibués a u C é n o m a n i e n q u ' a v e c que lque d o u t e (Arbailles B-P. , A . Po ignan t ) , ou 
dans le C é n o m a n i e n avec r e m a n i e m e n t possible d 'Alb ien (Béhérobie B.P. , P . Feui l lée) . 

I l reste deux gisements cénomaniens de Par. primaevum: Ariège (R. Buxtorf ) , Espagne , Gui ­
púzcoa : H e r n a n i (P . Feui l lée) . 

L a répar t i t ion d e P. primaevum p a r a î t donc s 'é tendre d e l 'Apt ien a u C é n o m a n i e n inclus. 

I l est p r o b a b l e q u e lorsque l 'âge de cer ta ins g isements sera élucidé, trois de ces espèces seront 
de bons m a r q u e u r s s t ra t ig raphiques . 

Dès à présent Kymalithon belgicum est carac tér is t ique de l 'Apt ien supér ieur dans le Sud-Oues t , 
l 'Ariège, l 'Aude et en Algér ie ; elle persiste dans l 'Albien, en par t icul ier en Espagne : Alava , Gu ipúzcoa , 
N a v a r r e . 

25 
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L a découver te de Agardhiellopsis cretacea en Provence lui confère, p a r cette large répar t i t ion , 
une g r a n d e va leur de fossile carac tér i s t ique . 

C É N O M A N I E N . 

L a transgression c é n o m a n i e n n e et la format ion de congloméra ts qui en résul tent ne sont pas 
favorables a u x a lgues ; tandis q u e dans certaines régions la cont inui té de la séd imenta t ion de l 'Albien 
au C é n o m a n i e n r e n d difficile u n e précision s t r a t ig raph ique . I l reste des gisements don t les algues 
sont à é tudier . I l est à r e m a r q u e r q u e dans la région de la H a u t e Val lée de l 'Aude , en t re Qu i l l an et 
le Pech de Bugarach , les récifs à Rudis tes n ' o n t pas m o n t r é d 'a lgues calcaires. 

Des quelques rense ignements q u e nous possédons nous pouvons signaler : 

1. - L a persistance d'espèces de l 'Albien 

Paraphyllum primaevum Ariège, Espagne , Basses-Pyrénées?, P r o v e n c e ? . 
Archaeol. rude ? (gisement de Cassis, Bouches-du-Rhône) peu t -ê t re à l 'é ta t r e m a n i é (voir 
p . 212, 213, 225) . 

2. - Appa r i t i on d'espèces nouvelles : 

Archaeolithothamnium lycoperdioide M i c h . en Provence (connu dans la Sa r the ) . 
Arch. feuillei nov . sp. C é n o m a n i e n (ou Albien) F r ance et Espagne . 
Lithoporella sp. 
Lithophyllum sp. 
Lithothamnium sp. 

3 . - Appa r i t i on en Provence d'espèces qu i persistent j u s q u ' a u San ton ien : 

Arch. cretaceum ? ) 
Arch. gosaviense > Cassis. 
Arch. provinciale ) 
Ethelia alba (Squamar i acée ) . 

4. - E n Espagne : Arch. brevium a u C é n o m a n i e n supér ieur à Burgos. 

T U R O N I E N . 

L a présence des algues calcaires est signalée dans le Sud-Oues t (Landes) , l 'Aude et la P rovence ; 
peu de gisements on t été é tudiés . 

O n peu t r e m a r q u e r : 

1. - L a persistance d'espèces a p p a r u e s au C é n o m a n i e n : 

Arch. cretaceum ? 

Arch. gosaviense 

2. - L 'existence en Algérie d 'espèces associées aux récifs à Rudis tes de M a n s o u r a h et d 'A in Ou lèche 
(Aurès) a u T u r o n i e n supér ieur : 

Arch. brevium. 
Arch. digitatum ( appa r i t i on ) . 
Arch. gosaviense. 

S A N T O N I E N 

L ' a b o n d a n c e des algues calcaires en Provence est connue depuis le mémoi r e de J . Pfender (1926) ; 
les gisements les plus riches sont les Mar t igues a u b o r d de l ' É t a n g de Berre, la cha îne de la N e r t h e avec 
la c a l a n q u e de l 'Anténore , la Cad iè re dans le Bassin d u Beausset. Elle y avai t r e c o n n u 12 espèces d''Ar­
chaeolithothamnium; deux diffèrent de ce genre , l ' une est désignée ici sous le n o m de Paraphyllum (P. amphi-
roaeforme), l ' au t re : A. penicillum é t an t stérile n ' a pas reçu de n o u v e a u n o m de genre . 

1. - Espèces existant en Provence depuis le C é n o m a n i e n ? : 

Arch. cretaceum; 
Arch. gosaviense; 
Arch. provinciale. 

Provence . 
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2. - Espèces nouvelles p o u r la F rance , localisées en Provence : 

Paraphyllum amphiroaeforme; 
Arch. antenorense (un seul gisement) ; 
Arch. dehornae; 
Arch. digitatum ( a p p a r u en Algérie a u T u r o n i e n supérieur) ; 
Arch. haugi; 
Arch. hippuritorum; 
Arch. ( ?) penicillum (un seul gisement) ; 
Arch. turonicum. 

3. - Espèces c o m m u n e s à la Provence et a u Sud-Oues t : 

Arch. anastomosans (un seul gisement en Provence) . 

4. - Espèces c o m m u n e s à la Provence et à l 'Aude a u Sénonien : 

Arch. cretaceum; 
Arch. gosaviense; 
Arch. latifoliaceum; 
Arch. provinciale; 
Ethelia alba. 

5. - A u d e . 

D a n s l 'Aude à cette é p o q u e existe à la M o n t a g n e des Cornes , près de Rennes-les-Bains, u n 
gisement r e m a r q u a b l e . A u x récifs à Rudis tes et Polypiers d ' âge santonien est associée u n e flore a b o n d a n t e 
don t u n e par t i e seulement est décr i te . Ce gisement a fourni de b e a u x échanti l lons d ' u n e espèce que j e 
désigne sous le n o m de Hemiphyllum atacicum n . g. n . sp. représentée dans les collections de Géologie d u 
M u s é u m Na t iona l d 'His to i re Nature l le , ainsi q u e dans celles des Facul tés des Sciences d e Paris et de 
Toulouse et la collection H . Miche l in ; elle pa ra î t jusqu ' i c i localisée à ce gisement , d o n t les aut res 
espèces sont c o m m u n e s à la Provence . 

U n au t r e gisement sénonien est celui d u Massif de Fontfroide à l 'Oues t de N a r b o n n e où on t été 
reconnus Arch. gosaviense et Arch. cretaceum. 

Espèces connues hors de F r a n c e a u Sénonien : 

Paraphyllum amphiroaeforme ? : I ta l ie (Cré tacé supér ieur) ; 
Arch. antenorense : Espagne : N a v a r r e ; 
Arch. cretaceum : Espagne : N a v a r r e et L e ô n ; 
Arch. digitatum : Espagne : N a v a r r e ; 
Arch. gosaviense : Espagne : Alava , N a v a r r e ; Au t r i che : Galicie. 
Arch. haugi : I ta l ie (Cré tacé supérieur) ; 
Arch. hippuritorum : I ta l ie (Cré tacé supérieur) ; 
Arch. provinciale : Espagne : Le r ida (au C a m p a n i e n ) . 

M A E S T R I C H T I E N 

A cet te époque les algues sont signalées en C h a r e n t e et dans les L a n d e s ; a u c u n n o m d 'espèce 
n 'est cité en F rance . 

R É S U M É : la répar t i t ion des espèces p e n d a n t le Cré tacé est ana logue à celle des groupes zoolo­

giques. 

à l 'Apt ien-Albien : espèces r épandues d u Sud-Oues t à l 'Aude et l 'Espagne . 

Agardhiellopsis cretacea d o n t la présence est r econnue en Provence se révèle d ' u n g r a n d 
in térê t s t r a t ig raph ique . 

a u Sénonien : 5 espèces c o m m u n e s à l 'Aude et à la Provence : 

une espèce c o m m u n e à l 'Aude , la Provence et Gosau (Autr iche) . 

Phylogénie des Corallinacées 

De cette p remiè re é tude sur l ' ensemble des algues calcaires Floridées d u Cré tacé de F r a n c e j e 
re t iendra i que lques faits intéressants relatifs à la famille des Coral l inacées. 
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1. - L ' a p p a r i t i o n a u Cré tacé de genres n o u v e a u x : Kymalithon, Paraphyllum (Apt ien-Albien) , Hemiphyl­
lum (Santonien) différents d u genre Archaeolithothamnium déjà connu à cet te époque . 

2. - Ces genres n o u v e a u x ne semblen t pas représentés a u Ter t i a i re ni à l ' époque actuel le . 

3 . - Kymalithon, Paraphyllum, Hemiphyllum, Archaeolithothamnium sont connus p a r des espèces fertiles et 
des échant i l lons dégagés ; tous on t m o n t r é u n e r ep roduc t ion asexuée p a r sporanges formés dans le pér i -
thal le , n o n enfermés dans des conceptacles clos. 

4. - D ' au t r e s genres signalés dans cette é tude ne sont connus q u ' e n p laques minces de roches ; à p a r t 
u n f ragment de Corallina p o u r v u semble-t-i l d ' u n conceptac le , toutes les dé te rmina t ions génér iques 
conce rnan t des fossiles à l 'é tat stérile n ' o n t été faites q u e d ' après les caractères de la s t ruc ture . 

O r il s 'avère q u e si la s t ruc tu re a n a t o m i q u e p e r m e t des dé te rmina t ions exactes à l ' époque actuelle 
et a u Te r t i a i r e , il faut ê t re b e a u c o u p plus p r u d e n t en ce qu i concerne le Cré tacé . E n effet p a r leur s t ruc ture 
les genres Paraphyllum et Hemiphyllum peuven t ê t re r app rochés d u genre Lithophyllum; tandis q u e leur 
m o d e de r ep roduc t ion asexuée les en sépare to ta lement . 

Des essais de phylogénie on t été proposés . E n ne t e n a n t c o m p t e q u e des genres décri ts à l'état 
fertile (ou supposés tels p a r leurs auteurs) que lques découver tes on t été faites dans des terra ins pr imai res , 
jurass iques et c ré tacé inférieur. 

R e m a r q u o n s à leur sujet : 

1 . - Q u e la sous-famille des Coral l inoidées n 'est pas signalée. 

2. - Q u e ces espèces sont pourvues de conceptacles. 

L a s t ruc ture de ces espèces se r épa r t i t en deux types : 

a) S t ruc tu re m o n o s t r o m a t i q u e sans hypo tha l l e différencié (représentée a u Ter t i a i re et à l 'Actuel 
p a r le genre Lithoporella). 
Au Pr ima i r e : Archaeolithoporella E n d o (1959) . J a p o n . (Eolithoporella J o h n s o n , 1966, du 
Pr imai re d u C a n a d a est stérile). 

A u Ju r a s s ique : Lithoporella elliotti J . E m b e r g e r (1957) dans les couches supérieures d u 
Ju r a s s ique d 'Algérie . 

b) S t ruc tu re avec hypo tha l l e et pér i tha l le : 

A u Pr imai re : Archaeolithophyllum J o h n s o n (1956, 1960) avec deux espèces. É ta t s -Unis 
d ' A m é r i q u e . 

A u Cré tacé : Lithothamnium angoiense R o m a n e s (1916). Albien de l 'Angola . 

D ' ap rès ce q u e nous savons à présent des différents types de r ep roduc t ion asexuée il semblera i t 
a priori q u e l 'évolut ion de la famille devra i t se dérouler de la façon su ivante : 

P R E M I E R STADE : fo rmat ion de sporanges à la surface d u tissu en zones d e v e n a n t enfouies (type : 
Archaeolithothamnium). 

D E U X I È M E STADE : format ion de sporanges groupés en régions superficielles limitées, ou sores; 
sporanges séparés p a r des files cellulaires : types Kymalithon, Hemiphyllum, Paraphyllum, 

T R O I S I È M E STADE : ces régions limitées sont circonscrites p a r des parois : dans ces conceptacles 
sont les sporanges a u milieu de files stériles, les pa r aphyses ; c h a q u e sporange a t te in t le toit d u 
conceptacle et l ibère ses spores p a r u n pore d u to i t ; le n o m b r e des sporanges est égal a u n o m b r e des 
pores ; type : Lithothamnium, Mesopkyllum, Epilithon. 

Q U A T R I È M E STADE : le conceptac le n ' a q u ' u n seul orifice dans le toit p a r lequel s ' évacuent les 
spores : t ype : Li thophyl lées : Lithophyllum, Dermatolithon etc. , Mas tophorées : Melobesia, Lithoporella. 

D'ap rè s nos connaissances actuelles, l'apparition des genres ne semble pas échelonnée suivant ce 
schéma théor ique . 

E n effet en F rance a u Cré tacé inférieur (Apt ien-Albien) , la r ep roduc t ion asexuée a lieu p a r 
sporanges sans format ion de conceptacles , dans trois genres : Archaeolithothamnium, Kymalithon, Paraphyl­
lum, co r respondan t s imu l t anémen t a u x stades 1 et 2. 
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A la m ê m e é p o q u e des thalles stériles on t u n e s t ruc ture semblable à celles de genres connus , 
caractérisés p a r l 'existence de conceptac les ; a u p a r a v a n t en Algérie, au Ju ra s s ique supér ieur , Lithoporella 
est signalée fertile avec u n concep tac le ; p o u r les au t res genres la présence de conceptacles n 'est cer ta ine 
q u ' a u C é n o m a n i e n - T u r o n i e n p o u r le genre Mesophyllum [M. paronai Ra iner i ) en Libye , et a u Maes t r i -
ch t ien p o u r le genre Lithothamnium (L. exiguum Lemoine) en Algérie. 

D ' a u t r e p a r t nous venons de voir que dès le Pr imai re , a u J a p o n et a u x Éta t s -Unis , des concep­
tacles on t été observés. 

I l faut donc a t t end re de nouvelles découver tes q u i p e r m e t t r o n t d 'é luc ider l ' appar i t ion et l 'évo­
lut ion d e cet te intéressante famille. 

E n t e r m i n a n t j e souhai te q u e ce t ravai l soit u n encou ragemen t vers de nouvelles découver tes 
ma lg ré la difficulté de l ' é tude des algues dans des n iveaux où elles se r encon t ren t en débris à l 'é ta t 
dé t r i t ique , c o m m e dans le Cré tacé inférieur d u N o r d de l 'Espagne ou dolomitisées, ainsi que dans le 
Néocomien d e P rovence ; c e p e n d a n t m ê m e à V i m p o r t (Landes) où les algues sont ac tue l lement à 
l 'é ta t dé t r i t ique cer tains n iveaux on t d o n n é des échanti l lons entiers et dégagés (collection H . Douvil lé 
et F . D a g u i n ) . 

E n t r e les deux époques de g r a n d déve loppement des algues calcaires Floridées : l 'Apt ien-Albien 
et le Santonien , le C é n o m a n i e n est m a l connu . L ' é t u d e des algues de cet te époque pe rme t t r a i t de 
préciser la du rée des espèces d u Cré tacé inférieur et la da t e d ' appa r i t i on de celles d u San ton ien . 
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aesitante Conti Lithothamnium, p . 186. 
aesitante (Conti) Lemoine Mesophyllum, p . 186. 
Agardhiella Schmitz, pp . 197, 198. 
Agardhiellopsis Lemoine, pp. 131-133, 196, 220, 222, 224-227. 
alba (Pfender) Massieux et Denizot Ethelia, pp . 193, 205, 207, 211, 213-216, 219, 220. 
album Pfender Pseudolithothamnium, p . 195. 
Amphiroa Lamouroux, pp . 132, 134, 192, 193, 205, 206, 208, 225. 
amphiroaeforme (Rothpietz) Pfender Archaeolithothamnium, pp . 139, 140, 149, 175, 177-181, 185, 198, 199, 

203-213, 218, 222. 
amphiroaeforme (Rothpietz) Lemoine Paraphyllum, pp . 132, 142, 178, 204-206, 208, 209, 211, 213 ,217 ,218 , 

220, 222, 225, 227. 
amphiroaeformis (Rothpietz) Lemoine Lithophyllum, pp . 136, 177-179, 181, 186, 203, 204, 207, 209 210, 215, 225. 
amphiroaeformis Rothpietz Lithothamnium, pp . 177, 217. 
anastomosans Pfender Archaeolithothamnium, pp . 137, 153, 167, 212, 215, 217, 219, 220, 227. 
angolense Romanes Lithothamnium, pp . 187, 228. 
antenorense Pfender Archaeolithothamnium, pp . 137, 153, 163, 165, 217-220, 227. 
antiqua Johnson Peyssonnelia, p . 193. 
Archaeolithophyllum Johnson, p . 228. 
Archaeolithoporella Endo, p . 228. 
Archaeolithothamnium Rothpietz, pp . 132, 133,136\ 172, 202, 209, 210, 212, 218, 220, 222-224, 228. 
atacicum n. sp. Hemiphyllum, pp . 170, 195, 216, 220, 222-224, 227. 
batalleri Lemoine Archaeolithothamnium, pp . 137, 138, 150, 215, 218. 
belgicum (Foslie) Pfender Archaeolithothamnium, pp . 129, 149, 172,203,209-211. 
belgicum (Foslie) Lemoine et Emberger Kymalithon, pp . 149, 173, 183, 184, 198, 202-212, 220, 222, 225. 
belgicum Foslie Lithophyllum, pp . 136, 172, 173, 203, 208, 211. 
brevium Lemoine Archaeolithothamnium, pp . 138, 142, 143, 145, 164, 213-216, 219, 220, 226. 
cenomanicum Rothpietz Archaeolithothamnium, pp . 144, 152. 
cenomanicum Rothpietz Lithothamnium, p . 144. 
Corallina Toumefort , pp . 132, 134, 192, 204, 209, 210, 218, 224, 225, 228. 
Corallinoideae, pp . 132, 192. 
cretacea Lemoine Agardhiellopsis, pp . 129, 148, 149, 175, 183, 184, 196, 203-212, 220, 222, 225, 227. 
cretaceum (Munier-Chalmas) Pfender Archaeolithothamnium, p . 137, 153, 160, 170, 213, 214, 216-220, 226, 227. 
Cruoriella Crouan, pp . 194, 210, 218, 221, 224. 
dehornae Pfender Archaeolithothamnium, pp . 137, 153, 166, 217, 219, 220, 227. 
digitatum Pfender Archaeolithothamnium, pp . 153, 155, 157, 215, 217-220, 226, 227. 
elliotti Emberger Lithoporella, pp . 191, 201, 228. 
endophlaea Bornet et Batters Schmitziella, p . 222. 
Eolithoporella Johnson, p . 228. 
episporum Howe Archaeolithothamnium, pp . 137, 223. 
erythraeum Rothpietz Archaeolithothamnium, p . 222. 
Ethelia Weber van Bosse, pp . 194, 195, 212, 220, 224, 226, 227. 
exiguum Lemoine Lithothamnium, pp . 187, 221, 224, 229. 
feuillei nov. sp. Archaelithothamnium, pp . 137, 138, 143, 144, 210, 212, 213, 220, 226. 
frutescens Lemoine Peyssonnelia, p . 131. 
gosaviense Rothpietz Archaeolithothamnium, pp . 136-138,139-143, 164, 179, 191,213-220,226,227. 
haugi Pfender Archaeolithothamnium, pp . 153, 155, 217, 218, 220, 227. 
Hemiphyllum nov. gen., pp . 132, 133, 135, 169, 220, 222, 224, 228. 
hippuritorum (Munier-Chalmas) Pfender Archaeolithothamnium, pp . 137, 153, 156, 217-220, 227. 
howei Lemoine Archaeolithothamnium, p . 223. 
incompositum Conti Archaeolithothamnium, p . 163, 167. 
incrustata Elliot Polygonella, p . 191. 
Jania Lamouroux, p . 192. 
jurassica Nicholson Solenopora, p . 131. 
jurassicum Gümbel Lithothamnium, p . 201. 
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Kymalithon Lemoine et Emberger, pp . 129, 132, 133, 136, 172, 220, 222-225, 228. 
latifoliaceum Pfender Archaeolithothamnium, pp . 137, 152, 154, 155, 158, 215-217, 219, 220, 227. 
Lithophyllum Philippi, pp . 132, 134, 172, 189, 210-212, 214, 218, 225, 226, 228. 
Lithoborella Foslie, pp . 132, 134, 190, 191, 201, 202, 213, 222-224, 226, 228, 229. 
Lithothamnium Philippi, pp . 132, 134, 186, 187, 204, 205, 208-210, 213, 214, 216-218, 221, 225, 226, 228. 
lugeoni Pfender Archaeolithothamnium, p . 223. 
lycoperdioide (Michelin) Lemoine Archaeolithothamnium, pp . 137, 138, 144, 152, 213, 217, 220, 226. 
lycoperdioides Michelin Nullipora, p . 152. 
mansionense Segonzac Archaeolithothamnium, p . 223. 
mattiroliana Raineri Amphiroa,r>. 193. 
Melobesia Lamouroux, pp . 132, 133, 190, 204, 225, 228. 
Melobesioideae, pp . 132-191. 
melobesioides Foslie Lithoporella, pp . 142, 191. 
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P L A N C H E S 



PLANCHE I 

Archaeolithothamnium feuillei nov. sp. Burgos. San Zadornil. 

P. Feuillée, plaque mince A. 245. Albien ou Cénomanien inférieur. (Gross. x 3 0 ) 

FIG . 1. — Thalle asexué avec deux rangées de sporanges. 

FIG . 2. — Croûte composée de deux thalles sexués avec conceptacles vides; bandes sombres 
formées par des rangées de cellules plus courtes que le reste du tissu. 

FIG. 3 . — Archaeolithothamnium gosaviense Rothpletz. Coupe verticale d'un mamelon avec la 2 e 

rangée de sporanges. Montagne des Cornes près Rennes-les-Bains (Aude) ; coll. 
M. Lemoine. Santonien. Photo M. Denizot. (Gross. x 185). 



ARCHIVES DU MUSÉUM NAT. D 'HIST. NAT. , 7 e série, X, 1968 PLANCHE I 

1 et 2 - A r c h a e o l i t h o t h a m n i u m feuille! 

3 - A r c h a e o l i t h o t h a m n i u m gosav iense 



PLANCHE II 

FIG. 1. — Archaeolithothamnium rude Lem. Thalle encroûtant; formation de sporanges en trois 
zones; quelques sporanges isolés; la plupart groupés, leurs cavités sporangiales 
fusionnées. Route de Maury à Cucugnan (Pyr.-Or.-Aude) J. Emberger, plaque mince 
7277.2 Aptien supérieur. Photo J. Emberger. (Gross. X 35 env.). 

FIG . 2. — Archaeolithothamnium provinciale Pfender. Coupe longitudinale de la partie supérieure 
d'une branche avec une rangée de sporanges au début du périthalle. Montagne des 
Cornes, près Rennes-les-Bains (Aude) ; récifs à Rudistes. Coll. Géologie Fac. Se. 
Toulouse; J. Villatte (plaque mince n° 4). Santonien. Photo M. Denizot. (Gross. 
X 185). 



ARCHIVES DU MUSÉUM NAT. D'HIST. NAT. , 7 e série, X, 1968 PLANCHE II 

1 - Archaeo l i tho thamnium rude 

2 - Archaeo l i tho thamnium provincia le 



PLANCHE III 

Hemiphyllum atacicum nov. gen. nov. sp. 

Collection de Géologie du Muséum N. d'Histoire Naturelle, n° 9 I. 1321 
étiqueté « Les Bains de Rennes », étage hippuritique, M. Saigey (Aude). 

FIG. 1. — Coupe verticale de la croûte : partie inférieure du périthalle : aspect strié, la strie 
coïncide avec une rangée de cellules courtes. Photo M. Denizot. (Gross. x 185). 

FIG. 2. — Aspect de l'échantillon. Photo Mme Haccard. (Gross. X 2). 



ARCHIVES DU MUSÉUM NAT. D'HIST. NAT. , 7 e série, X, 1968 PLANCHE III 

1 et 2 - H e m i p h y l l u m a t a c i c u m 



PLANCHE IV 

FIG . 1. — Hemiphyllum atacicum nov. gen. nov. sp. Sore à sporanges à la partie supérieure du 
périthalle. Coll. Lab. Géologie Faculté des Sciences de Toulouse. Montagne des 
Cornes, Les Croutets (Aude) (plaque 6, a). Santonien. Photo M. Denizot. (Gross. 
x 185). 

FIG. 2. — Hemiphyllum atacicum nov. gen. nov. sp. Coupe verticale de la croûte. A la partie 
inférieure l'hypothalle avec une disposition des cellules en rangées demi-concentriques; 
remarquer dans le périthalle des rangées de cellules très courtes. Montagne des Cornes, 
Les Croutets (Aude). Santonien. Coll. Laboratoire de Géologie Fac. Sciences Toulouse 
(plaque 6 a). Photo M. Denizot. (Gross. x 185). 



ARCHIVES DU MUSÉUM NAT. D'HIST. NAT. , 7 e série, X, 1968 PLANCHE IV 

1 et 2 - H e m i p h y l l u m a t a c i c u m 



PLANCHE V 

FIG. 1. — Kymalilhon belgicum (Foslie) Lemoine et Emberger. Conceptacle femelle avec spores; 
paroi de gauche conservée. J. Emberger (plaque mince 6001 B). (Reproduction de 
M. Lemoine et J. Emberger, 1967, pl. II, fig. 3. Vimport, commune de Tercis (Landes). 
Aptien supérieur. Photo M. Denizot. (Gross. x 185). 

FIG. 2. — Hemiphyllum atacicum nov. gen. nov. sp. Cavité interprétée comme étant un conceptacle 
mâle dont on devine l'ouverture à la partie supérieure. Coll. Lab. Géologie Mus. N. 
Hist. Nat. n° 9, I , 1321 « Les Bains de Rennes » (Aude), plaque mince n° 2. Photo 
M. Denizot. (Gross. x 185). 



ARCHIVES DU MUSÉUM NAT. D'HIST. NAT. , 7 e série, X, 1968 PLANCHE V 

1 - K y m a l i t h o n b e l g i c u m 

2 - H e m i p h y l l u m a t a c i c u m 



PLANCHE VI 

Kymalithon belgicum (Foslie) Lemoine et Emberger. 

Plaque mince de M. Foslie faite dans l'échantillon type de la coll. E. Bornet, Labor. de Cryptogamie, 
Muséum N.- Histoire Naturelle « Lithophyllum (?) belgicum » Foslie. 

FIG. 1. — Coupe transversale de branche entourée par un jeune thalle de la même espèce formé 
d'un hypothalle basai et d'un périthalle; (figuré in M. Lemoine et J. Emberger, 1967, 
pl. IV). Photo M. Denizot. (Gross. x 185). 

FIG. 2. — Coupe longitudinale d'une branche montrant l'hypothalle médullaire et passage au 
périthalle à droite. Photo M. Denizot. (Gross. X 185). Figuré in M . Lemoine et 
J. Emberger, pl. III, fig. 2). 



ARCHIVES DU MUSÉUM N A T . D'HIST. NAT. , 7 e série, X, 1968 PLANCHE VI 



PLANCHE VII 

FIG . 1. — Kymalithon belgicum (Foslie) Lemoine et Emberger. Cavités sporangiales alignées dans 
le périthalle. (J. Emberger, plaque mince 6001 A). Vimport, commune Tercis (Landes). 
Aptien Sup. Photo M. Denizot. (Gross. X 185). 

FIG. 2. — Kymalithon belgicum (Foslie) Lemoine et Emberger. Coupe transversale de branche : 
sore dans le périthalle avec 2 sporanges, l'un avec deux cloisons, J. Emberger, plaque 
mince n° 5999 A. Arudy, carrière de Navaillès (Basses-Pyrénées). Aptien supérieur. 
Photo M. Denizot. (Gross. X 185). (Reproduction de la figure pl. I, fig. 2 in M. Lemoine 
et J. Emberger, 1967). 



ARCHIVES DU MUSÉUM NAT. D'HIST. NAT. , 7 e série, X, 1968 PLANCHE VII 

1 et 2 - K y m a l i t h o n b e l g i c u m 



PLANCHE VIII 

FIG. 1. — Archaeolithothamnium rude Lem. Coupe d'un mamelon, cavités sporangialcs coalescentes; 
la forme initiale de chaque sporange plus indistincte que dans la figure pl. II ; des 
lignes cristallisées dans le tissu. Vimport (Landes) Aptien supérieur. J. Emberger, 
plaque mince 2543, 2. Photo J. Emberger. (Gross. env. x 35). 

FIG . 2. — Paraphyllumprimaevum n.g. n. sp. Coupe transversale d'une branche; périthalle avec deux 
sores à sporanges superposés; on devine le contour des sporanges dans le sore inférieur. 
Vimport (Landes), coll. H. Douvillé (plaque C). Lab. Géologie Muséum N . Hist. 
Nat. Photo M. Abadie. (Gross. x 156). 



ARCHIVES DU MUSÉUM N A T . D'HIST. NAT. , 7 e série, X, 1968 PLANCHE VIII 

1 - A r c h a e o l i t h o t h a m n i u m r u d e 

2 - P a r a p h y l l u m p r i m a e v u m 



PLANCHE IX 

1. - Archaeolithothamnium breiium Lemoine var. substrialum nov. var. Coupe d'un mamelon 
avec deux rangées de sporanges; vers la partie supérieure le tissu a un aspect strié dû 
à une alternance dans la hauteur des rangées; un second mamelon en direction inverse 
est coalcscent avec le premier. Massif de Fontfroide (Aude). S. Descôtes, plaque mince 
29 A. Turonien-Sénonien. Photo S. Descôtes. 

2. Paraphyllum primaevum n.g., n. sp. Coupe verticale d'une jeune branche et de la croûte 
de base formée par Phypothalle basilaire dont la partie supérieure est seule visible. 
Roquebrune, environs d'Allières (Ariège) (J. Rcy, M.S. 4 ) Apticn-Albien. Photo 
M. Denizot. 



ARCHIVES DU MUSÉUM N A T . D'HIST. NAT. , 7 e série, X, 1968 PLANCHE IX 

1 - A r c h a e o l i t h o t h a m n i u m b r e v i u m var . s u b s t r i a t u m . 

2 - P a r a p h y l l u m p r i m a e v u m 



PLANCHE X 

Paraphyllum primaevum n. g. n. sp. Coupe longitudinale d'une branche. Rangées du 
tissu médullaire moins arquées que dans la figure pl. X I I ; région axiale en files très 
étroites largement ombrée; alternance de rangées longues et courtes visible seulement 
à la périphérie. Périthalle : cloisons transversales continues, les longitudinales flexueuses. 
Bois de Vimport, commune de Tercis (Landes) A. Poignant, plaque mince, B e 1100. 
Photo M. Denizot. 



ARCHIVES DU MUSÉUM NAT. D'HIST. NAT. , 7> série, X, 1968 PLANCHE X 

P a r a p h y l l u m p r i m a e v u m 



PLANCHE XI 

FIG . 1. Paraphyllum primaevum n. g . n. s p . Coupe transversale partielle d'une branche; la partie 
axiale largement ombrée. Périthalle : rangées de hauteur variable, les internes vues 
en mauvaise orientation. Vimport (Landes) coll. H. Douvillé. Lab. Géologie Muséum 
N. Hist. Nat. Aptien. Photo M. Denizot. (Gross, x 185). 

FIG. 2. — Agardhullopsis cretacea Lern. Accumulation de débris de branches, quelques fragments 
plus gros sont ceux de Paraphyllum primaevum. Massif de Fontfroide, Serre des Randouls. 
Mlle N. Legrand (1967, pl. 19 bis). (Gross, x 5). 



ARCHIVES DU MUSÉUM NAT. D'HIST. NAT. , 7« série, X, 1968 PLANCHE XI 

1 - P a r a p h y l l u m p r i m a e v u m 

2 - A g a r d h i e l l o p s i s c r e t ácea 



PLANCHE XII 

Vu:. I. — Paraphyllum amphiroaeforme (Rothpletz) comb. nov. Coupe longitudinale d'une branche, 
coll. J. Pfender, plaque mince n° 13. Diamètre 0,700 mm. Rangées du tissu médullaire 
arquées; partie axiale légèrement ombrée. Alternance de cellules longues et courtes 
très visible. Péri thalle en rangées, cloisons continues marquées. La Cadière (Var). 
Santonien. Photo M. Denizot. 



ARCHIVES DU MUSÉUM NAT. D'HIST. NAT. , 7 e série, X, 1968 PLANCHE XII 

P a r a p h y l l u m a m p h i r o a e f o r m e 



PLANCHE XIII 

FIG. 1. — Agardhiellopsis cretacea Lem. Coupe longitudinale axiale ; la partie centrale, formée de 
files étroites, très ombrée; un sore avec deux sporanges dans le périthalle. Lichan-
zumendy (B.P.). A. Poignant, plaque mince 2 8 2 . 2 . Photo M. Denizot. 

FIG. 2 . — Paraphyllum amphiroaeforme (Rothpletz) comb. nov. Coupe transversale d'une branche, 
coll. J. Pfender (plaque mince, n° 13). Diamètre 0,500 mm; partie axiale ombrée; 
rangées du périthalle diminuant de hauteur vers la périphérie. La Cadière, W. de 
Beausset (Var). Santonien. Photo M. Denizot. 



ARCHIVES DU MUSÉUM NAT. D'HIST. NAT. , 7 e série, X, 1968 PLANCHE XIII 

1 - Agardhie l lops i s cretácea 

2 - P a r a p h y l l u m amphiroae forme 



PLANCHE X I V 

FIG. 1. — Agardhiellopsis cretacea Lem. Coupe longitudinale non axiale; le centre à peine ombré; 
dans le périthalle un sore à sporanges; quelques cloisons transversales des sporanges 
sont visibles. Lichanzumendy S. de Tardets (B" , s-Pyr.) A. Poignant, plaque mince 
282, n» 2. Photo M. Denizot. 

FIG. 2. — Agardhiellopsis cretacea. Coupe verticale d'une jeune branche et de la croûte de base, 
région d'Allières, entre Canals et les Gorges de l'Arize (Ariège) (J. Rey, K. 74 a) 
Albien-Cénomanien. Photo M. Denizot. 

FIG. 3. — Agardhiellopsis cretacea Lem. Coupe transversale légèrement oblique; centre et périthalle 
sombres; tissu intermédiaire clair. Lichanzumendy (B.P.) A Poignant, plaque mince 
n° 282, 2. Photo M. Denizot. 



A R C H I V E S D U M U S É U M N A T . D ' H I S T . N A T . , 7'' série, X, 1968 P L A N C H E X IV 

1 , 2 et 3 - Agardhie l lops is cretácea 



PLANCHE X V 

FIG. 1. — Agardhiellopsis cretacea Lem. Coupe transversale oblique ; sore à sporanges ( 1 et 2 cloisons) 
séparés par des files stériles. Bois du Vimport (Landes). A. Poignant, plaque mince 
Bo 1 0 9 8 . Photo M . Denizot. 

FIG. 2. — Agardhiellopsis cretacea Lem. Coupe longitudinale d'une branche de 2 mm de long, 
biiurquée; la partie axiale d'un des rameaux est détruite; le périthalle très mince; 
cette branche est recouverte par des thalles de Archaeolithothamnium rude; deux thalles 
se soudent dans l'axe de la bifurcation; on distingue l'hypothalle très mince et le péri­
thalle en rangées. Bois du Vimport (Landes) A. Poignant, plaque mince A2 1 0 9 7 n° 2. 
Photo M . Denizot. 



A R C H I V E S D U M U S É U M N A T . D ' H I S T . N A T . , 7" série, X, 1968 P L A N C H E X V 

1 et 2 - Agardhie l lopsis cretacea 


